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Les orages dans le Sud-Ouest 


Une déaine de personnes 
sont portées disparues 
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, . .- - Lénine et de Staline est maintes 
- fois évoquee dans ce docnment, 
+ jamais il n'est fait état de la 
‘ pensée du président Mao. Sera- 
t-il désormais mdisne de pren- 
. dre place dans la catégorie des 
” grands ancêtres? Et pourquoi? 
… Depuis le début des années 70, 
- plus préc:sément depuis que M260 
avait rencontré le président 
. - Nixon, an froid était perceptible 
- eue Pékin et Tirana 


- Le journal s’en tient au schéma 
- Le plus simple et Je plus intran- 
sigeant : avant de parler « du 
monde et des divers DAYS », aVADÉ 
- de ler donner des appellations. 
. les marxistes - léuinistes doivent 
jinger, « e. premier lieu, sur 
Fordre socio-économique qui 
règne daus ces pays et selon les 
critères de classe proiétariens ». 
Conséquence : 1 ve nent y avair 
trois mondes, mais seulemeni 
deux. Et entre ces deux mondes- 
là, c'est + la lutte à mort ». 
L'analyse est limpide. Maïs que 
Mira 
M suit les caraux que rappellent 
les Albanais, le monde socialiste 
M est bien restreint, puisqu'il faut 
NS en exclure tous les pays d'Europe 
orientale, et naturellement la 
D Yougoslavie. Et es vrai que 
MER Tirana fait confiance aus mil- 
ARS tauts qui preparent là révolution 
dans les pays plarés sous a coupe 
des denx pouvoirs impérinlistes, 
A La Chine. elle, n'est pas 
à l'antre camp. mais, par «€ OPPOr- 
tauisme », elle déserte le combat. 
A ceux qui on marggé de Pinté- 
rêt pour ML Strauss. il est rap- 
pelé que l'Europe aussi doit 
arriver à la révolution prolèta- 
rienge, et que c'est cette révoln- 
A tion qui est fondamentale pour 
2 0 léniniste. 
Dans à bataille qu'elle entend 
continuer à mener, PAlbauie Ge 
FA AL Hodja parait bien isolée. 
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Tension en Israël ||à préparation des élections 





Les exigences des partis religieux 
compliquent la tâche de M. Begin 


De violentes bagarres ont éclaté, près de Tel-Aviv, entre 
- religieux » et « laïcs », mettant dans l'embarras le gouverne- 
ment de M. Menahem Begin, Des centaines de manifestants pro- 


testañent contre la 


bon des nitra-orthodoxes d'interdire à 


la circulation, pendant le sabbat, les rues de Ia localité de Bnet- 
Brak, mesure qui le semaine précédente avait provoqué un 


accident mortel. 


La Cour suprême, saisie de l'affaire, doit examiner la légalité 


des barrages érigés par les religieux. Des 


centaines de telégram- 


mes sont parvenus aux autorités, protestant contre cette atteinte 
aux libertés civiques. Le leader du parti travailliste a demandé 
qu'un débat s'ouvre à la Knesset. Une partie-de la presse accuse 
le gouvernement de passivité, sinon de conniventce, en rappelant 
les « concessions abusives - consenties aux partis religieux pour 
les inciter à entrer dans la coalition au pouvoir. 

La tension complique la t&che de M. Begin, qui tente d'asso- 
cier à gouvernement le parti Dash — dont l'électorat est lar- 
gement « laïque ». Le premier ministre souhaite, en effet, élargir 
son équipe à des éléments modérés avant de se rendre à Wash- 
instou, le 19 juillet, pour y rencontrer le président Carter. 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Bnel-Brak, ville satel- 
lits de Tel-Aviv dont la population est 
dans sa grande majorité composée de 
religieux est, depuis uns dizaine de 
jours, le théâtre d'affrontements entre 
laïcs et pratiquants. Ces heurts ont 
éte provoqués par la décision du 
conseït municipal, dominé par des 
membres du parb utira-orthodoxe 
Agoudat Israël, de fermer à la cCircu- 
lation des véhicules pendant vingt- 
quatre heures que dure le repos sab- 
batique la rue Hachomer, à l'extré- 
mité est de leur ville, où n'habitent 
pas uniquement des pratiquants. 

Les laïcs n'ayant tenb aucun 
compte des panneaux fInterdisant 
l'accès aux véhicules, Ie conceil 
municipal aval placé une chaîne 
barrant l'artère sur touts le Isrgeur, à 
la tombée de la nuit du vendredi 
1°* Juillet La police n'a pas donné 
suite aux plaintes qui [ul ont &té 
adressées et n'a donc pas empêché 


te drame qui devalt enfommer es. 


esprits quelques heures plus tard. 


Vers 23 heures, une jeep. occupés 
par deux jeunes gens d'un quartier 
voisin, s'esl, en effet, engagée dans 
la rue Hachomer et a heurté l3 chaïne 
avec une telle violence que le passa- 
ger a été tué sur le coup eï le chautf- 
feur grièvement blessé. 


L'affaire a alors pris une ampleur 
considérable : le gouvernement a élé 
Interpellé au Parlement et une 
énquéte à éfé ouverte afin d'établir 
les responsabilités du drame. 


Les édiles de Bneï-Brak e'estiment 
en droit de fermer certaines voles 
dans Jeur ville, comme le font d'ait 
leurs les mairies de plusieurs autres 
cités israéliennes, mais il paraît dou- 
teux qu'lig saïent été habilités à 
mattre en place un barrage. On s'in- 
terroge aussi sur la responsabilité de 
la police qui n'a pas cru devoir 
enlever la chaîne 


ANDRE SCEMAMA. 
[Lire le tuile page 8.) 





Les limites du paternalisme au Japon 


Près de quatre-vingts millions d'électeurs japonais 
sont appelés aux urnes dimanche 10 juillet pour 
le renouvellement üe la moitié des sièges de la 


Chambre haute. 


Cetie année le scrufin rerêt une signification 
particulière parce que le parti gouvernemental, 
qui n’a plus la maiorité absolue à la Chambre 


I. — Les oubliés 


Tokyo. — Un petit sourire triste 
éclaire parfois le visage tout ridé 
de M. Uno, retraité japonais de 
soîtzante-douse ans Vétu de 
l'humble yukata — robe Ge chamn- 
bre traditionnelle — et chaussé 
de sandales en bois, M Üno ra- 
conte, sans la moindre acrimonie, 
sa ve d'ingénieur devenu 
concierge fusqu'à soixante et onze 
ans pour co jolndre les deux 
bouts ». Aujourd'hui, sa retraite 
menstelle atteint 64100 vens 
(environ 810 F}): il en consacre 
15000 (270 EF) à son loyer et 
aux charges annexes : le reste 
suffit à peine pour survivre dans 
la capitale, où le coût de la vie 
est trés élevé 

M Uno est un exemple typi- 
que de ces millions de Japonais 
qui n'ont pas eu la chance de tra- 
gailler toute leur vie dans une 
grande entreprise. Ingénieur 
en électricité, il quitte la mine 
après quinze ans de présence, 


De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE DUMONT 


pour mieux profiter, pense-t-Ù, de 
la croissance économique. 11 fonde 
une entreprise au lendemain de 
la guerre. Au bout de trois ans, 
c'est la faillite et le voila 
condamné à la condition des sa- 
lariés en P.ALE, avec un faible 
salaire, dans une imprimerie 
Quand arrive la cinquantame, 
l'âge souvent fatidique au Japon, 
l'ancien ingénieur se retrouve sur 
le pavé ; 1 n'obtient comme em- 
pioi que celui de concierge. Il le 
sera pendant vipst-deux ons et 
quand. à soixante et onze ans, il 
réclame une aide. celle-ci ui est 
refusée. 


L'ingènjeur-concierge, qui vou- 
draîit pourtant ‘pouvoir encore 
travailler, est condamné à l'inac- 
tivité et à une maigre pension. 


Sr | Lait dr ds al lier " 
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basse depuis Les élections de décembre, æruut 
dans une siturtion difficile S'il perdait benucoup 
de voir Dour la secoruie jOis en quelques mois. 

En murge de cet événément politique, 
Dumont étudie, dans une série d'articles, le rôle 
et l'attitude des syndicats, de même que la situa- 
tion actuelle du monde ouvrier japonais. 


J.-P. 


de la croissance 


Vivant seul, M. Uno, dont l'unique 
plaisir est de cultiver les fleurs 
de l'immeuble collectif où il habite, 
admet qu'i à du mal à s'en s0T- 
tir, mais Îl estime que ce n'est 
pas trop pénible. Il y a pis Son 
frère, un paysan &gé de soixante- 
cinq ans, ne recoit qu'’uné pension 
égale à 18300 vens par mois, à 
peine 330 FI à It continue à tra- 
vuiller_ durement »,  afoute 
M. Uno. 

Effectivement, comme je frère 
de M. Uno, des millions de Japo- 
nais âges perçoivent une alloce- 
tion ridiculement basse : dans le 
régime d'assurance-vieillesse des 
indépendants (25 millions de co- 
tisants). 3120 000 personnes ne 
recevaient en moyenne, en 1976. 
que 14200 yens par mois, parce 
que dans ce régime, créé seule- 
ment en 1959, les retraités ont 
peu cotisé. Pis, plus de cinq mi- 
lions de personnes âpèes, dont 
beaucoup ont plus de soixente- 
dix ans. ne reçoivent que l'alloca- 
tion minimale, car elles n'ont ja- 
mais bénéficié d'un systéme de 
retraite : elles ne percevaient en 
1976 que 10800 yens (13 500 
actuellement), soit environ le 
septième seulement du minimom 
vieillesse en Franc! Au total. 
prés des troïs quarts des 11.7 mil- 
Hons de personnes àgées ne peu- 
vent subvenir seules à leurs 
besoins. 


fLire la suite page 6.) 





M. Giscard d'Estaing invite la majorité 


à mettre au point, sous l'autorité de M. Barre 


un <programme d'action pour la législature » 


Dans le discours qu'il a prononcé, vendredi soir B juillet, à 
Carpentras, M. Giscard d'Estaing a beaucoup insisté sur sa volonté 
de sauvegarder l'unité nationale » et de «tout faire pour là main- 
tenire. {! à invité la majorité à meïtre au poini, sous lautorité de 
M. Barre, un + programme d'action pour la légistature - ef ÿ a 
stigmatisé le programme commun de la gauche, qui imposerait «un 


changement brutal de société ». 


Les propos présidentiels, lavarablernent accueillis par MM. Chinaud 
{parti républicain), Stasl (C.DS.), Stim (Mouvement des sOCiaux- 
libéraux) et par te Centre national des indépendants et paysans, mais 
combaitus par MM. Chambaz (P.C.F.], Ester (P.S.J, Fabre (M.R.G.) ef 
par les gaullistes d'opposition, ne sont commentés ni par le A.PA. 
ni par M. Mitterrand, premier Secrétaire du parti socialiste, qui tiendra 
une conférence de presse, mardi 12 juillet, à 15 h. 30, à l'Assemblée 


nationale. 


La conjoncture générale ne 5'y 
prétant ouëre, AL Giscard d'Es- 
taing n'est pas allé vendredi soir 
jusqu'à inviter les Français & par- 
tir en vacances « sans inquiélude x 
ainsi qu'il l'avait fait le 30 juin 
1979. Le discours qu'il a prononcé 
à Carpentras a néanmoins 
confirmé uné fois de plus la très 
remarquable soliditie du parti pris 
de d'optimisme et d'auto- 
satisfaction d'un homme qui avait 

constimment Le sourire aux 
lèvres en s'adressant à son audi- 
toire. 

La France est «arespeciée ei 
écoulée » à l'extérieur ; le « ciel 
parait s'éclaireir », puisque l'AS 
sæmblée n'a pas renlversé Le gou- 
vernement fon oublie de dire que 
nul n'y avait jamais sonsé}, les 
institutions ont fait la preuve de 
leur autdilité et eflicacités, la 
hausse des prix se ralentit, le 
franc est stabilisé, le commerce 
extérieur se redresse, les finances 
publiques sont assainies et l'on 
peut donc prendre le risque de 

promettre une fois encore, Une 
Fois de plus: «A ia jin de celle 
année la France sorkira à la jois 
de la crise et de l'inflation. » Il 
reste. bien sûr, l'énorme et dou- 


épine mais 
el'obiectif est qu'à 
au couple emploi ou chômage soit 
substitué le couple emploi ou 
Jormation ». 

« Responsable de la Francex 
et par t totalement 
étTANEEr &« ds rivalités el aux 
ambitions qui ravagent la mé- 
chante Class) pee unique- 
ment soucieux de sauvegarder la 
liberté, la justice et l'unité, et 
donc hostile aux «partis Per 
ques porteurs de division », M Gis- 
card d'Estains n'a cependant pa 
passer SOUS silence, ni les récen 
querelles internes de sa majorité, 
ni la préparation des prochaïnes 
élections législatives. Ceux qui 
s'attendalent à cet égard à 
initiatives considérables et spec- 
taculaires les attendent encore, eb 
tous œux lei et là re ne 
annoncées à erand bruit et 
mieux mieux sont Étruplement 
démentis. 

Réclamant, pour la dixième fois 
depuis le début 4 l'année, une 
organisation de la majorité qui 
en soit une — «Tout le monde 
pronose cetle entente. eh bien! 





qu'on la fasse! ». — le président 
de 12 République a bien mis les 
choses au point à l'intention de 
M Chirac, tout en sabstenant 
évidemment de le citer. Le chef 
du RPFR, est convié à apporter 
csans ezxclusite ni domination » 
son Concours à la « préparation 
sérieuse el sereine d'un aCCDTÉ 
entre représenlunts des jorma- 
tions de la majorité » et À la réali- 
sation d'un ce programme d'action 
pour la léaislature ». 

Clalrement invité à rentrer dans 
le rang et à ne pas trop sæ 
hausser du col, l'ancten premier 
ministre peut toutefois enregistrer 
avec satisfaction que le chef de 
Y'Etat n'a pas repris l'arçumen- 
tation qu'il avait Heià développée. 
notamment le £ février à Ploër- 
mel, et selon laquelle il resterait 
à l'Elysée quel que soit le résultat 
des élections législatives. mais On 
ne surait en conciure à la 
moindre rectrflestion de tir. 


RAYMOND BARRILLON. 
_ (Lire la suîte nage €.) 


D AU JOUR LE JOUR 


Trois ans déjà | : 


Avant d'estimer que les 
formations de lz majorité 
n'ont pas Le droit d'échouer 
aux législatives, M. Giscard 
d'Estaing s’est déclaré, à Car- 
peniras, certain que la "1aÿo- 
rilé qui Favnit élu en 1974 
gagnerait en 1975. 

Cest finalement un objec- 
tif assez simple à réaliser : 
pour cel, à sufjit que ln 
majorité qui gagnera en 1978 
ne soit pas celle de 1976, et 
encore moins Celle de la pre- 
mière moîfié de 1977. 

En somme, ce que le pré- 
sident voudreit pour 1976, 
c'est une majorité présiden- 
tielle plus qu'une vnujorité 
législatire. Cela jait d'ailleurs 
plus de trois Uns QU'Il y DENse. 


BERNARD CHAPUIS. 








< CENDRILLON » A_L'OPÉRA 


Rossini chez Duchamp 


L'Opéra de Paris termine bien 
sa saison ovec un spectacle d'une 
qualité analogue oux deux gran- 
des réussites de Lavelli et Bignens, 
« Idoménée = et <Faust». Cette 
fois, c'est Jacques Rosner et Max 
Schoendorff qui ont ensrcelë une 
œuvre plus inattendue, < la Cene- 
rentola », de Rossini : en lui don- 
nant un cadre étrange et un style 
d'une finesse délicieuse, ils lul ont 
ôte son coraoctère de «boite de 
dragées pour les fêtess et lui 
ont rendu une certaine tendresse 
mélancolique : Cendrillon n'est- 
elle pas une € mezzo » et le drame 
n'offieure-t-il pos chez cette fille 
réduite à l'état de servonte, et 





À partir 


de iundi 


Monde 


publiera en feuilleton 


« LES ENVOUTÉS » 


WITOLD GOMBROWICZ 


| 
| Un grand romau inédit en français de 





humiliée por son père et se; sœurs 
trois heures durant, jusqu'à l’uitime 
scène de ses noces ? 

Pourtant Rossini n'a que .ingt- 
quatre ans et ne se penche guère 
sur ses étots d'âme quand il com- 
pose € lo Cenerentola » en trois se- 
maines, utilisant morceoux anciens 
et procédés éprouvés (ce qui agace 
prodigieusement le public romain 
de la première): mais, sans doute 
touché pos son sujet, il écrit une 
musique moins brillante, moins 
sèche et mécanique, parfumée 
d'une poésie proche de celle de 
Cimarosa et, porfois, de. Mozart. 
Jocques Rosner n'o pas tort d'y 
voir & le lieu du rêve = ; son spec- 
tacle nous en à du moins convaincu. 

Des l'ouverture, on prête l'oreille: 
el. n'e pas le brio et l’éclat habi- 
fuels, elle ne rit ni ne jabote: 
plutôt soupirerait-elle : mais elle 
nous invite à l'attention ovec son 
orchestre de chambre originel, un 
peu perdu peut-être dans cette 
vaste salle, dont Jesus Lopez-Cobos 
tire des effets raffinés qui ne met- 
tront pas en donger cependant les 
rythmes trepidonts et la dynomiqua 
tendue de ces fameux « crescendo- 
presto » dont Rossini use et abuse 
ici comme ailleurs. 


JACQUES LONGCHAMPT. 
(Lire ia sue nage [9j 
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LE DISCOURS DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


< Je veillerai, en toutes circonstances, à ce que la Constitution de 


cu Le président de La République a jugé le 
moment venu, vendredi 8 jmillet, d'indiquer. comme il l'avait 
annoncé, le « bon choix - auquel les Français devraient se 
rallier lors des prochaïnes électious législatives. Il l'a fait 
devant me foule rassemblée sur la plus grande place de Car- 
pentras et évaluée à quarante mille personnes par les ARS 
Sateurs, alors que le chiffre de quinze à vingt mille 
-plus raisonnable à la plupart des observateurs En appelant À 
*« l'entente.» tous ceux qui, quel que soit leur parti d'origine, 
« sont attachés à la défense des Libertés - contre les partisans 
du programme commun de la gauche, M. Giscard d'Estaing a 
suscité une longue ovation, de même lorsqu'il a dénoncé, dans 
la critique des institutions faites par le parti communiste, une 
intention de coup d'Etat. A l'évidence, le public a mieux appré- 
cié l'homme seul et résolu qui s'avançait dans le champ poli- 
tique après en avoir par le verbe expulsé les « intérêts par- 
tisans - que le chef de l'exécutif qui, pendant les vingt-cinq 
premières minutes, avait dressé le bilan de son action écono- 
mique et sociale. 


parfums et d'accent. C'est auss! 
une France sensible, enthousiaste, 
tolérante, dont Carpentras nous 
donne la parfaite image avec ses 
hommes d'Etat républicains, sa 
minorité religieuse et Ia sage 


Voicl le texte tntégrai da 


discours juillet 
1977 à Carpentras par M.Gis- 
card d'Estaing : 


Monsieur le maire, chers amis 
de Carpentras et de Provence, entente de cette population. 
Françaises et Pn je suis Quant au moment c'est celui 
venu vous parler de la France que déterminent Les saisons. 
Certains ont annoncé que je vous HeRaoose de Frençais sont partis 
parlerais d'abord de jte 1 Ce du travail de tEiver 


n'est pas mon p sujet. Le d'autres les suivront bientôt, 
ne de ce Ares n'est d'autres aussl plus ches de 

ue parmi les la terre. ivent leur laheur. 
EULres. one à ns tivall Qu Pour tous l'année a son 


à leurs ambitions. Il est en ne 
sable de la France. C'est d'elle 
que je vais vous parler. Le lieu 
et k moment m'y invitent. Ce 
Heu, monsieur le maire, Car- 
pentras, le Vaucluse, la Provence, 
est comme peuplé d'Histoire. La 


tournent. C'est le moment de la 
réflexion et du bilan Je vais 
donc vous parler de la France 
telle qu'elle est. La France parmi 
les autres nations et la France 
conduisant son redressement éco- 
nomique et son amélioration 50- 


rencontre des Romains et des ‘ciale. Puis je vous parlerai de son 
barbares, celle des peuples du avenir, du grand choix qu'elle va 
Nord et du Midi, celle des mon- bientôt prononcer et aussi de son 
tagnes, des collines et de la mer. unité, objectif mon 
C'est la France latine, remplie de action. . 


La France apporte au monde 
l'esprit du dialogue 


L'énumération des meéstires catégorielles adoptées depuis 
trois ans semblait lasser des auditeurs venus pour autre 
chose. Le chef de l'Etat fut cependant applaudi lorsqu'il 
annonça que la France demanderaït une réforme de. la poli- 
tique agricole européenne et que le gouvernement élaborerait, 
pour l'automne, une nouvelle loi d'indemnisation des rapatriés 
d'Afrique du Nord. Agriculteurs et rapatriés étaient ceux dont 
les autorités locales craignaiïent le plus les manifestations de 
mécontentement. On n'en vit aucune. La voie était libre pour 
proclamer que les -« bonnes élections - comme les bonnes 
finances supposent une bonne politique. 

Après un bref hommage aux « efforts obstinés et éclairés 
du premier ministre », M. Giscard d'Estaing définissait les 
conditions dans lesquelles Ia majorité pourrait demeurer majo- 
ritaire dans La France prestigieuse et laborieuse qu'il venait 
de peindre à ses auditeurs .: large anion sur un programme 
de législature caractérisé par le « progressisme ». On vérifiait 
une fois de pius la popularité du thème de l'union, surtout 
lorsqu'il est présenté en termes simples par un homme qui 


démocrétle, Grains, pays vont fixées et les positions assurées, 
démocratie, vont pour que le rapprochement entre 
demander à rejoin pays niveau de vle et de 


charges différents ne ruine 
l'effort de nos producteurs 
terranéens et assure les garanties 
indispensables au développement 
de la production. La Francs unie 
dans une conf: tel 
est, _- le savez, notre objectif, 
P vous avoir parlé si 
longtemps du monde extérieur, 
alors que, pour beaucoup, vos 
préoccupations sont immédiates ? 
C'est que nous devons nous défen- 
dre de cette tentation, cultivée 
par les de tout rame- 
ner À l'immédiat et à nous- 
mèmes. Le monde extérieur existe 
et {| compte. Nous ne sommes pas 
seuls sur cette planète. La France 
n'est pas un paquebot qui se 
Étant con DE conduis, tous Dose rs Nous 
cerrnian vins, ne devons abus téresser 
les fruits, les légumes et l'horti- de la place de notre Pays dans 
culture devront étre refondus Je nos J'appelle le peuple 
Les règles nécessaires concernant français à se préoccuper du sort 
les prix minima devront ëtre de la France 


l'Europe. 
La France, fidèle 1. son rôle, est 
‘prête à les y aider mais elle 
n'entend pas y sacrifier ses agri- 
Le gouvernement aura 
l'occasion de préciser le détail de 
sa uisque cec! 
vous touche directement, je vous 
confirme qu'il est résolu à obtenir 
une réforme de Ia DOUTER CRE agri- 
cole commune, 
favorable aux productions médi” 
terranéennes. Hier même, lors de 
2 conférence agricole annuelle, 
" réunissait, vous le savez le 
premier ministre, le ministre de 
l'agriculture'et les représentants 
AS organisations professionnelles, 
il été décidé d'adresser un 
méMorandun à Bruxelles pour 
demander cette réforme Les 


Les vieux démons 


que le redressement va se pour- 


De notre envoyé spécial 


s'affirme libre de toute contrainte partisane. Le paysage ima. 


ginaire dessiné par M Giscard d'Estaing était dominé par vu 
ciel - éclairci »-. L'orateur prenait garde toutefols d'y montrer 
du doigt, à l'arrière -plan., le nuage menaçant de La subversion 
Prenant parti sans ambages pour La majorité, le chef de l'Etat 
rassurait ne public qui lui en savait gré et s'abandonnait 
au vertige de l'acclamation, que toute la première partis de 
la visite avait laissé attendre. 

Quatre cent mille invitations avaient été répandues dans 
La région, sous la forme de cartes du « comité d'accueil », don- 
nant accès, place de Verdun, à un espace fermé par des bar 
rières et dont le dernier étalt sirictement contrôlé. Sur la 
scène, l'auimatrice Danièle Gübert. entre un groupe folklo. 
rique provençal et une troupe de majorettes, donnait ses 
instructions : « Vous vous lèverez et vous entonnerez «le Chant 
du départ» lorsque le président arrivera -» Beaucoup 


VTE. 


Dans le même temps, un effort 

] a été ee en 

faveur de lermplol des jeunes. 
Tout l'été, sans relâche, le gou- 
vernement veillere à sa mise en 


place sur le terrain et partout. L'a a été as- 
L'objectif est qu'A la rentrée au surée à nos frères 

couple emploi ou chà soit ne aise qu est, sans donte, 
substitué le couple exp ou plus avancée du 


formetion, Notre société doit 
adopter les mesures nécessaires 
pour que tout jeune soit assuré 
d'être soit au travail, solt en 


Dans le même esprit de Justice, 
les retraites des anciens combat- 
tants de 1939-1945 særont alignées 
sur celles de 1914-1918. Le fameux 


formation. La consommation ra- contrat de progrès conclu avec les 
pide, à l'heure Ce, des - familes est respecté et app 
dits à l'investissement, l’augmen- par anticipaton au 1® 


de cette année, la 


France sortira à la fols de la £e consacrent letirs 
crise et de l'inflation, sans drame, pour les laïsser libres de leur 
gars tement, par ses propres Choix 


forces et en ayant gardé, à fout 
moment, ia maîtrise de son sort. 


Ce redressement s'accompagne 


D'abord la place de la France 
dans le mon La France tient 
dignement sa place dans le 


monde, sans inutile vanité. Nous 
pouvons, dans le monde actuel, 
être flers d'être Français, C'est 
- un monde difficile, tourmenté, 
où l'on voit naître de nouvelles 
puissances et d'autres s'effacer. 
Un monde dont on dirait qu'il est 
tiralllé des douleurs de l'enfan- 
tement. J'ai eu ces derniers mois 
à vous représenter dans de nom- 
breuses ions internationales. 
J'ai rencontré beaucoup de chefs 
d'État et notamment ceux diri- 
geant les plus grandes nations 
dans le monde. Je peux vous dire 
que la France occupe l2 place qui 
lui revient. Elle est respectée et 
écoutée. Elle doit apparaïtre pour 
ce qu'elle est, une nation fière 
mails pacifique, indépendante mais 
prête à la coopération. La France 
dit ce qu'elle pense, sans ambi- 
. Quand 1l le faut, elle agit, 

mais elle le fait srns agressivité, 
avec la volonté de résoudre les 


problèmes et non de les 
Nous voulons epporter 
monde incertain et divisé l'esprit 
du dialogue. La France est bien 
placée rt gr le faire. C'est elle qui 
a lancé le dialogue Nord-Sud, le 
dialogue entre les riches et les 
moins riches, les forts et les 
faibles. Qui ne volt aujourd'hui 
que ce dialogue est économique- 
ment, politiquement et morale- 
ment nécessaire, et que _ résul- 
tats devront se prolonger 

La France milite pour la détente 
D LOT Elle : me 
en e langage de 
bonne volonté mals aussi, quand il 
le faut celui de la franchise 
La France vient de quitter 
l'Afrique dans. la palx et dans la 
dignité, après une longue pré- 
sence Comme dans tous les dé- 
parts, son cœur s'est SeTTÉ, Mais 
elle demeurera enr sur ce 
continent si proche de nous par 
Le on tion et l'amitié. Elle a 

comme au Zaïre, quand 

la sécurité y était menacée. 


Me 


Une réforme de la politique 
agricole européenne 


Enfin, la France s'emploie à 
l'union de l'Europe. Le problème 
des institutions européennes, un 
moment obseurci par les passions, 
est maintenant déblayé. Les ini- 
tiatives françaises y ont puis- 
samment contribué : création du 


Analyses ef commentaires 
Les rapatriés : 


Les responsables du Mouve- 
ment du RECOURS (Rassemble- 
ment et coordination unitaire des 
rapatriés et spoliés d'outre-mer) 
avaient pris date, ce 8 juillet à 
Pr is en invitant leurs 

ts à suivre «avec calme 
et citention»: le discours que 
devait y prononcer le chef de 
l'Etat Paradoxalement, l'annonce 
que par M Giscard d'Estaing 

la préparation d'un projet de 
Ps d'indemnisation complèmen- 
taire, qu'ils appellent depuis des 
années de tous leurs pe les 
aura presque pris au dépourvu. 
Réunis en début d'après-midi 
dans un pavillon du marché-gare 
de 13. cité vauclusienne, îils 
z'avaient envisagé effet que 
l'éventualité d'une nouvelle dé- 
ception : tout était prêt pour 
signifier au président de la Ré- 
publique. d’une façon courtoise 
mais explicite, la desapprobation 
que ses propos devaient leur 
inspirer. 


Un projet de loi 


La garden-party organisée 
après le discours du chef de 
l'Etat au stade nautique de Car- 
pentras, un peu en dehors de la 
ville, était l'occasion d'en ap- 
prendre davantage sur les inten- 
tions du gouvernement. Et tout 
d’abord d'apprendre, de la bouche 
de M. Giscard d'Estaing lui- 
même, que le projet de lol gou- 
vernemental serait d devant 
le : Parlement «c léulomnen, 
pour qu'il soit discuté avant le 
vote du budget. 

M Jacques Dominab, secré- 
taire du ler 


"Etat au prem 
Hinistre, Gharet du dossier des 


triés, insisiait, Hi, sur les 


« Si ‘Le règlement des dossiers 
devait être äussi long que POuT 
les indemnisations nctueëlles, 
clarait-il toni pis pour l'ANI- 
FOM (Agence nätionale PoUT 
l'indemnisation), nous Pusserons 
par les recettes de perception 2. 
Le secrétaire d'Etat n'est D&s P&r- 


- nisation serait 


consell des chefs de gouverne- 
ment et élection au 

universe! de l’Assernblée eurc- 
péenne. Il faut maintenant faire 
vivre l'Europe concrète, celle de 
l'agriculture, de l'énergie” des 
industries. du commerce. Malnte- 


De notre correspondant 
régional 


M. Giscard d'Estaing aurait dû 
voir soudain des bandercies re- 
vendicatives se dresser sous ses 
yeux et une partie de 50n audi- 
toire quitter ostensiblement la 
réunion. Mais les bandergles sont 
restées pliées… 

Au terme de l'allocution pro- 
noncée par le président de 1a 
République, les dirigeants du 
mouvement, MM Guy Forzy, 
Pierre Goinard, Claude Laquière 
et Jacques Roseau, ont exprimé 
leur satisfaction : eUn pas tm- 
poriant a ds Jait aujourd'hui, 
qui justifie les efjorts 
avons déployés. M. 
taing s'est engagé solennelle- 
meni devant le püys, el nous ne 
en la circonstance, lui 


«à l'asiomne » 


tisan du systéme d'un fonds na- 
tional d'indemnisation. Il à indi- 
qué que le niveau de plafonne- 
ment de la nouvelle lol d'indem- 
lié directement 
aux délais du réglement. « Si ces 
délais sant de quinze ans, au lieu 
de dir, le plajonnement sera fité 
à un niveau plus élevé. On nour- 
rail salisfaire, dans ces condi- 
tions, 86 % des rapatriés indem- 
nisables. La volonté du poutérne- 
ment sera, quoi qu'il en soit, de 
régler rapidement l'Mdemnnise- 
Hon des personnes âgées et, en 
prioriié, les plus netites 
créances. » M. Dominati à pré- 
cisé que les ri concernant la 
réinstallation des rapatriés non 
indemnisables seraiént publiés 
Imcessamment Les mêmes textes 
concernant les rapatriés Indem- 
nisables seront appliqués en 
même temps que Ia nouvelle loi, 
étant entendu que les intéressés 
ae feront d'ici là l'objet d'aucune 
poursuite, 


= 


Et maintenant parlons de nous. 


D'abord de nos problèmes Le 
printem avait mal commencé. 
La confiance était accordée au 
gouvernement du bout des lèvres. 
Les spécialistes, ravis de l'aubaine, 
répandafent des rumeurs de crise. 
On pouvait se demander si les 
vieux démons n’allaient pas re- 
naître et sl les querelles des partis 
n'organiseralent pas à nouveau 
l'impuissance de l'État. Pour faire 
face à cette situation, j'ai fait 
fonctionner les institutions de la 
V" République et j'ai utilisé les 
ressources qu'elles comportent, 


J'ai prévenu l'Assemblée qu'elle 
serait dissoute si elle renversait 
le gouvernement. La question da 
conflance a été posée sur l'élection 
de l'Assemblée européenne. Et fl 
n'y a pas eu de crise Aujourd’hui 
le ciel paraît s'éclaircir. CRT 
éloquente leçon Ce qui protège 
la France du retour ay e des 
partis, ce qui l'empèche de se 
dissoudre dans l'impuissance, ce 
ne sont pas les déclarations des 
hommes, ce sont les Institutions 


que nous nous sommes données. . 


Je les mettral en œuvre chaque 
fois que cela sera nécessaire. 


Le pays sortira de la crise 
et de l'inflation à la fin de l'année 


Le printemps de 1977 a apporte 
la preuve de l'utilité et de l'effi- 
cacité de la V” blique pour 
maintenir l'autorité de l'Etat et 
la continuité de l'action pgouver- 
nementale Ce sentiment de ma- 
laise venait aussi de la durée de 
la crise économique. Oul, une ion- 
gue, une trop longue crise qui use 
les nerfs et lasse les efforts. Il 
est vrai que le monde n'est pas 
encore remis du bouleversement 
qu'U a subi il y a trois ans et 
demi et Que nous en supportons, 
comme les autres er quel que 
soit leur régtme politique, les 
contrecoups qui s'appellent hausse 
des prix eb aussi chômage Ce 
qui a été fait. ce qui est fait. 


un pas important a été fait 


Les responsables du RECOURS 
estiment, en tout état de cause, 
que la nouvelle loi devra prendre 
en compte l'ensemble des pro- 
blèmes en suspens, non seulement 
celui, majeur. de l'indemnisation, 
mais aussi ceux de la réinstal- 
lation des harkis. de l'amnistie, 
du déblocage des fonds conservés 
en Algérie. etc. Is jugent par 
atlleurs Indispensable que les 
titres de créances, qui seront déli- 
vrés aux rapatriés, soient garantis 
par l'Etat et qu'ils pulssent ètre 
négociés aisément dans certaines 
circonstances impératives, Une 
certitude : les organisations de 
rapatriés seront essociées à Ia 
préparation de la nouvelle loi 


« Nous avons ce s0tr 1:71 grand 
espoir, à COnClu, Dour s4 part, 
ML Jacques Roseau Mais c'est 
seulement le soir du vote de la 
loi que nous pourrons avoir l'im- 
pression d'être sortis du ghetto 
eo dans léquel On 7nOus a 

nQUS Avions 
Fu le le devoir d'inviter les 
rapatriés à voicr systématique- 
ment conire les candidats je la 
majorité, lors des prothames 
consulilalions es, aulant, 
le problème régle. nous aurons 
l'honnéteté de les laisser libres de 
se déterminer selon leurs propres 


convictions. » 
GUY PORTE, 


Ô x“: Trape, président du Front 
national des rapatries : « L'appii- 
cation de la loi d'indemnisation 
sernble reportée à 1981, c'est-à- 


ans 
après La spaliation, serait éche- 
lonnée dans le Lemps à partir de 
1981, el ne serait constituée en 
majeure partie Que par deg titres 
rémboursables à vingt ou irente 
ans. Toui projet gouvernemental 
qui ne prévoir pas d'app:icu- 
tion immédiate serait rejeté par 
l'ensernble de la communcuié 
rapairiée. 2 


ce qui sera fait doit vous donner 
confiance et courage Depuis un 
an, prâce aux efforts obstinés et 
éclairés du premier ministre et du 
gouvernement. dont notamment 
les membres issus de votre région 
m'entourent. grâce à ces efforts 
notre pays retrouve son équilibre : 
k commerce e redressé, 
le franc stabilisé et aujourd’hui 
apprécié, nos réserves en devises 
sensiblement augmentées, les f- 
nances publiques assatnies: 5] 
la hausse des prix reste encore 
trop forte, elle se ralentit et ce 
ralentissement se poursuivra au 
second semestre C'est tout cela 
confusément que les Français 
perçolvent. Il faut qu'ils sachent 


: PORC 


d'un effort délibéré de justice 
sociale. Qu'on en juge : les per- 
sonnes âgées disposant ‘du mini- 
mum de refOUItes savent que 
jamais ressources n'auront 
autant progressé que cette année, 
En même temps, le gouvernement 
s'attache à éliminer, à effacer, 


pas précédée d'une fanfare, Elle 
est faite de mille améliorations 
patiemment recherchées et aussi 
d'une régle d'or, celle des pro- 
messes tenues. 


Une loi d'indemnisation des rapatriés 


EL y 3 une catégorie de Français 
auxquels j'ai fait une promesse. 
Il s'agit des rapatriés. Venant en 
Provence, je sais qu'ils y sont 


nombreux, comme aussi dans le. 
Languedoc-Roussill 


on, et d'ail- 
leurs dans le reste de notre pays 
Je me ra ae de nos rencontres, 
e électorale, 


CAMIPAËNE 
à Montpellier, à Nice, À 
à Perpignan, 4 Toulon. Pour moi, 
ces entretiens étaient émouvants 
Je savais que c'était des Fran- 
cals qui avaient perdu ces choses 
qui sont pour chacun de nous 
Irremplacables : sa maison, sa 
terre, ses souvenirs de famille, ses 
voisins dispersés, Je savais que, 
pour eux, rentrant meurttris d’une 
ere de pe . LT mal- 
ses efforts, leur 1 
comme distante et différente, 
J'ai pris alors des noren 
précis. ls ont été tenus. Le 
darité nationale a joué. Les cré- 
dits ont été doublés. L'application 
de la lol de 1970 a été accélérée 
en donnant la pre aux plus 
ägés d'entre Iles bénéficiaires 


Mails j'avais dit aussi que cette 


loi n'éteindrait pas le droit des 
rapatriés et que E l'effort serait 
poursuivi au-delà de 1981. Le mo- 
ment est venu d'en confirmer 


l" 

pourquot comme prési- 

le ue, j'invite le 

16 à parer urëe loi 

d'indemmsetion complétant de 
facon. équitable la contribution 
décidée en 1970, Bien entendu, 
comme chacun le sait, le verse- 
ment. de cette indemnisation 
devra être étalé dans le temps 
Mais deux dispositions devront 
être prévues : l'une est de veiller 
à ce que je versement soit pius 
rapide pour les personnes 
l'autre est de par des titres 
aux rapatriés emnisés 
sentant leur créance. Seul or 
vernemerlé peut préparer ce projet 
pour éviter les surenchères. Mais 
je souhaite qu'il pulsse être ap- 
prouvé par toute 12 communauté 
natlonale afin que s0it refermée 
une Lorna que l'Histoire a ouverte 
et que les Françals, qui ont laissé 
au loin leurs souvenirs, les sentent 
remplacer ici par la fraternité. 





Garantir les paysans francais 
avant l'élargissement du Marché commun 


N y a plusieurs mois déjà que 
les autorités françaises insistent 
auprès de la Commission euro- 
péenne et de leuxs partenaires du 
Marché commun pour que soit 
entreprise la réforme, évoquée 
vendredi par M Giscard d'Es- 
tains, des règlements PRIS 
au marché des fruits 
et à celui du vin Nétornes néces- 
saires, ont-elles souligné, si l’on 
veut que la politique de qualité 
et de meilleur ajustement de 
à la demande entreprise 
par la France ne soit pas mise 
en péril Elles s'imposent avec 
davantage de force à partir du 
moment où l'on envisage pour un 
avenir relativement proche 
l'adhésion de ia Grèce, du Portu- 
gal et surtout de ENRRDe im- 
rtants producteurs fruits, 
e légumes et de ns En quoi 
consistent-elles exactement ? 


L'objectif de Paris est d'obtenir 


une meilieure régularisation des” 


anges communau un 
aménagement des itlons en 
vigueur, de telle manière que les 
vins ou les fruits italiens — 
demain espagnols ét gtëcs — ne 
pe t plus envahir [8 marché 

nçails des prix très bas, 
NAS par la Communaute 


elle-même comme des prix de 
crise En | ge technique, cela 
signifle qua importations ne 


pourront avoir lieu en ce qui 
concerne le vin au-dessous d'un 
sp an et, 
pour les me res 2e 
FR reiratt ». 


reprendre l'expression du 
Président de la ri ces 
pris deviendralent des « pri: 
minima à Fmportation 3» La 
logique de réglementation 
a veut qu'l n'y ait 
pas d'échanges à des niveaux 
excessivement ba& Ils ne sont 
possibles actuellement qu'en ral- 
son du dérèglement monétaire. 
Le cas des ventes Italiennes 4 
B France illustre hlen je pro- 








blème., Au terme de ia réglemen- 
tation actuelle, lorsqu'il y a chan- 
gement du taux de la e Lire vertes 

pour ER compte de Ia dépré- 
‘tation de Ia 


compensatoires 
appliqués par l'Italie et qui jouent 
comme une taxe à l'exportation, 
Ce double mouvement en sens 


montants compensatoOires sont 
appliqués pour ueutraliser les 
CPE des variations m 
sur commerce, tant qu'elles 
Dont pas été HER sur les 
prix agricoles. Dans le cas du 
vin et des fruits et légumes, dont 
FRERE ne £g0nt pas pro- 
ter per a des prix garantis — à 


Manienir 
les monfants compensaioires 


” Aussi les Français Ci de 


que les montants co 

qui protègent le marché ms 
(en jouant en Italle comme des 
taxes à l'exportation) solent 
se _ 
Wfs aux Er de Be 

verte », ne seront ou 
au-dessus du prix de déclenche- 
ment où du prix de retrait. Ce 
que demande Paris c'est donc 
moins une réfortne que La correc- 


tion d'une anomalie ; uelle 
aitère ET Du le entame 
ent réglementation 


communautaire applicable aux 
produits agricoles méditerranéens 


Autre aménrgement souhaité 
Susder de négoce nn 
n ants 
d'achoter du vin Itallen de haut haut 
il ee à ne oo ; 
es o- 
clens de fatble t — donc 
pour dissuader les viticulteurs du 
de pratiquer une politique 
M. Uction à haut rendement 
rer De qualité médiocre, Ir 
re que soient inter- 
are les coupages entre des vins 
produits dans des régions diffé- 
rentes Symétri ES 
pile que la Commun: 
loppe, sous des formes diverses, 
les Incltations financières à 18 
production de qualité. et améliore 
la qualité des prévisions de ré- 
colte, afin d'éviter l'accumulation 
d'excédents, 


Le discours de M. Giscard d'Es- 
taing, reprenant la déclaration 
de M Barre et annonçant re 
sujet, ne comporte donc pes d'in: 

gncC = 
DOvALIONS, C'est un er crsrneri 


ission européenne, 
quels n'ont, jusqu'ici, rlen entre- 
pris de sérieux pour aller d£ 
Favant. Le président de la Répu- 
blique, avocat chaleureux de l'en- 
trée de la Grèce dans le Marché. 


é 
avait expliqué, dès juin, 
collègues que les deux 
develent aller de pair. Il n'y aur& 
pas d'élargissement de Ja Com- 
munauté tant que la politique 
agricole commune n'aura pas 

la chose est 


aménagée : est rnainte- 
nant parfaitement claire. 
PHILIPPE L=MAÎTRE-- 
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la France soit respectée » 


levèrent, mais ils demeurèrent silencieux. Des ministres arrivés 
avant le chef de l'Etat, M. Alain Peyrefitte, garde des sceaux, 


d'Estaing en fit le tour avant d'entrer dans le bätiment où le 
conseil municipal lui fut présenté par le maire, M. Cbarretier 
trépublicain). Les conseillers socialistes étaient absents, mais 


verrouillage sévère imposé par les mille cinq cents membres 


aperçut et demanda que les barrières fussent enlevées. 
Après le discours, une réception d'un autre genre réunit 


restaura avant de reprendre l'hélicoptère. 
La fête était réussie. Les syndicats et les partis de gauche 
u'avaient pu réunir, en fin d'après-midi, que trois cents per- 


es élections, le siège détenu par M. Leenhardt (P.S.) 


des forces de l'ordre qui avaient été déplacées pour la 
circonstance paraissait absurde. M, Giscard d'Estaing s'en 


La majorité de 1974 gagnera en 1978 


Je vais maintenant vous parler 
de l'avenir. Que voulons-nous 
pour la France ? On dit souvent 
que la France est devant une 
échéance décisive, celle des élec- 
tions de mars 1978 C'est vral, 
mais c'est incomplet. La France 
doit faire face en réalté à deux 
problèmes : le choix décisif que 
constitueront les élections légis- 
latives 1978, mais aussi la 
ge de division excessive de 
notre pays, qui l'aigrit à l'inté- 
rieur et l'affaiblit à l'extérieur, 
et qui transforme toute échéance 
démocratique en drame national. 
Je traiterai ces deux problèmes. 

On Par leur 
ugture, ections législatives 
sont le deuxième événement le 
plus important de notre vie po- 
litique après l'élection présiden- 


tielle. L'année pee ÉRRER l'enjen 
sera considérable. Ses conséquén- 


ces risquent d'atteindre tous les 
aspects de notre vie politique et 
sociale, C'est un choix qui ne 
doit pas se faire dans l'ombre, 
mais dans Ja clarté. II faut d'abord 
dépasser les petits arguments qui 
Rene trop souvent ‘sur nos dé- 
l'impatience, le goût 
du hs changement pour ie change- 
ment, la déception à propos d'un 
détail, la rancune. On ne joue 
pas avec la France sur de petits 
sentiments. Si je me suis refusé 
à participer aux inquiétudes et à 
RE du milieu politique an 
derniers mois, c'est 
d'abord en raison de ma fonc- 


. une bonne politique, 


tion. C'est _—. A que je 
n'ai jameis ces crolre que 
la majorité qui Lie élu en 1974 
gagnerait les élections de 1978. 

I y ïjaut trois conditions : 
ume bonne 
et ne ambition de 


P à 
et avant toui une bonne politi- 
que. Il serait vain de demander 
aux électeurs de 5e prononcer 
pour là poursuite d'une politique 
qu'ils rejetteraient comme mau- 
valse. En per vaRee le mot céle- 
bre, les cais disent à leur 
gouvernement : « Faites-nous 
une bonne politique, rous vous 
co de re tue me 

‘est pourquo po. ve du 
gouvernement sera nécessale- 
ment au cence du débat. Et 
c'est pourquoi, pendant tout l'au- 
tomne et l'hiver, le gouvernement 
devra poursuivre et accentuer sa 
politique de redressement et de 


progres. 

Ensuite, une bonne organisa- 
tlon_ Cela veut dire l'entente de 
lz majorité Tout le monde pro- 
pose cette entente, eh bien 1, 
qu'on la fasse. Une entente claire, 
sans exclusive ni domination, qui 
rassemble toutes les tendances, 
Majorité à ni importance = 

ori on sera 
décisive dans choix fimal. 
Et je vais AS plus loin. J’ap- 
pelle à l'entente tous ceux Le 
en France, sont attachés 
origine de parti, à la défenso des des 
libertés. 


Un programme de législature 
contre le programme commun 


Pourquoi l'entente de la Ma 
jorité à at-elle piétiné jusqu'ici ? 
Parce que, faute de coordination, 
les partis sont conduits 4 mul- 
plier entre eux les finesses tacti- 
ques. Cette situation à trop duré, 


=, 
des Atférentes formations de la 
majorité ont été prises. Elles 
témoignent d'un désir d'union 
Elles répondent aux tions 
évidentes de l'opinion. L'affaire 
est d'une telle importance que 


n'ont pas 1 
Que les prochaines semaines 
solent donc utilisées Ipoe ume 
préparation sérieuse serelne 
d'un accord entre LA 
des formations de !la majorité. 
Et ce travail préparatoire réa- 
lisé, il appartiendra au premier 
ministre, dont c’est le rôle na- 
turel, de déterminer avec les chefs 


de Ca rt En CR 
dans esquelles ori ee 
sentera Ses candidats ainsl 
les Objectifs d'action qui an 
présentés au Days en Mars 1978 
Car fl 7 Proposer une ambi- 
tion à le France L'accorë au- 
quel je convie l'ensemble des 
formations de la majorité devra 
manifester clairement devant le 
leur ambition et leur volonté 
faire progresser 18 France 
sur les voies de la liberté et 
de la justice La majorité doit 
opposer au DIOgramme CODMUN 
de l'opposi _. un programme 
d'action pour la Lo mners a non 
un catalooue emprunté la 


* triste Uttérature électorale dont 


les promesses rancissent sur les 
rayonnages du temps, mais Fen- 
gagement de ce qu'un gouverne- 
ment peut faïre de précis pour 
améliorer le sort des Françaises 
et des Français J'invite la ma- 


reviendrait à M. Charretier. 


jorité à étre une majorité de 
ée d'hommes et 


respire. Ce qu'elle souhalte, ce 
n’est pas une majorité de combat 
en — cel Mr 

pps à cet 
égard. le du résident de 
la Répoblique ? 

Le président de la République 
n'est pas un chef de parti Mais 
D a la première responsabilité 
politique de la France, cette 
res ne je l'exercerai 

D'abord, 2 ourd'hui, par une 
Are rs garde. On a pu 
lire, dans une publication récente 
du RE communiste, ce que de- 

devenir nos institutions 
dans éans l'hypothèse d'une victoire de 
l'opposition. La Constitution de la 
France a été ratifiée par le peuple 
français ; elle ne sera pas modi- 
fiée par des rédacteurs de bro- 
chores. Je veillerai. en toutes 
circonstances, à ce que la Consti- 
tation de la France soit respectée. 
Je ferai, 6" le faut, appel à tous 
les démocrates, et on verra 6’ 
existe, dans notre pays républ- 
cain, des amateurs de coups 


d'Etat. 

Et puis, comme je l'ai annoncé, 
f'ndiquerai le bon choix pour la 
France. Je m'exprimerai dans le 
cadre de mes fonctions et sous 
une forme qu'il m'appartient seul 
de déterminer, mais J'entends plia- 
cer les Françaises et les Français 
devant toutes les conséquences de 


PATRICK JARREAU. 


keur choix. Mon rôle sers de 

veiller à la hauteur du débat. Ce 
sera aussi de faire connaitre, sans 
équivoque, l'intérêt national de la 
France. 

Au-delà des ékctlions, au-delà 
des élections comme on voit au- 
delz des arbres, !l y a l'unité de 

la France. Qui ne souffre en effet 
de l'excès de nos divisions, 50 
qu'il se sente excla des respon- 
sabilités, soit qu'il regrette de ne 
pas voir la politique de la France 
ardemment Soutenue par une plus 
large majorité de son peuple. De- 
puis mon élection, je me suis 
fixé, vous le savez, l'objectif de 
refaire l'unité de la France 

Aujourd'hui la vie pe 
divise à l'excès Les partis poli- 
tiques sont porteurs e division. 
comme la nuée porte l'orage, car 
is n'existent qu'en s'opposant. La 
lutte est stimulante lorsqu'elle ne 
tombe pas dans l'excès Or nous 
vivons aujourd'hui dans l'excès 
L est utile que Pres partis politi- 
ques proposent des solutions dif- 
ferentes aux problèmes de notre 
temps. K est nécessaire que les 
citoyens dans des 
élections démocratiques et que des 
oppositions se manifestent, mais 
que ce soit dans le respect de 
l'unité de la nation. Qu'on cesse 
donc de parler en termes de 


Pourquoi avoir chassé 1a guerre 
de nos frontières pour la repren- 
dre sur notre territoire? Mon 
premier devoir aujourd'hui, celui 
qui l'emporte sur tous les autres, 
c'est de garder l'unité nationale 
et de tout faire pour la maintenir. 


Les initiatives 
propres à atténuer la coupure 


dr je constate que l'appli- 
cation du programme commun, 

raison même de son objectif, 
qui est os à l’autre moi- 
té de ia France, qui n'en veuf 
pas, on chansement brutal ce 
société, approfondirait la coupure 
de la France en deux Sans doute, 
le balancier changerait de côté 
mais le fossé s'agrandirait en- 
core. Aussi, après le succès de 
cœux qui me soutiennent, suc- 
cës dont chacun voit que c'est 
une condition nécessaire, je pren- 
drai les Initiatives propres à 
atténuer cette coupure el à dé- 
brider enfin cetie plaie de le 
vision où s'épuise l£ vigueur 
de la France Carpentrassiens, 
Carpentrassiennes, monsieur le 
maire long discours sous les 
platanes ; les ombres com- 
mencent “déjà à s'allonger. N'en 
voulez pas à celui qui porte 


dans son cœur, à li e d'un 
de nos loin 

violent amour des Français, de 
vous avoir parié si complète- 
ment des aires de Î8 France. 
Mème si nous sommes divisés, 
nous sommes une communauté 
nationale : mème si nous eroyons 
assurer notre progrés les uns 
au détriment des autres, les 
mouvements de l'histoire nous re- 
servent un sort commun, Même 
si nous nous qauereilons même 
si nous nous invectivons, le même 
soleil nous éclaire et ja mème 
terre nous recueillera. C'est pour- 
quoi je souhaite que nous soyons 
capables, nous, les FrançÇaises et 
les Français, de Ce temps. d'or- 
ganiser notre pays et de le faire 


progresser pour qu'il apporte à 
tous l'image d'une France libre, 
juste et unie. 
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libré. Mais l'autre face de cette 
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depuls à des propos vagues ou 
généraux Le discourg de Car- 
pentras lui fournissait l'occasion 
de parier d'un autre « Couple » 
beaucoup plus Important pour 
l'avenir : nouvelle croissance et 
emplol. 11 ne l'a pas fait 





s'explique, en grande partie, par 
l'aggravation de l'endettement 
extérieur. Surtout, ie Chômage 
continue à augmenter. Sans que 
l'inflation ait sérieusement fléch] 
(13 Ya de rythme annuel de 
hausse des prix au Cours des 
trois derniers mot HN. 


souligne son désir de substituer king *, disent-ils tristement avec 
« au couple emploi et chômage... humour pour dépendre la situa- 
fe coupis emplol et formation ». tion. 

L'idée est bonne : et appliquée La eolution n'est évidemment 
é l'étranger depuis bien des pes dens co moindre mal, Elle 
années. Quitte à payer les consiste à rechercher un nou- 
Français qui ne ‘trouvent pas veau type de crolssancs, qui 
d'emplol, ‘tant leur demander permette à le quast-totailté des 
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LE DISCOURS DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE A CARPENTRAS. 
LES RÉACTIONS 


Dans l'opposition 


Dans la majorité 


6 2Z ROGER CHINAUD, pré- 
sident du groupe républlosin à 
l'Assemblée nationale : « Le che] 
de l'Etat ayant ouvert la route 
du bon choiz, ü appartient 
notamment aux responsables de la 
an pen derrière le ado de 

le République et le premier mi- 
nisire, de RENPÈTE les echec 
et de choisir les objectifs de la 
voRL tue islaiture, Legs puarle- 
meñntaires républicains, bien en- 
tendu, y sont préis. » 


@ M. BERNARD STASI, vice- 
président du Centre des démo- 
crates Eociaux : « Le président 
de la République ae raison de 
placer au plan son souci 
Le l'unité nationale, dont L est le 


que 
te nécessaire ne peut 
être que globale. tant au niveau 
des personnes autour du prési- 
dent de la — 7espon- 
sable polifique du pays — el du 
premier ministre qui doit nalu- 
rellement coordonner l'action des 
formations de la maiorilé, que du 
dé les d'action | sera PTO- 
au pays pour la prochaine 
législature. f—) Le C.DS. pour 
renouvelle son offre à 
Toutes les jormations de la majo- 
rilé en vue d'une renconire pré- 
, ar1orce d'une démarche 
commune mdispensable à la vic- 
toire en mars 1978 » 


@ A OLIVIER STIRN, secré- 
taire général du Mouvement des 


sociaux-libéraux : « Je 
oui à l'appel du t de Le 
République, à ! de la mafo- 


présiden 
gauche: de la majorité. qui existe, 
s'organise et s'élargire. » 


6 M GÉRARD VÉE, président 
du Mouvement démorrate-s0cia- 
liste de France : « De l’allocution 
présidentielle, le M.D.S.F. retient 
plus particulièrement, d'une pere 
l'appel à la gauche non signa 
Den, Le projet d'élarginement de 

; et emen 
les élection 


@ M PAUL GRANET, prési- 
dent de l'Assockätion démocratie 
française : « Il est vrai que les 
insiiltulions que le générd de 
Gaulle a voulues pour la V" Répu- 
dlique reposent sur la foncilon 
présidentielle el non sur les partis 
politiques. Il est vrat qu'au-delà 
des élections RATER Les pro- 

blèmes de la France demeureron!i 
et qu'Ü sera impossible de gouver- 
nET CE Days DEC une courte ma- 
jorité quel que .oit Le vainqueur. 
I est trai que la France réclame 
ons porte da progrès el non 
pr ne ou une 
sur la 

Dante L'intéréts à or Après 
Le discours de Carpentras, la voie 
esi peut-être plus clairement tra- 
cée nas elle demeure la même. » 


D PeDbE dc préient es ie 
que app 

République à ioutes les tendances 
de la majorité so entendu et que 
le premier ministre puisse erer- 
cer rapidement le rôle naturel 
défini par le président. M. Valéry 
Giscard d'Esining remet après les 
élections les initiatives propres à 
atténuer La coupure entre les 
Français. S'ü entend par là la 
réjorme du système électoral que 


nous avons {OujOurs me 
‘ pourquoi pus iout de ei 
pourquoi prolonger ra des 


causes de la coupure ? » 





6 M MICHEL JOBERT, pré- 
sident du Mouvement des démo- 


crates: < Le président de lc 
République commence enfin à 
éprouver La nécessité d'être « aü- 
leurs », loin des aæjjrontements 
d'intérêts et d'idéologies. E «a 
encore un iong chemin à par- 
courir. » 


@ M. PIERRE MARCILHACY, 
sénateur non-inscrit de la Cha- 
rente : « Le président de la Répu- 
blique, en dép de sa grande 
bonne volonté, a oublié une fois 
de plus qu'on ne peul être à la 
Jois juge et partie. président de 
tous les Françuis el che] d'une 
majorité qui « divisé le pays avani 
de se diviser elle-même. 

» Maigré les échéances électo- 
rales, une très grande majorilé 
des Français attendait autre 


chose. » 





fDessin ds PLANTU.) 


UN « PROGRAMME D'ACTION 
POUR LA LÉGISLATURE » 


(Suile de la première page.) 


La possibilité d'une victoire de 
la gauche n'a tout simplement pas 
à étre évoquée, puisque l'on ne 
l'envisage pas à l'Élysée . « Je n'ai 
jamais cessé de crosre e La 
majorité qui m'a élu en 1974 
gnerait les élections de 1975, » 
Ce langage est exactement celui 
que M Chirac tenait leudi devant 
l'American Club. mais Le Re 
dent du RPR ne peut 
dissimuler qu'il a ete Control 
à Carpentras, sur un puint essen- 


alors qu'il refusait d'admettre : 


Barre l'organisateur des 
rations électorales M Giscard 
d'Estaing ini à opposée 14 thèse 
qu'U avait dejà expose à plu- 
sieurs reprises au cours des der- 
niers mols «1! ceppartiendra au 
premier manisire dont c'est le 
rôle naturel de déterminer avec 
les chets de ces formattons (de 
la maljorite) .es conditions dans 
lesquelles ia majorité présentera 
ses candidats, ans: que les obrec- 
tifs d'aciion qui seroni présentés 


au s en mars 1978. 2 
est donc bien à M. Barre et 
non Es M Chirac qu'ii incombe 


de « proposer une armnbtliion à la 
France ». 

Se situant explicitement en 
dehors et au-dessus des partis, 
le chef de l'Etat s'est néanmoins 
clairement engagé — comme le 
souhaitait 6son ancien premier 
ministre — en expliquant que le 
«bon chozs consisteralt à refu- 
sr le Pre commun de la 

ache. dont l'objectif est 

"a inposer à PR res de 
la France n'en vu pas un 

nel à brutal de société s 
et dont l'application  appro/on- 
rphees k coupure de la France en 


der s'est abstenu d'exploiLer Les 
divisons actuelles de la gauche, 
D Giscard d'Estaing s'en est pris 
vec vigueur à une étude des 
Cahiers du communisme déjà 


en mm 


largement et abusivement com- 


-mentée (le Monde du 8 julllet). 


dont il] a pris prétexte pour lan- 
cer une « solennelle mise en 
garde (a La Constitufhion de La 
France ne sera pas modiliée 
par des rédacteurs de brochu- 
res fn) et pour stigmatiser les 
camateurs de coups d'Etat». 

Au-delà de ce bref morceau de 
bravoure (qui pourrait prétendre 
sérieusemen* que le PCF aspire 
au coup d'Etat 2}, on retiendra 
que le président de la République 
en revient à une conception fort 
restrictive de l'alternance En cas 
de victoire ïe la gouche, «x Le ba. 
lancier changeraii de côté. mais 
le Jossé s'agrandirait encore » 
et La « coupure » du Pays serait 
aggravée. nous est done clai- 
rement expliqué que seule vaut 
une majorité de droite, mais au- 
cune réponse n'est apportée à ‘a 
Don qui vient immédiatement 

l'esprit ” la droite étant domni- 
nante depuis 1958 comment se 
fait-1) que Ja coupure en deux 
n'ait cessé dé s'accroitre au “1r 
et à mesure de ses victoires ? 

Chacus sait bien, à comrnencer 
par M Giscard d'Estaing, que 5! 
l'on veut « débrider -enjin cette 
Pluie de division où s'épuise le 
vigueur de la France », c'est à 
nos instititlons bipolarisantes 
qu'i feut s'en prendre. se 
acquise la victoire eramptée és 
a iniliatives » seront donc prises 
qu pourr: lent aussi blen debou- 

er — ar voie de référen- 
dum ? — six une certaine « pré- 
éidentialisalion » du régime que 
sur. le retour an scrutin propor- 
tionnel. . 

En atten. .nt, la France conser-. 
vera pour le grand affrontement 
du printemps 1976 lé mode de 
acrutin majoritaire. #t elle aura 
ainsi l'occasion de se couper en 
ceux une nouvelle fais eb olus 
nettement que lamaein 


RAYMOND BARRILLON. 


6 AL JACQUES CHAMBAZ, 
membre du bureau politique du 
parti de « Orchesiré à 
grands renjorts de part, le 
discours du président de rire 
blique est un discours de pius. Il 
témorgne d'un mépris souverain 
pour la situciion des travailleurs. 
li n'a rien dil des difficultés 
connaissent ic classe ou 
ensemble des salariés. Plus que 
jamais, Valéry Giscard d'Estaing 
s'affirme comme le chej de la 
sh gs des partis coclisés conire 


désastreux du pouvoir, 
et la réalité, De NURE Les D'OR NE 
la misère Por 0e millions de 
{ratüilleurs. 


@ M CLAUDE ESTIER, mem- 
bre du secrétariat du parti socia- 
liste: e En présenlent une fois 
d: plus un bon salisfaft de le 
politique Ne et sociale 
du gouvernement, le président de 
la Répubiique oublie Pmplement 
que cette politique a été, à deux 


rises depuis deuT Gns, TEPOUS- 
sé par les Français. Il y ajoule 
un certain de promesses 


nombre 
dont 1 sait bien qu'elles ne seront 
pas tenues, en ruison de leur coût, 
dont Le parti socialiste demande 
à nouveau avec insisiance qu'il 
sott chiffré pour que les Français 


n'est pas le programme commun 
qui accroît celle division, pe 
bien la politique du Fortnio 
iiquiète à fuste titre tion, a 
qui divise la maiortié elle-m 


Pan, Re med 
président du groupe s0c e 
l'Assemblée nationale : « Ze dis- 
cours du président 1e la Répu- 
bliqgue recèle une contradiction 
Jondamentaie. D'une part, «a 
annoncé qu'il bsadressait aux 
Français av nom de la France. en 
tant que président placé au- 
is. Moz:ennani quoi, 

ü a dr un cuialogue élecio- 
Hs faisant lle eus tour à 
UT GU2X agri rs. CUY jeunes, 
aux He aux NET aux 
rapa promesses "ailleurs 
vagues, aussi imprécises en ce qui 
analeoHen Les EUNIrSS que les dates 

ap 


@ M ROBERT FABRE, _ 
dent du Mouvement des caux 
de gauche : « Que d'ambigullés 
et de contradictions dans ce long 
discours débordant à nouveau 
d'autosatisijaclion ! Le président 
de la République appelle à l'unité, 
mais aussilôt les partis 


l'avance le choit démocratique en 
faveur de la gauche que feraient 


les From Des précisions s'im- 
gui vise- 


poseni r eTemple, 
{t-U en Dorian Fe qi de 
coups d'Etat ? Doit déjà 


systémali- 
que de As Polti “utilise 


depuis longtemps la de Dour 
e maintenir au pouvoir par la 
nr Mais nul ne s'u laisse plus 
prendre. » 


M ee CHARBONNEL, 
tt ds la Fédération des 


Dans la 


LE FIGARO: l'unité 


a M  Gucard d'Esiting s'est 
engagé vwersoznelement, hier, 
dans Le double combat de l'unité. 
I l'a fait au nom des deux res- 
ponsabilités qui sont les siennes. 
et qu'il a assumées plus qu'il ne 
l'avait 1amais fait auparavant 

» Che suprême de l'exécutif et 
de La maïorité qui l'a élu el sou- 
tient son action. le président s'est 
délibérément vlacé à sa têie. 

» Premier responsable de la 
» politique de la France». M Gis- 
card d'Estaing moite l'ensemble 
des Français à l'union. 

« Le chef de l'Etat. s'engagent, 
là ausn. Dlus que certains ne le 
pensaient, 1 condemné l'annlica- 
tion éventuelle. et à ses yeux 
hypothétique du programme 
commun parce qu'elle approfon- 
dirait encore la courure de la 
France en deux » 


{SERGE MAFFERT.) 


L'AURORE: une contradiction 


« Nous disons très tranquille 
ment qu'il erisle une con!fradic- 
tion dans !'e n'opos présidentiel 

» Nous disons qu'i est proba- 
blement onin de souhaiter le 
rélablissement du dialogue avec 
Les socialistes el en mére (EMps 
de platder excellencr et l'immu- 
tabilité 4es « inailuhions + dont 
Le prorès est fai! lous les jours 
Der ceux on ne saurai 
disculer Les convictions républi- 
CITES. 

»s Lés hommes qui représentent 
l'élite intellectuelle et politique du 
parti socialiste ef du. Moutementi 
des radicaur de gauche ne se rai- 
leroni Jamais au régime tel 
lonctionne ; pas dovan'age 
ceux qui, dins ce pays. Les sui- 
vert. 


(3. VAN DEN ESCIEL) 


LE MATIN, la confusion ins- 
titutionnelle 


a On attendait le discours a 
Bayeux, ce fui lc harangue de 
Tartarin de Carpentras Depuis 
trois ans. rr à beau chercher des 


Ode progrés : 
e discours de Carpentras 
était TS bien un discours élec 


soi-disant 
rc À la re ce serait plu- 
tôt : M. Giscard 


d'Estateg qui ferait. redouter de 5a 
Po volonté de refuser l'ai- 
en cas de 
Bios. ue Te {.) Crott- 
appel au nr 

se den qui sermii celui de 


liberté, a un Te qui CR 

celui de la diciature el du co 

d'Etat, pansera les Hors 
les de progrès, 


attachée . la notion gauliste 
1 à limion rs 
quan eux que 

forces de 2 poër s'élargisse. » 


@ M DOMINIQUE GALLET, 
délégué national de l'Union des 
pis de Pro. a déclaré : 

Valéry Giscard d'Estaing, qui se 
veut au-dessus de la mêlée, &, en 
réalilé, fait un discours électoral 
particulièrement démagogique. Il 
ne pouvait « nous parier de It 
France » alors qu'il ne croit nas 
à son destin en tant que Aat07, 
puisqu'i s'emploie depuis 1974 à 
réduire son rôle internationtl, & 
l'intégrer dans le curcan des inté- 
rêts germanco-américains, à la dis- 
supra-nationales. Ce discours res- 
supru-nationgies. Ce discours re- 
tere comme la teniative vaine 
d'adopter un style gaullien pour 
fustifier œuprès des Français une 
politique joncièrement anti-qaul- 
liste et contraire à l'intérét 
aational. » 


6 LE BUREAU NATIONAL DU 
PSU. : « Le discours d’ &« impor- 
tance nationale » de Giscard, cn- 
noncé à grands renjorts de pu- 
blicité, n'a été qu'un discours 
électoraliste. Tout en se déclarant 
garant de l'unilé les 
Giscard s'est CRE en chef 
de clan, NS. regrouper 
siens et de séduire les er 


gauche. C’est feindre d'oublier que 
ie Constitution de in V" Républt 
que est née d'un coup d'Etal mi- 

travailleurs, EUX. nu 


TES DORSG 
d'ausiérité imposée ur ira- 
pailleurs. » 


presse 


coups d'éclat dans les homélies 
présidentielles, c'est toujours le 
même uplomb. L'assurance de 
celui qui sait et qu nous invile 

à écouter sans chercher à com- 
prendre. 

» (…) [tt w'hésile pas & brocar- 
der les na amateurs de cou 
« d'Etat » se posant en gardien 
la légitimité républicaine. Un tel 

d'intention à l'enconire de 
A dns GS PR eu pe 
"ur u = 
2e œuvrer à la réconciliation 

»« La parade institutionnelle 
reste néanmoins une donnée de 
fait el ina gauche ne BL 
tort de laisser, sur ce 
l'iniiattve au seul chef de Trans ? 


cliente que la confusion institu- 
tionnelle va s'amplifier et qu'elle 
risque d'occulle- le vrai débai 
dont le but est de : changer la 
tie ». 


L'HUMANITE : du vent 


«a En jJau, comme on pouvait 
raisonnablement sy attenüre, la 
MONO: une’ fois de plus, «a 
accouché d'une souris et le chef 
de lEtat on évertué perdant 
une demi-heure d'horloge à bras- 
ser du vent en escarnotani les 
Probièmes brülants de l'heure. [.….) 

» La démagogie qu a _ 
set propos, son allusion 
re & l'article des Cahiers 
les positions du programme com- 
mun en matière institutionnelle, 
mg s0n1 pas de nature à 
le prestige présidentiel On saura 
maintenani que cette petite opé- 
ralion & été lancée par Les ser- 
vices de presse spécial de 


l'Elysée. x 
(RENE ANDRIEU.) 


LIBERATION : simplifications 


« Ne cherchez pas la cohe- 
rence. Cet homme-lB a Le génie 


des Sempiltficutions. C'est telle- 
ment simple qu'on se demande ce 
long discours 
_—… 


qui reste de ce « 
sous les plaianes » de 
après une nuit de som 


@& CFDT. : « Au-deld dc 
l'opposition jacile — ei deveruè 
classique sous La V* 
entre l'action des qui dévt- 
is et celle du 


geraieni La 
rassembler ei Les er M. 


pre èique d'austérilé, se soient 
déjà cperçus de La réalité dela . 
première, Quant à la seconde, on. 
De en tirera Profit notamment 

accordant tratailleurs . de 


Perte 
ralrapage ès PET du 


CET.: «le ce de PElat 
e « he 





Le P.C.F. célèbre l'appel lancé le 10 juillet 1940 
par Jacques Duclos et Maurice Thorez 


M Gaston Plissonnier, membre du secrétariat du parti 
communiste, a dévoilé samedi matin 9 juillet, boulevard Mortier, : 
une plaque rappelant l'appel lancé le 10 juillet 1940 par Maurice 


Thorez et Jacques 


Ducics. Cette plaque est apposée au lieu où 


Jacques Duclos rédigez cet appel. 

Dans l'allocution qu'il a prononcée devant quelques centat- 
nes de personnes, M. Plissonnier a expliqué qu'en fuillet 1940 le 
P.C.F. a jeté « les premières bases de la lutte armée contre l'occu- 


pant -. Dressant un paralièle entre l' 


appel du 18 juin et celui du 


10 juillet, l a expliqué que si le général de Gaulle s'était adressé 


aux militaires et aux 


de l'armement, le P.CF. pour 


sa partac = exhorté à la lutte et à l'union des patriotes de toutes 
tendances et de toutes croyauces ». Cette démarche, a-t-il expli- 
qué, a préparé La rencontre entre communistes et gaullistes puis 


avec tonus les résistants, 


Eu conclusion, M. Plissonnier indique que cette démarche 


se prolonge aujourd'hui dans le mot d'ordre 


d' « axon du peuple 


de France » lancé par le P.CF. Après avoir noté que les chan- 
gements nécessaires ne pouvent être le fait - ni d'un seul homme 
ni d'un seul parti », Gin a appelé à l'union du peuple français 


< dans sa diversité - 


Un texte très controversé 


Dans l'histolra controversée du 


parti communiste pendent ia seconde 


guerre mondiale, l'appel du 10 Juil- 
let 1940 tient une place de choix 
Le P.C.F. en a falt « l'une des expres- 
sions lss plus hautes du patriotisme 
des communistes -, un important 
appai à la lutte contre l'occupant 
allemand, bref une grande dats dans 
la naissance de la Résistance. Les 
adversaires des communistes le pré- 
sentent au contraire comme 1me faïlsi 
fication, une Imposture, une diverglon, 
pour tenter d'effacer l'attitude du 
parÿ en 1939 En fait, l'appel du 
10 juillet ne mérite ni Cet excès 
d'honneur nl cette indignité. Ce n'est 
pas un appel à la résistance contra 
l'Allemagne de Hitier C'est un appel 
à la lutte Inexpiable contre le régime 
de Vichy. 

Le cholx de ja date du 10 Iuil- 
let 1940 est clair : le Jour même où 
ta H° République se sabordalt, en 
remgttant la ‘France au maréchal 
Pétain, Jacques Duclos falsah porter 
l'appel à un Imprimeur du boulevard 
Poniatowskl 11 l'avait rédigé seul, 
dens ea cachette du bouleverd Mor- 
tie. Le direction clandestine du P.G. 
{dissous depuls septembre 1999) avait 
décidé de ie faire signer auss! du 
nom de Maurice Thorez qui, ayant 
déserté on 1939, 5e trouvait à Moscou. 
Selon des historiens communistes, le 
texte lui aurait été communiqué par 
radio afin qu'il donne eon accord. 

Le sens de ce texte de sapt feuit- 
lets serrés est simples : c'est ‘une 
exhortation virulente, écrite dans [a 
langue  plitoresque  qu'affectionnait 
Jacques Duclos, à refuser le régime 
de cé « gouvernement de honts », 
où se retrouvent des = militaires bat. 
tus », des « affalristes notoires * el 
des - politiclena tarés », Accabian 
les responsables de le défaite. et de 
la guerre, l'appel est aussi une pro- 
fession de foi dans l'avenir de la 
France : c'est « autour de la classe 
ouvrière guldée par le parti commu 
nists, Part. dé là propreté. de l'hon- 
neur set de l'héroïsme, que peut se 


.GConstiluer lo Front de Ia liberté, de 


l'ndépendancs et de Ia renaissance 
de la Francs ». 

L'objectif est transparent : au mo- 
ment où l'armée viént d'être balayée, 
et où le régime s'effondre, il faut 
témoigner de la vivacité du PCF. 
s'opposer au régime naissant, apps- 
raïtre comme un recours et tentar de 
retrouver Un peu du prestige et ds 
l'influence disparus avec le ralllememt 
au pects gsrmanoc-süviétique et [le 
« neutralisgme » du parti pendant la 
… drôle de guerre ». 

Corrigé et actualisé en cour d'im- 
pression, l'appei 3era tirs en tracts 
et distribué à plusieurs centaines de 
mililers d'exemplaires Compte tenu 
dé: difficultés d'une distribution clan- 
destine, |! sera reçu de la fin da 
lulflat au début de l'hiver. 


L'éplsods n'aurait pas été négatif 
pour le PC. s'il r'aveil voulu faire 





* après coup de l'appel! du. 10 Juillet 


toit autre chose que ce qu'il avait été 
sur le moment C'est parcs que le 
P.C. a décidé d'en faire à la Libéra- 
ton un appel à la lutte contre les 
occupants allemands et une preuve 
éclatante de l'antériorité de sa résls- 
tance qu'est nés la controvarss. 


D'abord parce Que, pour mieux 
étayer sa démonstration, le parti 
communiste a produKt un numéro 
apécial de l'Humanité clendestine 


. dont les non-communistes et d'anr 
"clens communistes contestent totals- 


ment l'authenticité Et les historiens 
ont aussitôt fait remarquer qu'en Juil. 
let 1940 les publications du P.C. 
avalent, à l'égard des Allemands, une 
toute autre tonalité : antivichystes, 
certes, maïs mettant sur le méme 
plan les « bandits » anglais et alle- 
mands, et employant pariols m&ma 
de formules fort malheureuses 
comme cette Humenité clandestine 
qui, sous le titre « Fraternité franco- 
allemande : les conversations am 
cales entre travailleurs parislens et 
eoldats allemands se multiplient » 
commentait : « Nous en sommes 
heureux » 


En réalfté, le P.CF. a été Immédia- 
tement et totalement antivichyste. 1 & 
été, en makjuin 1941, un grand part 
résistam héroïquement, Certains de 
ses militants et de ees responsables 
régionaux sont même entrés dans la 
lutte blen avant Nombre de ee Intel- 
lectuels ont 6té parmi les tout pre 
miers résistants. Ce serait un bilan 
général plus qu'honorable si le P.C.,' 
pour less besoins de sa politique æt 
pour effacer les flotements et 1es 
graves erreurs de 1929-1940, n'evait. 
voulu de surcroît sa fabriquer des 


Utres antérieurs. A trop vouloir - ‘ 


prouver. | 
ALAIN DUHAMEL. 





6 1. Robert Ballanger, préste 
dent du groupe communiste 
l'Assemblée nationale, a esse 
une lettre au premier ministre, 
dans laquelle il évoque cure 
recrudescence d’attentats de Cü-. 
racière fasciste » et demande que. 


de et - “un PO : 
tee a Le silence : 


15 au 30 juillet. Cetta RL: 
vérsité sers ouverte samedi 
LE juillet par le premier ministre,” 
ME Raymond Batre. Sept mem- 
bres en REV ERn 
Se are re œb der ge 
t à tour de rôle enseigner l& 


es .< 









CRE Fo Den Rd dei 'éder Du ONE 












enr Tr, UOUT, tons ms 45 HU RE APE EU à RE bot É. 
PRE oo ape Lee UE, ous æ ré 
ne u jsiattar e Gr Fe: SR 


ARE Tree ne 
2° ‘ Ier morue ie Pile t 
ré _ V get Res mas 













ctérae R opcePen  rSné. : EF: 
rune CARTES 2 De des er SM 
TUE ne 2er ET UT 
Prune +8 Hz RU" pes ES 
érdaentt ms. SL re L . ia : ? 
DUT uuge Gt En cpu 58 RTE. Si: das 
ms pre ep re or our Se RRRE 


° PS À 


: TR use vomdnnt n'épemres IE Hu 25 
: 0 mn Eng Fee ie Fe — à 
LE: ie de ge: Le: Te - 6 © © + : 4 
ti Rois ennues ue se CNNTEME | ÉTEx rie 
RER gas réa me Fan HE NE E< 
Zn dsinins TO Un HS Bet : See 
mi — LE = TÉ Fes je raet EF het 


sr 2 - 2 ss ETS : e & 
Pom LME Se ae LR = 


; L NT NE “ és repas : piégée £ . rire us — SH “. Le migrer 
- / cerort fn fi Pit race ARS monte ne 5 
.— pan Æ. "T4 Se an = £ ARLES EE + 
FU nt etes 187 ÉRUE Le ER RLES a 
+ D OM CT .#æ aise ex À. |: rs “ch ve Æ 
Leur. acte niet Cor, cotes À PRE DEN OL? 
LEA RE SPORE 7 She 
cire 2e ÉTÉ x SRE MES eh nan 
tu4s eg lee are re ARE le 
L + AFRO A Ne “+ _ 


La 


 j' 


. 227 





fe 


ï fs mn 


: 
nl Lo lt 


théorie et 1a pratique PO . F È 


aux stagiaires. 











ntm pgmite tr. 








Le P.CF. célèbre l'appel lance ie : 
ses Ducdos et M 


de ar ar 


& jublet 1 
. =: 


. 
"7 





sr CP Tres 


Un tex 


ef = 


te très cc 


ar nm me Te 


came = ea Eure" 


RTE RU ie 
cos ne mnt de T5 


Jon past 


T que rm Pa: 








POLITIQUE 


Jacques Duhamel ou la ferveur en politique 


De nombreuses personnalités ont rendu hom- 
acques Duhamel (<1la 
Monde - du 8 juiilet}, Lé président de la Répu- 
blique a adressé un télégramme de condoléances 
à Mme Duhamel, dans lequel] il écrits « Ami 
personnel depuis plus de trente ans, esprit 
tolérant et ouvert, Jacques Duhamel était 
pne conviction 


mage à la mémoire de J 


l'exemple de ceux qu'anime 
démocratique et libérale. 


Outre M. Edgar Faure, président de l'Assem- 
cques Chirac. Jacques 
Chaban-Delmas, Michel! d'Ornano, Jacques Bar. 
rot, Bernard Stasi, Yves Guéna, Joseph Fon- 
tanet, Maurice Druon, Paul Dijoud ont salué 
les qualités et le courage devant la maladie 
de l'ancien ministre, dont les obsèques seront 


blée nationale, MM Ja 


La carrière de Jacques Duhamel 
est en apparënce sembiable à beau- 
coup d'autres : des études brillantes, 
l'ENA, le Consell d'Etat, la rencontre 
d'un homme Polllique d'envergure, 
Edger Faure, doni il est l'un des pre- 
miers collaborateurs avant de diriger, 
à trente et un ans, son cabinet à la 
présldence du conseil en 1955: un 
poste administratif important, celul 
de dirécteur général du Centre natio- 
nal du commerce extérieur, de 1958 
àä 1962, puls l'engagement politique 
direct : élu député du Jure en 1962 
et constamment réélu depuis, premier 
adjoint au maire, puis maire de Dôle 
jusqu'en 1976 : figure merquante du 
centre dès 1962, à l'époque où celui- 
ci àe cherchs en s'opposant princi- 
palement aux options Institutionnelles 
et européennes du gaulllsme, Jacques 
Duhamet fut avec Joseph Fontanet et 
René Pleven l'inspirateur de la récon- 
ciliation avec la majorité en 1069 et 
fonda ls Centre Démocratie et Pro- 
grès, dont il tut le président. Ministre 
de l'agriculture danse le premier gou- 
vernement Chaban-Delmas, 11 devenait 
en janviër 1971 ministre des affaires 
culturelles, poste qu'i quitta pour 
ralsons de santé en mars 1973. De- 
puis lors, il s'était éloigné du devant 
de la scène politique mals continualt 
à suivre les évènements, qu'il com- 
mentait régulièrement dans son bul- 
letin + Faits et Causes » et dans les 
Journaux furassiens qu'il anima Jus- 
qu'à La fin. 

Telles som les apparences, Mails, 
pour avoir travaillé à ses côtés depuis 
1955. Je voudrais livrer Lei un témoi- 
gnage différent que sa pudeur n'au- 
rait sans doute pas admis de son 
vivant 

Le chemin parcouru par cet homme 
est, dans ea vérité humaine, tout dif- 
férent du cursus habituel du person- 
nel politique. Souvent, à mesure que 
l'homme gravit les échelons du pou- 
voir, I! se durcit, se referme dans son 
personnage. La vie de Jacques Duha- 
mel offre à notra médilation l'exemple 
inverse d'un ennoblissement et 
comme d'une épuration de l'être. 

Ceux qui l'ont connu à ses débuts, 
dans les années 50. gardent le sou- 
venir d'un être brillant, ambitieux, 
ébloulssant de vivacité, goûtant avec 
volupté les plaisire du pouvoir et les 
jeux de l'intelllgence. Mais ceux qui 
l'ont accompagné par la suite ont 
assisté, non à une métamorphose — 
car ses dons les plus visibles ne 
J'ont jemals quitté — mais à cette 
ascension d'un étre vers Sa vérité 
profonde. Les ralsons en sont multi- 
ples : l'engagement politique y est 
pour beaucoup ; pour ce grand bour- 
geois parisien, le Jura, Dôle, ne furent 
pas simplement des champs de bs- 


célébrées lundi 11 juillet à 11 heures en l'église 
paroisuale de Sanary-sur-Mer (Var). 

« L'Humanité - de samedi 9 juillet écrit : 
< Sans doute appartint-il à une famille d'esprit 
loin de la nôtre. Cela ne saurait nous empêcher 

- de lui reconnaitre le sens du service de l'Etat, 
une discrétion non déënuée d'efficacité, 
dignité, enfin, avec laquelle il sut endurer de 
terribles souffrances. » 


Jacques Duhamel. député de La deuxième 


par JACQUES RIGAUD (°) 


fallte électorale, mals la découverte 
d'une communauté provinciaie at des 
réalités humaines de l'action publique 
Mème lorsqu'il éteit minietre, Jacques 
Duhamel consacrait à sa ville une 
part Importente de son temps, non 
seulement pour l'équiper ef la moder- 
nlser, mais pour régler les plus 
modestes problèmes de ceux quil 
frappalent à sa porte toujours ouverte. 
M y avait chez lui une conception 
quesi sacerdotals de Ia fonction 
politique. 

En outre, à mesure qu'il s'élevait 
dans l'échella des responsabililés, 
son sens de l'Etat acquis à l'Ecole 
d'administration et au Consail d'Etat. 
passall de la technique à l'éthique 
et exprimalt avec une gravité crols- 
sanls une trés haute Idée dés devoirs 
de l'Etat, faite avant tout de loyauté. 
de générosité et de désintéressament. 

Enfin. ies épreuves que la destin 
lul réservalt at qui l'ont durement 
freppé dans son cœur da père et 
jusque dans $a chair loin dé ‘ea 
durcir, l'ont porté jusqu'à l'état 
héroïque de l8 dignité humaine 


Administrer la culture 


S'i fut un ministre de l’agriculture 
couragaeux et inventhf, consolldant ei 
faisant progresser les réalisations 
européennes et proposant eu monde 
agricole de nouvelles vales de 
modernisation, c'est surtout au minis- 
tère des affaires culturellas qu’il 
donna sa mesure. Lorsqu'il prit ses 
fonctions, Il déclara : “Je ne per 
seral pas au niveau de Malraux, ie 
ne vivrai pas au niveau de Michaler, 
mais flessaleral d'administrer ce 
ministère. = 1| devalt pourtant, per la 
ponsés et par l'âme, égaler 6es 
prédécesseurs, par ses IniHalives. 
mais plus encore par <0n attitude. 
Sa définition de la culture était 
&lmple : «Ce qu'i faut pour qu'une 
iournée de travail soil une vraie 
journée de vie. - Cat homme de cut 
ture, sensible à toutes les formes 
de l'art, passionné de muslque et de 
Painture, emi des plus grands créa- 
teurs, se gardait de falre de eon 
goût personnel je critère d'un choix 
d'Etat Profondémenti flbéral, if tenait 
à ce que l'Etat ne dirige os la 
culture, mals procure lës conditions 
d'une fibre crésetion et d'une libre 
diffusion de la culture. Ouvert à 
toutes les Idées neuves, 1} veillalt 
avec un soin scrupuleux, à équilibrer 
les exigences d'une Sauvegarde 


{*) Ancien dirèctur de cablnet 
de Jacques Duhamel au ministère 
de l'agriculture et au ministère des 
affaires culturelles enbre 1969 et 1973. 





À SAINT-ÉTIENNE 





M. Durafour porte plante - 
contre la nouvelle municipalité 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. — M Michel 
Durafour, radical, ancien minis- 
ancien maire de Saint- 

ienne, conseiller général du 
canton de Saint-Étienne nord- 
est I, par l'intermédiaire de son 
avocat, _M° Jean-Pierre Cochet, 
a déposé une plainte en diffama- 
tion avec constitution de partie 
civile, vendredi 8 juillet, auprés 
du doyen des juges d'instruction 
près le tribunal de grande ins- 
tance Ge Saint-Etienne, contre 
l'actuelle municipalité que dirige 
M. Joseph Sanguedolce (P.C.). 

Afin d'offrir une information 
«ouverte el régulières de l'acti- 
vité des élus, le nouveau conseil 
municipal a fait éditer, le mols 
dernier, un nier bulletin d'in- 
formation de vingt-quatre pages 
intitulé Vivre & Saint-Etienne, 
dans lequel est critiquée la ges- 
tion de 12 municipalité précédente 
et développé le programme d'ac- 
tion de la liste d'union de la 
gauche victorieuse. Dans ce nu- 
méro spécial, l'éditorial Gu maire 
est suivi de deux pages et dente 
consacrées aux problèmes finan- 
clers. Cet article de M 





ANCNS COMBAT _ 


@ M. Jean Lecanuet, président 
du Centre des démocrates-sociaux, 
a recu mercredi 6 juillet une dé- 
légation de l'Union française des 
assoctations d'anciens corabattants 
et victimes de guerre conduite 
par son président. M Lucien 
Bégouin. Le leader du CDS. s'est 
notamment prononcer « 67 Javeur 
d'une amorce vigoureuse de prD- 
molion des pensiONs ». 


Delaigue (E.C.), douzième adjoînt, 
délécué aux finances, est titré : 
« Durajour laisse la ville la plus 
endettée de France.» 

L'ancien maire de Salnt-Elenne 
a estimé qu'il était porté atteinte 
« à son honneur et à sa considéra- 
tion ». {l voit, dans ce titre, une 
intention coupable «ressortani à 
l'évidence du contenu de l'article. 
malgré la nuance apportée par 
une phrase : « Saini-Elienne est 
» bien parmi les villes les plus 
» endetiées. 

M. Durafour demande donc 
l'application de la lol du 29 juil- 
let 1881 modifiée. concernant Îles 
délits de presse. L'objet de sa 
plainte visant un e"i-tnt au maire 
qui est. dans ses fonctions élec- 
tives, officier de police judiciaire. 
le juge d'instruction de Salnt- 
Etienne devra renvoyer l'affaire 
devant l& cour de cassation. qui 
décidera du choix du tribunal 


PAUL CHAPPEL. 


© Le ‘ribunali adminisir:i) 
d'Amiens a annulé pour trrégula- 
rite les élections municipales à 
Quinquempoixz, petite commune 
de l'Olse comptant deux cent 
vingt-cinq habitants dont cent 
trente et un électeurs inscrits Le 
candidat battu, M. Capronnier, 
maire sortant, à argué du vote de 
trente aveugles d'un centre 
d'adaptation par le travail (CAT) 
situé dans la commune. Le direc- 
teur de ce centre, lui-même non- 
voyant, était candidat sur ja liste 
adverse conduite per M Le Co, 
élu maire depuis, La municipalité 
de Quinquemnotz a décidé de 
faire appel de ce jugement devant 
le Conseil d'Etat 


circonscription da Jura, 
l'Assemblée nationale par M Henri Jouffroy, 
soixente-dix-sept ans, cultivateur à Chissey- 
sur-Loué, ancien vice-président du conseil 
général du Jura, I a déjà siégé à l'Assemblée 
nationale de 1971 à 1973, alors que Jacques 
Duhamel était ministre des affaires culturelles. 


sera remplacé à 


dynamique du patrimoine el celles 


d'un continue renouvellement Par | 


Ses multples initlalives dans l'ordre 
de Ja musique et du Méôtre nofam- 
ment, par une gestton rigoureuse et 
inventive et soutenu avec conviction 
Dar Georges Pompidou at ses pre- 
miers ministres Chaban-Delmas et 
Messmer, Il a rendu la poiitique 
Culturelle crédible et mis au jour das 
besoins qu'il faudra blen sailslare. 
ca! ls expriment l’espiration à une 
Vie chaleureuse et plus digne 

Depuis son é1olgnement des 
affaires, les témolgnages n'ont pas 
manqué qui on! rendu juslice, non 
seulement à Son action, mais à son 
Inspiration. Tous ceux qui ont tra- 
vaillé avec lul ont reçu pour toujours 
un enseignement. celui de la morale 
en politique: la tolérance. comme 
vertu actlve de compréhension et de 
Solidarité, à laquelle N n'aura 045 
eau le temps de consacrer l'ouvrage 
qu'il méditait: l'intérét général 
comme expression conjuguée de la 
dignité de l'Etat et du service public ; 
at plus encore l'humillië dans l’exer- 
cice du pouvoir. 

De la carrière à {a mission. de la 
joie de vivre à l'assomption des 
épreuves, de l'intelligence à la far- 
veur : l'itinéraire de Jacques Duha- 
mel est un exemple qui malntiendra 
Son souvent vivant dans le cœur 
de ceux qui l'ont aimé. 


M. JUOUN (P.C.) : les « nou 


veaux philosophes » emploieni 
contre nous les arguments 


anficemmunistes {raditionnels. 


Dans tHumantité - Dimanche. 
magazine du PE.C.F (daté 
6-12 juillet). M Pierre Juquin. 
membre du comité central, dé- 
clare, à propos des « nouveaux 
ph!losophes à : 

« Si je les a1 bien compris, Hs 
expliquent ous la même chose : 
la science, La raisOn, soni foujours 
dictatoriales parce qu'elles reu- 
lent imposer leurs vues : le 
marzismne, le communisme, son 
scientifiques ;: par conséquent, le 
communisme est Jorcément ic- 
tatorial. Le Capital le grand 
livre scientilique de Marz, que 
ces Jeunes gens a/fiment avoir 
lu, est un cri de révolte, un grand 
appel à la itberté. 1.) Ces nou- 
veaux phüosonhes me paruissent 
bien vieïllots. Ils emploient contre 
nous Îles arguments anlicommu- 
nisles les plus traditionnels. On 
dirait qu'Üs « en veulent » à le 
classe ouvrière de S'ORDDUYET SUT 
Le soriahsme scientifique. (7) I! 
me semble que pour ces « nou- 
ceaut » philosophes la luite des 
classes à disparu dans le el es 
idées. Tls dénient à la classe ou- 
crière sOn rüle MOIeur, son in- 
fluence dirigeante. Cela dit, nous 
restons ouverls à fous les débats. 
Quani GOUT manquements QTAVES 
à la democralie en Union sotié- 
tique. notre parti s'est prononcé. » 





CORRESPONDANCE 


Une lettre 
de M. Maurice Clavel 


A la suile de la publication d'un 
article de M. Claude Maurinc 
intitulé : x Il ne faut pas luer 
l'espérance 2» ile Monde du 
7 juillet), nous avons reçu de 
M. Maurice Clavel la letire sui- 
vante : 

Je n'ai rien à dire pour ni 
contre l'article de Claude Mau- 
riac, « Il ne faut pas tuer l'espé- 
rance », Où je ne suis pas cité. 
Mal: je dois à vos lecteurs une 
précision de fait 

Comme le signale une note de 
votr: rédaction elle-même, cet 
article reprend et critique cer- 
tains thèmes d'une émission. 
e Ma part de vérité » (1), que 
m'a offerte Michèle Arnaud parce 
que cela lui plaisait, et que j'ai 
er partie offerte à André Glucks- 
mann et Michel Foucault parce 
que cela me plaisait 

Lors donc que Claude Mauriac 
écr't sur Foucault et Glucks- 
mann : « Ce n'est point par 
hasard (…) sl ce qu'ils croient 
devoir (…) crier {…) est alnsi 
diffusé et répercuté », je crains 
mi n'attribue à quelque complot 
de forces obscures — Île AT. 
disme où la C.LA, qui sait? — 
ce qu est le fait de mon bon 
plaisir et de mon amitlé per- 
sonnele. 

A moins, blen sûr, que je ne 
sols moi-mème manipulé, à mon 
insu, par les susdistés puissances. 
Mais je doute que l'honorable 
auteur de ce ol article aille 
auss] loin dans son procès. 


{l) Sbrie où Je aurcéde £ Jenn 
Deulel, Jean d'Ormesson, Ella Eazan 








LE GÉNÉRAL GEISEL EST INVITÉ 
À SE RENDRE EN YOUGOSLAVIE 


Brasilia fA4.F.P.). — Le général 
Ernesto Gelsel, chef de l'Etat 
krésillen, à accepté de 5e rendré 
en visite officielle en Yougoslavie. 
à l'invitation du président Tito, 
selon un communiqué publié ven- 
dredi 8 juillet à Brasilin La date 
du voyage n'a pas encore été 
fixée. NN s'agira de la première 
visite du éral Gelsel dans un 
pays socialiste depuis son arrivée 
au pouvoir en janvier 1974 

[Les militaires brésiliens, qui diri- 
gent le pays depuis avril 1964, ont 
une diplomatie pius souple et molns 
utdéologiques que leurs collégnes 
argentias L'acceptation un général 
Gelse)l est done moins surprenante 
que l'offre da maréchal Tito. On peut 
remarquer. cependant, Que les des 
pays ont des problèmes nneléaires 
commons Les Brésiliens sont en 
trold avec Washington en ralsan des 
pressions américaines pour faire 
anauler le contrat par lequel Ia 
Répabiique fédérale d'Allemagne doit 
livrer des centrales oucléalrer et des 
usines de retraltement du enmbus- 
tible irradié au Brésil 

Les Etats-Unis avaient interrompa 
la fourniture de matériel destiné À 
La centrale nucléaire de KRrsko, près 
de Zagreb, pour obliger le gouver- 
sement yougaslave à plus de rigueur 
en matiere de latte contre la prali- 
fération poncléaire, mais fls sont 
revenus sur cette décision à l'acca- 
slon du voyage du vice-président 
Mondale à Beigrade (v le Monde» des 
24 et 25 mal) Le communiqué bré- 
silien souligne d'allleurs 11 « concor- 
dance de vues » du Brésit et de la 
Yougoslavie sur L1 s« nécessité du 
fibre accès à Ina technologie nucléaire 
de tous les para qui désirent l'RLI- 
liser à des fins pacifiques °.1 





@ Les Françuis expulsés de 
Yougoslarte (NL Halller, Benoist. 
Y:nnakls et de Negronii ont dé- 
claré. vendredi 8 juillet. au cours 
d'une conférence de presse 
Paris, qu'ils avaient voulu mener 
auprès de la conférence de Bel- 
grade (CSCE) «a une gaciion 
légale, sérieuse, pour sersibiliser 
l'opinion en évilani toui scan- 
dale ». Commentant l'action de 
touristes qui se « transforment s 
en militants. l'agence yougoslave 
Tanyoung écrit: e [s se présen- 
tent comme champions des droits 
de l'homme, comme s'ils n'ornient 
pas confiance dans les représen- 
lants ojfjiciels » 1à la CEC.E.). 
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DIPLOMATIE 


AVANT DE SE RENDRE À ROME 





M. Waldheim a exposé à M. Barre 
le projet d'un institut de L'ONU sur l'énergie 


M. Waldheim, secrétaire général des Nations unies, arrivé 
à Rome vendredi 8 juillet, dans l'après-midi, pour ane visite 
officielle de deux jours, a été reçu par le président Leone puis il 
a assisté au diner offert en son honneur par M Andreotti, chef 
du gouvernement ltalieu. Ce samedl 9 juillet, il est reçu en 
audience par lé pape Paul VE Un porte-paroie de l'ONU a 
annoncé qu'à l'issue de son voyage en URSS. du 5 au 8 septem- 


bre, 
8 au 10 septembre. 


Vendredi matin, M Waldheim 
a terminé sa visite à Paris par 
un entretien avec M. Barre Cet 
entretien « porte essentiellement 
sur les questions économiques, les 
relations entre les pays industria- 
lisés et les pays en vole de déve- 
loppement et l'instauration d'un 
nouvel ordre économique. 

Le secrétaire général de l'ONU 
a expos l'idée d'un institut de 
l'ONU sur l'énergie. Celle-ci ne 
fait d'ailleurs que répondre au 
mandat, qui lui a été confié en 
septembre 1975 par ia 7° Assem- 
biée spéctale de. l'ONU. « d'étu- 
dier la création d'un inslilut qui 
puisse aider les pays membres, 
particulièrement cCeuT du fÎ1e7e- 
monde, dans la déjinition et dans 
la poursuile de leurs mnolitiques 
énergéliques. v 

Deux jours auparavant, à 
Genève. M. Waldheim, s'adressant 
au Conseil économique et soclal, 
avait déjà donné des précisions 
sur les srandes lirnes de son projet. 
Celui-ci ne vis pas seule- 
ment à répondre au besoin p'es- 
sant du tiers-monde de bénéfi- 
cier d'un eflort d'organisation 
mondial et régional dans ce do- 
maine capital trecherché, trans- 
fert de technologie, formation.) 
Le secrétaire général a tenu éga- 
lement compte à la fois de ia 
déception des pays industrialisés. 
qui n'ont pu obtenir, lors de la 
cloture de 1x conférence Nord- 
Sud de Paris, la création d'un 
forum où serait poursuivi le dla- 
logue sur l'énergie, et des reser- 
ves des pays pétroliers à l'égard 
d'un tel dialogue portant sur la 
seule question de l'énergie, Il à 
donc bien précisé, à plusieurs re- 
prises. et contrairement à ce qui 
a été publié dans {e Monde du 
& juillet à la suite d'une erreur 
de communication, que cet Ins- 
tilut de l'énergie ne serait nulle- 
ment compétent pour les ques- 
tions de prix qui « conlinueront 


L'ASSEMBLÉE DARLEMENTAIRE DU CONSEIL DE L'EUROPE 
INVITE UNE DÉLÉGATION DES CORTÈS ESPAGNOLES 
À PARTICIPER À SA PROCHAINE SESSION 


La commission permanente de 
l'Assemblée parlementaire du 
Conseil de l'Europe a décidé, à 
l'issue de la réunlor qu'elle vient 
de tenir à Anvers, d'inviter le 
président des nouvelles Cortés à 
envoyer ure délégation ad hoc de 
parlementaires espagnols à Stras- 
bourg pour participer à !a pro- 
chatne session de l'Assemblée, en 
octobre. Une délégation du Consell 
se rendra à Madrid en septembre. 

Deux rapports ont été présentés 
sur l'Espagne. l'un par la com- 
mission des questions politiques 
de l'Assemblée, l'autre par la com- 
mission des pays européens non 
membres. Ces rapports expriment 
l'espoir que le processus de Lbëra- 
lisation conduira à l'instauration 
d'une démncratle complète permet- 
tant à l'Espagne de devenir dans 
un proche avenir le vingtième 
membre du Conseil de l'Europe. 

La commission permanente à 
ègalement lancé un appel en 
faveur d'une reprise des pour- 
parlers intercommur.autalires à 
Chypre sous jes auspices du secré- 
taire génér»1 des Nations unies. 


M. Czernetz, président de l'As- 
semblée parlementaire du Conseil 
de l'Europe, à annoncé au COUTS 
d'une conférence de presse que le 
bureau exécutif de l'Assemblée par- 
lementaire — comp.enant, outre 
lui-même, les neuf vice-président 
et les présidents des dlfférents 
groupes politiques de l'Assem- 
blée — avall approuvé le projet 
d'un accord réalisé entre lui et 
notre collaborateur Jean Schwcæ- 
bel, président du Club européen 
de journalistes Ce club est com: 
posé de iournalistes des trente- 
cinq pays signataires de l'acte 
final d'Helsinki. Aux termes de 
cet accord, une rencontre de par“ 
lementaires des dix-neuf pays du 
Consæti de l'Europe et des mem- 
bres du Club aura lieu début no- 
vembre à Strasbourg Cette ren- 
contre vise à permettre un 
échange de vues sui les chances 
de la deuxième ccrférence de 
Belgrade — qui sera alors au 
milieu de ses travaux — et de 
renforcer !a détente par une 
meilleure application des recom- 
mandations de l'Acte final 


M. Waïdheïim se rendrait en visite en Mongolie, du 


à reletcer des décisions prises par 
chaqtie gouvernement ». 

a Un principe essentiel, pOur 
ainsi dire sacré, inspire ma Der- 
sée, a-t-il dit : celui de Ia sou- 
rerainelé permanente de chaque 
nation SUT Ses TESSOUrTCEs nalu- 
relles. n 

Comme les autres dirigeants 
français, M. Barre est intéressé 
par ce projet d'un institut sur 
l'énergie. Il à été entendu que 
tous les aspects de ce projet se- 
ratent étudiés au cours de l'été. Il 
est probable qu'à la reprise de la 
session 1976 de l'Assemblée des 
Nations unies, qui éXaminera Îes 
conclusions de la conférence 
Nord-Suë avant de se séparer et 
de Jalsser la place à la session 
1977, le projet de M. Waidheim 
fera l'objet d'une résolution qu! 
serait patronné par plusieurs 
pays ét qui apparaitrait alors 
comme l'une des suites du dia- 
logue Nord-Sud. 


JEAN SCHWŒBEL. 





Les iettres de créanre de 
l'ambassadeur de Suisse — En 
rernettant jeudi 7 juillet ses let- 
tres de creance au président de 
Ja République M. de Ziegler, 
nouvel ambassadeur de Suisse, 
s'est félicité de l'évolution «7e- 
jouissanie , des relations franco- 
helvétiques. + Je  n'épargrerui 
aucun ejfjort, a-t-\ dit, pour 
développer et intensifier encore 
des liens s1 naturels.» 

M Giscard d'Estains à rappelé 
que M. de Ziezler avait, en 151, 
dit à la France « qu'il n'élaif pas 
vrai qu'elle füt seule » «“ L'active 
politique d'ouverlure que mène 
aujourd'hur nofre paus a mulli- 
plié les possibilités de coopération 
fructueuse entire nos deux diplo- 
maties », a-t-1l ajouté. (Le Monde 
a publié le 18 juin une biographie 
de M de Ziegler.) 





I FAUT HÆTER LES BASES 
D'UN VÉRITABLE PARLEMENT 
EUROPÉEN 
déclare M. Tindemans 


Bruxseiles (AFP, Reuter), — Le 
premier ministre belge, M Tinde- 
æœans, qui présidera jusqu'à La fin 
de l'année le conseil européen, a 
déclaré, feudi 7 juifler à Bruxeïles, 
devant la presse, que trois dossiers 
domineront l'actualité : l'élection du 
Parlement enropéen, l'élargissement 
de La Communauté et l'union enro- 
péenne. 


« El n'est pus exagéré de dire que 
l'Europe gern Où né Sera pas, selon 
que l'on réussira ou non à jeter les 
bases d'un véritable Parlement euru- 
péens, à notamment dit AL Tinde- 
mans «Aprés chaque récaion dn 
Conseil eurogéen, a-t-il ajouté, un 
sentiment de lassitude et de décou- 
ragement g'empire de nos esprits 
quand nous Ccomparons le peu de 
progrès réalisé Jusqu'ici aux obsta- 
cles impressionnants qui restent à 
surmonter. » 





A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 


@ LES ACCORDS DE COOFE- 
RATION SCIENTIFIQUE ET 
TECHNOLOGIQUE entre les 
Etats-Unis et l'Union ,sovié- 
tique, signés en 1972, ont été 
renouvèles, le sendredi 8 }il- 
let. pour une nouvelle période 
de cinq ans — fA-F_P. U-P.1.) 


LA REVUE AMERICAINE 
« PENTHOUSE » a révélé ven- 
dredt 8 fuillet que le groupe 
de presse Copley. qui possède 
de nombreux journaux en 
Californie et Iinois alnsi 
qu'une agence de presse spé- 
cialisée dans les nouvelles 
d'Amérique latine, aurait col- 
laboré pendant vingt ans avec 
la C.LA Les Illens entre le 
groupe de presse et les ser- 
vices de ents amé- 
ricains remontéraient à une 
rencontre, en 1953, entre le 
président Eisenhover et M Co- 
pley. — (A.F.P.) | 


6 LE QUOTIDIEN GOUVERNE- 
MENTAL « ADDIS ZEMEN » 
a annoncé. vendred] 8 juillet, 
que deux cent douze « ban- 
dits a entrainés et armés par 
la Somalie. avaient été « li- 
guidés » dans la province de 


Bäle au sud-est de l'Ethiopie. 


Cela ports à environ mille six 


cents le nombre des rebelles 
tués depuis le début de juin 
en Éthiopie, — 1A.F.P.1 


Malawi 


M KAMUZU BANDA, prési- 
dent à vie du Malawi, a an- 
noncè vendredi 8 Juillet la 
constitution d'un nouveau 
gouvernement. Deux person- 
nalités ant fait leur entrée 
dans l'équipe ministérielle, 
MM. W. Luweya (éducation 
nationale) et C. H Kwenda 
santé). — AFP.) 
Sénégal 

@ M. SENGHOR, président de la 
Républigre sénégalaise, qui 
recevait les lettres de créance 
de M Fernand Wibaux. nou- 
vel ambassadeur de France au 
Sénégal. & saisi l'occasion pour 
«a féliciter le président de la 
République  françnise pour 
l'efjori qu'il a fail pour com- 
prendre la siluatlon africaine 
et préconiser Ia meilleure s0- 
lution, qui est encore, à-t-l 
dit, de laisser & l'Afrique 0x 
Africains » en d'autres 
termes, laisser Les Africains 
résoudre eux-mêmes lEUTS PTO- 
blèmes à& l'airicaine 5. 
{AF.P.) 


Taiwan 


© LE PILOTE CHINOIS qui 
avait deserté et s'était posé à 
Taiwan le jeudi 7 juillet avec 





—t 





un Mig-19. a tenu vendreti. 





une conférence de presse an 
cours de laquelle i] à notam- 
ment affirmé que les voya- 
geurs étrangers en Chine ne 
peuvent pas se rendre compte 
de la répression impitoyable 
qui frappe les opposants dans 
ce pays. I a lancé un appel 
aux Etats-Unis pour qu'ils in- 
terviennent en faveur des 
membres de s2a famille Il 
existe seulement deux précé- 
dents à cette affaire : en mars 
1962, un autre pilote s'était 
posé à ‘Taiwan: en janvier 
1966 l'équipage d'un bateau 
chinois avait demandé l'asile 
dans un port de Taiwan — 
{A.F.P., Reuter, A.P.) 


Union soviétique 


tant physique qu'nxellectuelle 
lors de la réception de plus de 
cent chefs de mission diploma- 
tique accrédités en URSS. 
venus le féliciter de sa nomi- 
nation au poste de présidené 
du présidium du Soviet au- 
prème (chef de l'Etat). 0 3 
déclaré qu' « À n'y & pas au 
monde de püys ou de peuples 
atec lesquels l'Union soviétique 
ne vouäräit pas avoir de bOn- 
nes relations » €eb qu'il 
a n'exsle pas de problèmes 
internationaux d'eciuahté au 
réglement desquels l'URSS. 
ne serait pas pDrêle à coniri- 
buer ». — (AF.P.) 


ER 


ASIE 


Tokyo. — Franchissant un nouveau 
seuil dans la controverse qui l'oppose à 
Moscou, le P.C. japonais a publié, mer- 
credi 6 juillet, dans son organe - Aka- 
hata > (le Drapeau rouge),une réfutation 
en termes très vifs de l'article paru dans 


Le lendemain de la publication 
par la Prarda de l'article accu- 
sant le P.CJ, de « Chauninisme » 
et d' « nostilité au peuple Tusse 3, 
son vice-président, M. Ueda, avait 
briëévement commenté Ja réaction 
de Moscou en affirmant qu'elle 
était la preuve que les Sovi 
a persistuoient dans les erreurs de 


Staline ». L'article d'Akghaia est 


beaucoup plus élaboré. Aprés 
avoir reproché au Kremlin de ne 

tépondre sur le fond à la 
lettre ouverte du 27 mai et de 
a'eu &voir jamais rendu public le 
contenu en URSS. les commu- 
nistes japonais développent une 
longue argumentation historique 
pour démontrer que les Kouriles 
du Sud appartiennent au Japon. 
Es affirment en outre que l'an- 
nexion de territoires est contraire 
à la doctrine du « soriglisme 


| scientifique », formule employée 


par les communistes japonals de 
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Japon 


Le P.C. nippon voit dans l'attitude de Moscou au sujet des Kouriles 
une trahison du <socialisme scientifique > 


préférences à « 72a7xisme - Léni- 
nismM£ 2). 

Selon Akahaia, l'URSS. a 
« gravement changé d'aititude » 
sur La question des Kourlles du 
Sud Le quotidien rappelle no- 
tamment l'existence d'une lettre 
adressée le 29 septembre 1956 par 
M. Gromyko au ministre pléni- 
potentilaire japongis négoclant le 
rétablissment des relations di- 
plomatiques entre ie Japon et 
l'URSS. et dans laquelle il 
« approuvait Lx poursuile 
négociations en vue de la A5 
ture d'un traité de PO, ÿ coTz- 
pris sur la question territoriale, 
après le rétablissement des rela- 
tions diplomatiques entre Mos- 
cou et Tokyo ». Akahata fait 
en outre état d'un acccord inter- 
venu à Moscou en janvier 1959, 
eure M. Miyamoto, alors présil- 
dent du présidium du P.C.J. et 
les dirigeants soviétiques, aux 


De notre correspondant 


la «Pravda> le 12 juin, qui rejetait sans 
-ménagement Ia « lettre ouverte - des 
communistes Japouais demandant la res- 
titution des quatre es du sud ses Kou- 


termes duquel ces derniers s'en- 
gagealient à régler la question des 
Kouriles. 

M. Nishizawa, vice-président du 
présidium, nous a précisé qu'en 
mars 197}, alors Qui était à 
Moscou à la tête d'une mission, 
ses interlocuteurs soviétiques, 
dont M. Souslov, membre du pré- 
sidium, menfionnèrent à nouveau 
cet accord : e Le contenu de n08 
conversalions & été T Hi le 
27 mars dans AkKah£ata, ei 
l'URSS. n'a jamais 1 
moindre protestation. » La Prar- 
da, dans l'article du 12 = ule 
l'existence d'un tel accord. 


Toutes les questions 


En réponse aux attaques sovié- 
tiques selon lesquelles les com- 
munistes japonais violent les prin- 
cipes du Don Poe 
faisant « d'un problème de fron- 





Les limites du paternalisme 


(Suite de la première page.} 


La situation des anciens sala- 
rés n'est pas pour autant satis- 
faisante. A cinquante-cinq ans, 
en principe — le plus souvent 
vers cinquante-sept ans, selon la 
coutume en vigueur, — le salarié 
est renvoyé de son entreprise 
avec une indemnité de départ 
variable selon la firme où il tra- 
vaille : 20 % des entreprises, les 
plus prospères, versent dans le 
meilleur des cas (trente ans de 
présence) 8 millions de yens 
Pour la majorité des ouvriers, 
l'indemnité est bien plus Faible, 


La plupart des a pré-retraités à 
la japonaise » cherchent un nou- 
vel emploi, qui, s'il est trouvé, 
est rémunéré de 20 % à 30 % au- 
dessous du traitement antérieur. 
Quand arrive l’âge de la véritable 
retraite — cinquante-cinq ans 
pour les femmes, solxante ans 
pour les hommes, — 1a pension 
varie lon l'origine profession- 
nelle «il ÿ a huit systèmes 
d'assurance). Les mieux nantis 
appartiennent évidemment aux 
secteurs publics ou spéciaux, 


comme les 300000 retraités des. 


chemins de fer, des tabacs, des 
forêts, qui reçoivent en moyenne 
1 million 60000 yens par an, les 
280 000 fonctionnaires âgés 
(1 million de yens), les ensel- 
gnants en retraite (790 000 gens}, 
soit en général de 50 <% à 60 & 
du dernier salaire. 


Quant au régime des salariés 
du secteur privé (23,6 millions de 
cokisants), il assure une pension 
égale en théorie à 50 % ou 60 % 
du salaire — soit, toujours en 
principe et en moyenne, 100 000 
yens par mois si la personne 
âgée a cotisé régulièrement En 
fait, la pension moyenne pour 
les 2370000 retraités du privé 
n'attelgnait que 55800 yens per 
mois en 1976, soit à peine le 


minimum vital 4 Tokyo pour une 
personne qui posséde son loge- 
ment. Selon le ministère de la 
santé, qui donne d'autres chif- 
îfres, la pension moyenne 6erait 
de 60000 yens par mois. soit 
49 % du montant du selaire 
moyen perçu pendant toute la 
vie Si l'on ajoute à |2 rémuné- 
ration de bâse le «bonus» versé 
deux fois par an, et sur lequel 
le salarié ne verse pas de coti- 
sation. la pension ne représente 
que 416 % du salaire total. et 
sæulement 25 % du salaire prévu 
en fin de carrière ou à cin- 
quante-cinq ans, selon les cas. 


Une histoire sociale 


frès récente 


Sauf exception, tout le monde 
admet l'insuffisance du système 
des retraites Pour M Ohishi, 
directeur du JETRO (Centre 
japonais du'commerce extérieur), 
«le Japon a un retard considé- 
rable dans ce domame»: au mi- 
nistère de la santé, M. Kaneda 
reconnaît que cepar rapport à 
d'Europe. les différences les plus 
importantes dans le domaine s0- 


‘cial portent sur Les pensions. 


Et les dirigeants du syndicat 
Sohyo ne mächent pas leurs 
mots pour dénoncer la situation 
scandaleuse des personnes ägées, 
S'il est vrai que la solidarité 
entre générations et la formule 
des cadeaux existent encore, cer- 
tains observateurs notent cepen- 
dant que la vie urbaine et mo- 
derne ébranle de plus en plus 
la société traditionnelle « Au 
moins 30 % des personnes âgées 
vivent seules, indique M Ota, 
syndicaliste de la Sohyo, ef les 
journaux signalent trop souvent 
la mort sordide d'un vieillard 
dont on a découvert le cadatre 
plusieurs semaines, voire trois Ou 
quatre mois, après le décès.» 


D'AUTRES EXCLUS 


Elle gagne S$9008 yens par 


mois, lui 290 660, soit 1440 F et 
3606 F. Pourtant tous les deux 
travaillent depuls dis anus dans 
l'une des entreprises Iles plus 
avancées dans le domaine social, 
Matsushl. Cet écart entre deux 
ouvriers ne s'explique pas seu- 
lement par une durée de travall 
et une affectation différentes. 
Lui, M Asahl, contrüleur eur 
une chaîne de production de 
postes de télévision, est présent 
built heures par jour à l'usine, 
tandis que la Jeune Mme Abe- 
fama ne travaille que çept 
heures par Jour, elle aussi sur 
12 chaîne. Cette difference d'une 
heure par jour fait perdre à 
l'ouvriere le benéfice de l'oug- 
mentation des salaires à l'an- 
cienneté. Mme Abeyama ne fait 
pas partie de la catégorie des 
salariés dits rérullers. 

M. Nahuda a quitté l'ecole 
à seize ans. sans diplôme, sans 
qualification. À vingt ét nn ans, 
l1 a déjà essayé plusieurs mé- 
tiers : aide-chauffeur, mancten- 
tionnare sur un marché au 
poisson, salarié d'an petif arti- 
san. Actuellement, H travallie 
au « noir », comme chauffeur 
de camion, pour un petit Catre- 
preneur de trausports dans les 
chantiers, Aucune cotisation. au- 
cune pee M. Nabuda 
gagne, à vingt et nn aus, 159 (0D 
à 160000 yens par mom selon 
le nombre de trajets effectués. 
Li commence le travall à 6 EL 39 
et termine souvent à 20 beurcs. 
« Les bons jours, dit-il je 





n'arrele Das, même L1 auit, 
quitte 4 dormir une heure ou 
deux dang fa cabine du véhi. 
cuie. » Mais, en pareil cas, Ilors- 
que les affaires marchent blen. 
le patron lui remet une enve- 
lonpe supplémentaire et ji] 
« arrive parfols à S80000 yens 
par mois ». Eparsner? Tant 
blen que mal, 1] y arrive, œais 
U dépense beaucoup en loisirs 
divers. Son rêre? « Prendre nn 
commerce de polssons. » 


Ontre les personnes dgées, les 
femmes et certains jeunes, 
d'autres personnes pâtissent du 
système japonais, où seuls les 
salariés des grandes entreprises 
sont vralment sürs de leur 
avenir — même si l'usine doit 
‘réduire son attivité car où 
affecte alors les Ouvriers en Ssur- 
nombre à d'autres tâches, quitte 
à étever des angullles dans une 
aciérie, cnmme cela nous à été 
fndiqué. Mails 11 y a les autres, 
ceux qui peuvent être licenciés, 
quand Ils appartiennent à de 
petites firmes Ou travaillent 
comme salsonalers dans les 
grandes firmes. 


Comhien y art-l de cho- 
meurs? Officiellement, 2 & de 
la population active. En falt, 
beoutoup plus : le professeur 
Nishiyama estime que la pro- 
portion atteint 5 "s. M Ota, 
responsable eyndical, parle, IaLl 
de 8 “ : L million de chô- 
meurs complets et 1,3 million 
qui ou travaillent que quatorze 
heures par semaine— 


Mais les diriseants du JETRO, 
du ministère de ia santé comme 
certains responsables du Conseil 
de la Sécurité sociale rappellent 
que « l'historre socrzle du Jaron 
est toule récente » et que « en 
conséquence les anciens n'ont pas 
eu la possibilité de participer 4 un 
système d'assurance. Des efforts 
importants ont été accomplis ces 
dernières années, notamment en 
introduisant depuis 1973 Le sys- 
ième de l'indexation ». « Désor- 
mais, ajoutent-ils, ei cela depuis 
1959, la quasi-totalité de La po- 
pulation peut cotiser dans l'une 
des huit institutions etistantes. » 


Progressivement, les régimes de 
retraite vont entrer en régime de 
croisière et le problème du finan- 
cement se posera en termes Assez 
graves, « Les Dieux, qui ne Tepré- 
sentent actuellement que 8 % de 
la population active, pèseroni de 
plus en plus lourd », indique le 
professeur Chabuchi : 14 % dans 
dix ans, bien davantage à !la fin 
du siècle. Selon les spécialistes, 
le taux de cotisetion, qui a déjà 
été relevé depuis quelques années 
(6,4 % en 197:, 9 & actuellement), 
devra passer à 147 % en 1990 eb 
dépasser 20 % en 2010 si l'on veut 
maintenir le taux des pensions 


Mais d'autres réformes plus 
rapides et fondamentaies sont 
souhaitées. Déjà un certain nom- 
bre d'entreprises ont transformée 
la formule du versement d'une 
indemnité unique de départ & la 
retraite en un systéme de re- 
traltes mensuelles complémentai- 
res. Certains partis — socialistes 
néo-libéral — et des syndicats 
réclament une harmonisation, 
voire l'unification des régimes 
d'assurance et tout cas un 
renforcement de l'aide collective. 
Le sydicat Sohyo, qui demande 
que les cotisations soient versées 
en deux bhers par les employeurs 
ét non plus selon la formule 
50-50. veut. en outre, obtenir des 
entreprises le maintien de la 
main-d'œuvre jusqu'à soixante 
ans. 

Les professeurs Chabuchi et 
Saguchi soulignent la nécessité 
de rélorme, mais ajoutent qu'il 
faudra auss! modifier les condi- 
tions de travall et l4 rémunéra- 
tion à l'ancienneté, qui incite les 
employeurs 4 se débarrasser des 
anciens salariés Les Japonais, qui 
cotisent peu pour les retraites 
(mais épargneat beaucoup}, sont- 
ils préts à la solidarité natlo- 
nale ? 


Les syndicalistes admettent que 
la population — très jeune dans 
son ensemble — n'est pas dispo- 
sée à se battre vraiment pour 
défendre les personnes âgées, ou- 
bliées de la croissance. Lorsque, 
en 1973 Le Sohyo a lancé 
une grêve de vingt-que‘re heures, 
un tiers des adhérents seulement 
ont arrêté le bravail, le plus sou- 
vent pour queiques heures seule- 
menL_ A tous les riveax de 
responsabilité cependant, les étais- 
majors commencent à prendre 
conscience qu'un effort est 
nécessaire, ce qui les incite à pro- 
poser le maintien d'un taux de 
croissance économique assez 
élevé 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
Prochain article : 


LA QUERELLE 
DES CHARGES SOCIALES 





riles revendiquées par Tokyo (- le Monde > 
du 14 juin). Dans ce long document, ls 
P.C. nippon manifeste son indépendance 
à l'égard du Kremlin en dénonçaut sans 
détour « la logique de l'interveutionnisme 
de grande puissance » de l'URSS. 


tière un objet de dispute entre 

artis communistes », Akahaiz 

t : « Si un parë communiste 

est indépendant et assume la 

pleine responsubülilé de sa classe 

Duvrière et de la nation, H se 
les 


bonne fois que tous partis 
communistes sont égaux et indé- 
pendants. En réalité, il a pluiôt 
tendance à 7 que de 


sance tnierventionniste adoptée |: 


par l'URSS. » et « nettement 
dérnontrée lors de l'action entrer 


{checosiovaque. en 1968 par cing 
pays socialistes, dont l'Union 80- 
viélique, au nom de l'intérét 
commun des Pays sOciulistes ». 
L'organe du P.C. nippon rappelle 
en outre que, en 1964. l'URSS. 
donna ouvertement son soutien 
aux « éléments anttparti » ja- 
ponais Ge lee aida à publier un 


journal, La Voir du ver que 
ja Pravda décrivit l'époque 
comme. « Le journai ns vrais 


patiriotes 2: 


Akchata poursuit : « Ji existe 
encore aujourd'hui dans Le mou- 
vement communiste inlernationai 
l'ilée que La solidarité avec 
l'Union soviélique est la pierre 
œngulaire du martisme-léninisme 
et de l'internationalisme prolëla- 
rien el Que (ous ceux qui ez- 
pren des opinions différentes 

de celles de Moscou t de 
t aanlisoniétisme ». Si on n'admet 
plus cetle attitude dépassée et 
si on reconnaît, en théorie comme 


en tous Le ls 
sonf”indépensents vue à 


n'y «a questions a sa- 
crées 2 ue ne puissent tre dé- 
battues dans un esprit d'amihié 


et de solidarié. » 


Commentant d'autre part l'ar- 
ticle des Temps nouveaux qui 
rs l'euro - communisme, 

ML Nishlzawa nous a précisé que 
« chaque parti doit élaborer ue 
moliligue nte. C'est !à 
le point essentiel de la conjé- 
rence des partis communisles 
européens. C'esi aussi une ques- 
tion cruciale Dour nous s. 


En attendant, les communts- 
tes japonais sont apparemment 
conscients que va Ss'Ouvrir pour 
eux une nouvelle période de ten- 
sion avec Moscou, alors qu'au 
cours de ces derniéres années 
les relations entre les deux P.C. 
s'étalent un peu améliorées 
L'attaque da la Pravda est d'une 
violence comparable à celle cu 
provoqua en 1964 In rupture du 

Erenalin. 


.P.C.J. avec le 


PHILIPPE PONS. 





Pakistan 


LE GÉNÉRAL ZA 
À REFUSÉ QUE M. BHUTIO 
SOIT TRADUIT EN JUSTICE 








Rawalpindi (A.P.). — Le général 
Zia a déclaré vendredi 8 juillet que 
l'armée avait renversé le gonverne- 
ment de IL Bhutto pour éviter une 
gaerre civile et que l’ancien premier 
ministre avalt été Laformé il y a 
plus d'un mols que les milttaires 
interviendraient si Ja situation poli- 
tique demeuralt bloquée. 


Le chef de. la junte 2 d'autre 
Part déclaré qu'il s'attendait que 
l'ancien premier ministre se présente 
aux prochaines élections d'octobre 
M. Bhntto est actuellement en déten- 
tion préventive. Le général Zin n'a 
pas danné sulte aux demandes de 
certains leaders musulmans gui vou- 
Latent que %L Büutto soit traduit 
justice. 





L'ASEAN 
VEUT RESSERRER SES RELATIONS | 
AVEC LES PAYS D'INDOCHINE 


Singapour (A.F.P.J. — Les mi- 
nistres des affaires étrangères de 
l'association des nations du Sud- 
Est asiatique (ASEAN) ont ter- 
miné, vendredi 8 juillet, leurs 
travaux en exprimant leur vo- 
ionté de nouer des Féations ami- 
cales avec les d'Indochine, 
et d'améliorer leurs relations 
CORRE et commerciales avec 

les pays CEE 

Rétmis : Singapour Po 
mardi à A semaines 
la conférence « au sommet » mi 
doit se tenir à Kuala-Lumpur, 
“les ministres cn l'Indonésie, de 
ns des P 


gapour.et de ande ont 
réaffirmé Tr ue “d'état 
une « 07e paix, de liberté et 
de neutralilé » en Asie du Sud- 
Est, « à l'abri de louie TR 
des puissances extérieures » 6 


Rabat, _— Le ministre de l'inté- 
rieur, M. Benhirna, a invité ins- 
tamment, le jeudi 7: 


rabbins réunié en un Col 
que de Rabaï, à Fesirucinrer 1e 
marocain. . La 


chaleur : des 


du ton et les propos du ministre 
ont accentué l'ouverture faite 

le roi Hassan I au début 

l'année 1976 quand il incita 
les juifs marocains dans 
-quelque pays que Se un à rega- 
ei À royaume (le Monde du 


M. Benhuna 2 insisté pour que 
les structures nouvelles résul- 
tent d'un consensus et fassent 


l'ob dde propositions s aux pou- 
rt OL ou les trad t 
tr date le : 


Eare til Te créer Un. 0rga- 


membres élus 
communautés Jites urbaines, 
d'une part, et par _. pans 

juives à caractère éd _ 
turel ou social, es cu part. La 

novetion envisagée s'inscrit Gans 
le droit fil de la démocratisa- 
tion au Maroc En effet, les 
comités des communautés urbai- 
nes  israélites seraient élus au 
suffrage universel, alors 
qu'actueliement, en vertu de la 
loi de 1945, ils le sont par-un 
suf talre, 


en 
On donc s'acherminer 
vers 


des institutions juives de France 
(CRLIF.). EH aurait vocation 

pour ètre saisi de tous les pro- 
Plèmes des communautés ‘des 
institutions et des associations 
juives du royaume et entretenir 
des relations avec des organis- 
mes internationaux juifs d'édu- 
cation ou d'assistance médicale, 
entre autres, l'Alliance NS 
universelle. 

Les quelque vingt raîflle juifs 
qui restent au, Maroc . consti- 
tuent une communauté qui, 
depuis deux ans environ, parait 





Zambie 





uillet, Se. 
éléments représenta 3. 
lu- . ‘ 

d'accueil, en général 


‘ærnt- apparemment un ee 


les comités des 


Les communautés iradites v vontêtre aptélées | 
à élire leurs représentants ri Le 
dans an organisme œstral 


. De notre correspondant : 


être stabilisée, - Ella. 
nouer. des relations utiles aa 


d'autres . communautés ‘füvres à à. 


rs d'autant plus les 
marocains émi NE — 


Hens affectifs on autres avec 
leur gg pt et ee 
d'origine. Ces 


il 


vis le rue 


| des intellogtuits 
et des caires juifs du Maroc, 


LOUIS GRAVIER. 
(13.19, boul. Poisountère, Paris 


1 


remplir leurs oblipations avec-sé- : 


rieux & application. Ji a ra 
qu'une de leurs nières 
serait l'appro 
finances pour l'exercice 1978 dans 
des « délais normaux », c'est-à- 
dire avant l'expiration de Fañnée 
en Cours — Corresp.} : 


@ Le roi Hassen 11 c imputé 
PT vendredi £ fuillet, 
ur Firigennis algériens, l'ailentai 
dont a été victime l'embassadeur 
de Maurilanie en France. —' Üans 
un m adressé au eu 
dent. mauritanien Moktar 
RE ke souverain dénonos 
x me 
des instigateurs de ce crime 
odieux x et ajvuüte: «NOUS s0m- 
mes convaincus que la conscience 
internationale réproutera le 
comportement trréfléch: de eeux 
qui n2 cessent : 


d'assauotr leur volonté: de Puis- 
sance. 3 — (AF_P.). ; 


: 
. 


REDOUTANT UNE ATTAQUE RHODÉSIENNE 


Le président Kaunda serait prêt à faire appel 
à l'aide de Cuba et de là Somalie . 


‘Le présidens Kenneth Kaunda 
a laissé entendre, vendredi 8 juil- 
let, que la Zambie pourrait faire 
appel à l'aide de Cuba et de la 
Sormalie, qui lui ont proposé leur 
soutien armé, dans l'éventualité 
d'une attaque rhodésienne. 


Le chef de l'Etat zambien, qui 
donnait une conférence de presse 
à a précisé. que des dis- 


positions avaient été prises pour | 


faire appel À des troupes étran- 
en cas d'agression. de la 
hodésie contre son pays. « Nous 


pour leur demander leur «aide 
militaire f…) Nous Les avons 
choisis, et ils sont prêts à ‘nous 
venir en aide». a-t-U dit ie 

À des journalistes qui lui de- 
mandérent alors- si les offres de 
soutien cubaine et somalienne 
avaient été mn nue ü a 


répondu : .« En 5, ce 
n'a pas di avee ch 
disclio et et es 


capitales en Home auxquels 1 
avait: fait allusion en parlant 
d'aur ou deuT naysx. 


Les déclarations de M. Keunda 
font planer la menace d'une inter- 
nationalisation de l'affaire rhadé- 
sienne, ce qui aux yeux de aombre 
d'observateurs avertis, y compris 
M. Andrew Young, représentant 

ermanent des Etats-Unis à 
"ONU. est précisément :le but de 
M Ian Smith premier ministre 
rhodésien. 


Le chef de l'Etat PRET 
d'autre part, exprimé 3es ce 


pareilles tritia 
- Elles n'ont abouti 
er Le régime Smith». 


a été : 
qu'à renforce 
at-il] dit. 
D'autre part, M 
Sithole, fondateur de Loue | o 
nationale africaine du Zimbabwe 
{3ANU). qui se trouvait alors au 
Malawi, et qui devait rentrer 
dimanche à Sallsbury, à déclaré, 
vendredi 8 fuiliet, dans 
view au journal Rhodesig A Herald, 
qu'A était désormais 


sécurité, sans risquer faire 
arreter, bien que. . ds sourses 
fnformées à Salisbury, à : 
eu une certaine opposition È éon 


retour au sein d ROUvErnemMen 
rhodésien. o ; 


le soutien de 
tion de l'anité. afri- 





caine). pourrait, pense-t-0n à 
Sal des 


M à négocia- 
tions avec M Smith — fAFP., 





Zaire 


M. .KASENDA MPINGA 
PREMIER MINISTRE 








” Kinshasa (Reuter, U.P.I.). — Nonamé 


premier ministre :le 6 juillet (ele 
Monde » du & Julliet), ML Eesendz 
Mpinga à formé un pouveau gou- 
vernement au Zaïre. 

Sekze mclens commissaires d'Etat 
Cministres) sont malntenus dans 
leurs fonctions. M. Nguza Karl I 
Bond, notamment, conserve sv. pot 
tefeuille de 
étrangères. Six membres du gouver- 
nement qui avait donné s2 Gérals- 
sion te le juillet n'ont pas réconvré 
de portefeuftles. E 

Pari Les personnalités qu entrent 
Pour ia première fols au gouver- 
nement - figurent, notammenés 
MM. Mukolo Wa Porbo,_ ancien 
ambassadeur en Côte-d'Ivoire. : 
devient ministres de l'information, et 
Malumba Lokoji qui devient minis- 
tre du piaÿ. Le général Mobnta, éhef 
de l'Etat, fait partie du goürernt= 
ment en tant que ministre de.le 
défense nacionale et de !a ssenrsté 
Un ministère du 
raral est créé — distinct ‘db : ai 
de Fagricuiture. Enfin, le: 
de l'éducation nationale Æ. scbads 
eu deux. 


Commentant 1e malation' “LE nés ° 


des anciens tulnistres an sels :d# 


Conseil extcuti, l'agcñce ealolse de À 


(AZAP) ; 
: FE Plupart d’entre eux-.50nt- dus. 
technoerntes qui-ont fait preuré 58 . 
ieurs capacités dans ta pesto 
départements qui lenr avaient 
confiés par le <he de l'Etat » 
te passé.” 





au régime zaïrois, de 


« jarce » les «€ réformes : 
Jondes à Bnnoncèes FE 


de la vie .polltique 


communiqué publ es 
foie à Paris le MC sémort.- 
s'élève contre je « pouvoir ‘04 | 


cbsolz 2 du: 


ministre des affaires. :. 


on de Iæ Toi de 
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27. As tommenantés isragiites vor Crève énérale en Culabre TASS FAIT L'ELOGE 2" 
ace à élire leurs reproseu… : . DU GOUVERNEMENT. ESPAGNOL 
ay d CSN tone 
np peste tents pour protester. contre lu crise du Mezzogiorno + 
dans ün organisme moe auero. — same ms | Moscou et la sortie d'URS.S. 
SÉANCES Tr Sonia Sept ans après les émeutes qui avaient pour l'ensemble des organisations syndicales, | ; publié, vendredi 8 juillet, une 
ce. Le EEE s ; secoué Reggio-de-Calabre, ie mécontentement qui veulent notamment éviter que le mécon-| aépèche qui fait l'éloge « du réalisme a .,,9 
a SEAT, 7 PT eme populaire s'est manifesté, le 7 juillet, par une tentement dans le sud de la péninsule ne pro-| et de la pe, RE e Citoyens soviétiques 
RSR OS MÉRITE - | grève générale dans cette province, durement voque une explosion populaire récupérée, apps Mrs RE AdAIE naite. 
dame Me see Lin . Le PS LR pe du re par la crise de l'emploi de rap _ Tut le ces en 1971-1972, par des président du gouvernement. par BORIS CHOUMILINE (*) 
Fresnes See, AT ne 2 Tics atre millions d'ouvriers du Mezzogiarno éments d'extrême droite. La prestation de serment du 
LS D A ee De Ne eue ont cessé le travail pour 1g journée et participé Dans une interview au quotidien « Repu- Montée gouvernement espapno!, E nombre des voyages réciproques de cilayens soviétiques et étrangers 
| MR NE D ne Fi Th à une manifestation unitaire organisée par les blica », le secrétaire de Ia C.G.LL (proche du | gvec à sa tète M. Aûolfo Suarez, a dans le cadre du tourisme, des liens culturels, scientifiques, spor- 
in D opter re # Meta : + Men ce D Beggio. Le problème du Mezzogiorno, considéré gné à ce propos quo « c'est nous qui s0mmeS, nie PU de cel mere rapport à fl'année précédente {4 millions d'étrangers se sont rendus 
Be PNR Casio OR nt os comme problème national, est devenu prioritaire cette fois, dans es rues du Sud. — {A.F.P.) ane son ensemble reflète les en URSS, 3 millions de Soviétiques ont effectué un voyage à l'étran- 
Me NRRR ne RL RS SE Bee ue ne ge £ : ; résultats des dernières tes ger). Tout un ensemble de mesures ml été prises pour faciliter : 
CRE eRnE * ve rire ! A : À AurE ont démontré la volonté des Espa- simplifier les procédures d'entrée et de sortic, d'établissement et de 
D nd La résignation à l'inévitable < compromis historique >| "2" 2 manier | détene der vs 
2: — PRE “ EC . . : é f miste », affirme Tass. " ne E 
Du does +! Sr he iX rés: Lu. , En . alebre. Un Û le P.C. sont les deux p lers es no distribution ni Les viscs d'entrée pour une visite Pre en pars sont mein- 
See As M: de Sen 2 em 4 ns Pig o-de-Calabre. — Un accord & spéci C. remi Cortés (Parte- livrés dix j tard après dépôt at soviéti 
PRRÉRER PE SRE RES URI ce Maé Ge gouremement vent 6 noire envoyé SPÉO! partis de Reggio, avec regpectl-| mans) ie pas été emsors sononeét, | der giées sécu, le ddai domumen des demandes de départ 
msatte, 82. 3 mass da d'être Co a eee compose-i-1? Avec les franges Trio 2 % les données rs ne à l'étranger en vue d'y résider en permanence a été réduit à trente 
éme 4 CHPAUST ALERTE 0 TA ares. les moins vives de notre pari, Camu-| 1e, pee ne jours : les torifs des taxes d'Etat pour fa délivrance des pièces néces- 
SR $ pes _ LS nistes et quatre autres partis po- celles 4 leur Son, raisonnement, M Cazzu-| éotiqne y est pins où moins } : : à ais 
Re en NO MR IE NS TES Con ut Éu Utiques Qu'en pense-t-on dans la qui pensent CONSETUET pol l'applique à l'ensemble du! énitibrée par les forces de l'oppo- saires à Ja sortie ont été réduits de 25% ; le réexamen des décisions 
CE D 4e se égion la plus malade, la plus en POUVOIT. » à été pays : il faut que ls commu-| {in de gauche, dont le fer de négatives concernant la sortie peut avoir lieu, à lo demande de 
cé COTE E F1 reg #y Le € 2 4. 4 El - act d'Italle ? Et plus spéciale- Ed UE 1a ue nistes soient « assoriés peu à tance est constitué, en ce mornent. Fintéressé, tous les six mois: Îe païement de Îa taxe d'Etat pour 
TN ee it rire MS e ment à Reggio, où l'extrême droite Put appel le ! is dernier à un Pe#» AU gouvernement netion&l| pur le parti socialiste ouvrier ». lexamen des nouvelles demandes est supprimé; les visas de transit 
es Ro ee Pers GT - 4 8 SR RE PA ere ingénieur de Ftrente - sept ans, D ones P HR ajoute l'agence soviétique. pour les étrangers voyageant en avion et troversant FURSS. et les 
nt ee RE RD tenn — MOUS che 0 .. chose » “nshoent Der À ré- M Domenico Cozupoll. Celui-ci Toie », beaucoup Ddent comme| “Ce qui est important actuelle- visas pour les possogers voyageant sur des navires soviétiques et 
En Om D nb ET CPR GS ee ‘ re pondre les personnes in se trouve donc à la tête d'une Jui T1 serait intéressant de savoir| ment, poursuit Tass, TE “ri pd étrangers lors des escales dans les ports de croïsière sont supprimés ; 
Di engtin TU tar MER OR Feet M avec un haussement d'épaules et JUnt£ de centre gauche. SDPAYÉE si c'est le cas d'un « Dasiste »,| pouvoir égal ef ext © | LS Englités de douane sont considérablement simplifiées. 
RS. Tnt Aa. 5 ARTE ut ni “ TA on . . un sourire entendu. Er n'était Possible » affirme le comme M. CGakoni, bras droit de Esp Au cours des dernicres annees, et jusqu'au y juin de cetie année, 


É denus les mains des partisans de In 
Il est vrai que les préoccupa- nouveau maire. ire général de 18 


nl près de 38000 Allemands, plus de 11 000 Arméniens ont quitté l'Union 
tions économiques dominent 


D.C. M Zaccagnini, et qu'on pré-| démocratie parlementaire. » 











. 7 : , Est-ce à dire que, contraint te parf mme succes- L' soviéti « e ésale- soviétique dans le cadre du regroupement des familles ; des Grecs, des 
ee) SR” | Je et qu'avec re er d'accepter les communistes, il les ei ae rh Dunt 1e sèle "RC. espagnol : Espagnoles, des représentants d'autres nationalités, quittent également 
er is D de Un Cle + M oati D ene nat rejetere dans l'opposition dès On peut aussi se demander ce| “Les communistes d'Espagne, qui FURSS. pour rejoindre leurs parents. 

rrasse : re " are Æ. 5 Tr! das s Fe O . FA & Ron ne le is dernier qu'il pourra 5e passer de leur sou- qu'ont de commun le maire de ont combattn avec abnégation Île Plus. de 10 000 citayens soviétiques se sont maories avec des étrangers 
PR A A ee del der date | : par la provi is municipalité ten? « Ce n'est pas le maire qui Reco et un anticommuniste| fascisme pendant les quarante | Pendant ces dernières années. Sur ce nombre, près de 7000 d'entre 
Re Un, PIN On a Ale 7 per mi provn0e CRAN TE décide, mais le parti. » Car sil : -| années de dictature, avaient proposé î joint d d d 
AMEN À ir rs ns es MTS tone . de o. Les communistes par ne tenait qu'à M. Cozupoli, les aussi résolu que M Amintore Fan te slogan de la réconcilintion natlo- eux SOnË parlis avec leur conjoimi ons plus de cent pays du monûe. 
êr qe tet ee ) a ris ous mis Æ . : ticipent à l'élaboration du pro- com muniste S seraient, au fani, président du Sénat. nele de tous les Espagnols fndéneu- Mais, en vertu des conditions historiques, Je plus grond nombre 
le, ét mon Œiut masse li Me. - gramme, appuient les « juntes » Contraire, « progressivement asso- nu sinon la carte du| M ent de la question de savoir de de demondes de réunification des familles émane des personnes de 
MR © CHU, MR RM ET Te de centre re appartenir ciés » au vernement de la P Mais alors, de qui se sentent-ils | suel côté de la barricade ils se nationalité juive. De 1945 à juin 1977, 141 600 personnes, y compris 
mage My SNS A ES REY 4 = à la majorité. ville, jusqu’ entrer de plaln-pied le plus proche ? DM Fanjfeni on] trouvaient pendant lu guerre civile. les enfants, ont quitte l'URSS. pour Îsraël, soit 98,40; du nombre 
. . etes en ete one °° e Insistez un peu et vos futerlo- dans la junte municipale. de M. Berlinseuer. Le premier] Le triomphe de ce slagan, aufour- total des demandeurs pour la période indiquée. Le visa de sortie a 
; re As m'en ei vitre ; cufeurs démocrates chrétiens vous « Du moment que l'on conclut BUT. P d'hui, est le résuitat de la longue Se E 4 » des d d à 
on et Et : 2 : : citoyen de Reggio prend seule- été temporairement refusé à 1,6 % des demandeurs. Cette protique est 
Ne ee M, eo creme net c : surprendront. M. Battaglla était une entente, affirme l'ingénieur, ment le temps de sourire : « Del lutte des communistes, des socia- .: ml traité international les droits civils et 
ST TS tit ten fes si maire lorsque éclate en 1970 la % es normal que chacun So Zocongnini évidemment. » listes, des catholiques de eauche et ge D lo rs ro 2 
Re Re de met ARS nie à révolte de Reggio. Il devait, par représenté en jonction de son en ptet des autres démocrates anti- politiques adopté par l'Assemblée générale de l'ONU le 16 décembre 1966. 
D en Mn ad de + 1 suite, arriver en tête de sa Liste poids électoral. » Or la D.C. et ROBERT SOLÉ, fascistes », conclut Tass. Ce traité prévoit notamment des limitations au droit de sortie des 
SR RTS VE ee ns ; aux élections. La D.C. voulait le citoyens hors de leur pays pour un autre pays dans les cas mettant 
PR Ne Re ee D Minnie els Sue vom /RRMyes Do. ss rec NT en cause le <« maintien . la gris ue tr re la sante 
OR TR) Ci dche D mg cri ue. communis ados ! le de I ation, ou les droits ct libertés des autres ». 
DR CN TE ment opposés. On comprendre, Albanie D ee 
MT ei et ce NOM, 2e pe dans ces nr eh son ne yELA signifie que, dans certains Cas, nous reporitons la décision 
Se à : CRT deg Meta. Vie HER : ne ne po pas 1 : Id . . " d . e jusqu'à ce que des proches parents aïent réglé [eur situation, 
PR RER en ane Mr Tete NS Lutte A : : : : nolamment matérielle. L'autorisation de sortie peut être remise 
Nb roue a arr & ce lues cit Ma de 1070 ui pr échappé, 1 : TR ji renseignements constituant des secrets d'Etat ou qui ont de ss 
SE x ; la com re ni rl d Ï th d «[ nd ÿ effectué un stage de formation dans les spécialités militaires les 
Eee + EE En nan . a . ne le ae n ERONI maire, qui Da ISans ê à conte es FOIS m0 es plus importantes. Bien entendu, Îa sortie est refusée aux personnes 


Me ar RE LR DT SE se défend d'appartenir à un cou- 


ne poursuivies ou condamnées por un tribunol. Ainsi que cela a été 
rent de la Démocratie chrétienne, 


Sous le titre « La théorie et mais elle n'analyse pas non plus des événements. de l'analyse de 





remarque : « AUX dernières élec- 
tions partielles, notre parii & 
gagné là où 5 claire- 
ment au P.C. C'est la conju- 
sion que l'On perd des VOiT. » 


Le même M Bettagiia vous 


la pratique 54 la D on 5, 
Zeri it Popullit, organe du Parti 
du travail albanais (communiste), 
Po mo | 

torial. Le journal s’en prend 
aux de Ix 


marxistes 
théorie des « trois mondes ». Il 


l'autre grande contradiction, celle 
entre les peuples oOpprimés et 
l'impérialisme mondial, qu’elle ré- 
duit à la contradiction avec seu- 
lement les deux superpuissances, 
gore même principalement avec 
une seule d'entre elles. Cette 


classe de la stiualion actuelle, le 
P.T. d'Albanie souligne que l'im- 
périalisme américain et le social- 
impérialiome soviétique, ces deux 
superpuissances, sont aujourd'hui 
«les principaux et les plus dan- 
gereux ennemis des peuples p, et 


mentionné ci-dessus, à la demande des intéressés, les décisions de 
refus de visa de sortie peuvent maintenant ëtre réexaminées tous 
Jes six mois. C'est ainsi qu’en 1976 737 cioyens dont les demandes 
avaient été rejetées ont reçu fl'outorisation de sortie. Au cours des 
Cinq premiers mois de cette année, 615 autres personnes qui étaient 
dans ce cas ont reçu l'autorisation de sortie, Je démens catégoriquement 


firme néanmoins rés les assertions de J. Aimogi, président de FOrgenisction mondiale 
: y sioniste, selon lesquelles plus d'un million de juifs soviétiques désireraient 


émigrer en Îsraël et que 180 000 demandes de sortie pour se rendre 


: ‘ J écrit notamment : «théorie» ignore tolalement la en tant que tels « elles constituent 
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la sortie des citoyens de nationalité juive vers [sraël. 
Nous avons pris une série de mesures supplémentaires pour faciliter 
les conditions de travail des journalistes étrangers cecrédités à Moscou. 
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PROCHE-ORIENT 


LES RAPPORTS ENTRE LES ÉTATS-UNIS 


La confrontation Carter-Begin 
II. — Le défi du «lobby» pro-israélien 


Les divergences fondamen- 
tales qui opposent le prési- 
dent Carter à M. Begin sur 
les termes d'un règlement au 
Proche-Orient, ont suscité dé- 
gsarroi et angoisse dans la 
communauté juive des États- 
Uuis. Pour préserver leur 
unité, les dirigeants israé- 
lites sont parvenus à ur com- 
promis qui consiste à s'Oppo- 
ser au « plan Carter », sans 
pour autant soutenir explici- 
tement les thèses maxima- 
listes de Jérusalem (+ Le 
Monde - des 8 et 9 juillet.) 


Washington. — Quelques jours 
après son entrée en fonctions, en 
janvier dernier, le président Car- 
ter réunissait son état-major À le 
Maison Blanche pour examiner le 
conflit du Proche-Orient. Le dos- 
sier contenait, entre autres, un 
«rapport de transition» préparé 
par un groupe d'experts du dépar- 
tement d'Etat. Ceux-ci concluaient 

ue le nouveau président avait le 

ADeLE entre deux volés : une 
ou énergique pour susciter une 
solution globale du conflit serait 
risquée mais aurait quelque chance 
d'aboutir : sa té, en re- 
vanche, déboucherait à coup sûr 
sur une catastrophe 

L'argumentation était virtuelle- 
ment la même que celle que n'ont 
cessé de développer les conselllers 
les plus écoutés. en matière de 
politique étrangère, du candidat 
démocrate avant et après son 
élection. MM. Henry Owen et 
Zbigniew Brzezinski, tous les deux 
signataires du « 7rapnori 
Brookings » — projet de règle- 
ment pour je Proche-Orient -— 
soutiennent qu'une impasse pro- 
longée conduirait à une nouvelle 
guerre qui risque fort cette fois-ci 
d'impliquer directement les Super- 
Puissan 


ces. 

Es estiment qu'une grave me- 
nace pèse sur |es régimes arabes 
modérés qui ont choisi la conci- 
liation, en misant sur la médiation 
américaine. L'échec de leur poli- 
tique Iles contraindrait, dans la 
meéllleure des hypothèses. à durcir 
leurs positions, faute de quoi ils 
Teener être renversés par des 

léments révolutionnaires. Un 
coup d'arrêt brutal serait ainsi 
donné au processus de paix au 
Proche-Orient. Les bouleverse- 
ments poïltiques, économiques et 
soclaux qui s'ensuivraient inflige- 
raient de très graves préjudices 
au monde occidental L'édifice de 
l'influence des Etats-Unis dans le 
monde arabe s'effondrerait. 

Jamais sans doute les intérèts 
de Washington dans la région 
n'ont été aussi étendus. Les pro- 
fits tirés d'investissements consi- 
dérables, en particulier dans le 
domaine pétroiter, les ventes mas- 
sives de biens d'équipement et de 
consommation. l'affiux de pétro- 
dollars, renflouent la balance des 
paiements américaine au rythme 
d'une quinzaine de milliards de 
dollars par an. En trois ans, les 
exportations vers les pays arabes 
(sans compter les armements) ont 
plus que doublé. tandis que tri- 
plaient les importations. ce qui 
donne la mesure de Ja déven- 
dance croissante des Etats-Unis 
pour leurs approvisionnements en 
hydrocarbures. 

Déjà préoccupé par le risque de 
pénurie qui menace, à terme, le 
ravitaillement nétroiller mondial 
et, dans l'immédiat. par le déficit 
croissant de la balance énerpé- 

tique des Etats-Unis, le président 
Carter s'inquiète des répercussions 
éventuelles d'une crise majeure au 
Proche-Orient. L'avis unanime à 
Washington est que les Etats pro- 
ducteurs imposeront bon gré mal 
gré — surtout en cas de confla- 
gtation — un embargo sur les 
livraisons d'«or noirs. M. James 
Akins, exvert pétrolier et ancien 
ambassadeur en Arable Saoudite, 


AMÉRIQUES 


Belize 


APAISEMENT 
ENTRE LA GRANDE BRETAGNE 
ET LE GUATEMALA 


Le risque d'un conflit entre la 
D et le Guatemalr 
à propos de Bellzæ « esi moins 
grand aujourd'hui fe n'était 
hier », a déclaré, ven 8 juil- 
let, un porte-parole du Foreign 
Office à Londres. Les effectifs de 
la garnison britannique à Belize 
attelgnent quinze cents hommes, 
après l'envol, jeudi, de reniorts, 
a précisé le porte-parole. M. Row- 
lends, ministre d'Etat au Foreign 
Ofiice, qu a rencontré jeudi et 
vendredi à Washington M. Alfredo 
Molina, ministre guatémaltèque 
des affaïres étrangères, a déclaré 
à son retour à Londres qu'il se 
rendrait eu Guatemala que 
possible, afin ue a régler ce pro- 
blème uileux de cent cinquanic 
ans ?. 


Les résultats des TNT 
de Washington n'ont été 
rendus publics, mAIs il serble que 
la délégation guatémaltèque pour 
rait se contenter d'un compromis. 
territorial (notamment Uhr « COr- 
ridor » verg la mer des Caraïbes). 











. nant. N’est-il pas 


De notre envoyé spécial ÉRIC ROULEAU 


nous disait cralndre 4 fermeture 
du détroit d'Hormuz, mesure qui 
aurait comme effet d'étrangler les 
économies de l'Europe et du 
Ja tout en piongeant les 
États-Unis dans le marasme. 

Rien d'étonnant dès lors que 
le président Carter ait annoncé 
à ss proches collaborateurs, lors 
de 12 réunion qu'il tint à ls Maison 
Blanche fin janvier, qu'une solu- 
tion du problème ïisraélo-arabe 
était, à ses yeux, «crucialen et 
« urgente ». C'est ce jour-là encore 
qu'il décida que les Etats-Unis ne 
pouvaient plus se payer le luxe de 
jouer seulement aux « 7médig- 
leurs » et agiralent désormais en 
« catalyseurs », euphémisme pour 
désigner un rôle actif et détermi- 
significatif qu'il 
ait formulé Le « grandes lignes » 
d'un règlement dés le début de 
IDars, un mois avant d'entamer 5es 
«consultations» avec les chefs 
d'Etat arabes ? 

Le chef de l'exécutif américain 
s'est toujours défendu de vouloir 
« imposer » ses conceptions. Mais, 
dans l'administration, un nombre 
croissant de responsables, eb non 
des moindres, partagent large- 
ment les opinions de M. Georges 
Ball, ancien sous-secrétaire d'Etat 
et ex-ambassadeur aux Nations 
unies, qui estime qu'un réglement 
dicté par Washington est inéluc- 
table compte tenu de l'impuis- 
sance des belligérants à parvenir, 
par leurs propres moyens, à un 
compromis. Dans un article reten- 
tissant publié en Avril dernier par 
la revue Foreign Affairs eb inti- 
tuler « Comment sauver Israël 
malgré lui », l’ancien diplomate 
écrivait : (intervenir pour mettre 
un terme à l'impasse) « n'est pas 
une simple oplion, mais un devoir 
impéralif si le monde doit être. 
sauvé d'un désastre dont les 
conséquences ne pourraient être 
circonscrites sur le plan géogra- 
phique ». M. Ball — tres estimé 


par le ident Carter, qui avait 
songë lui confier les affaires 
Dr — va jusqu'à s'indi- 


: « Jusqu'où irait notre 
Fémérité de 1aisger à la paranoïa 
israélienne le soin de dicter 1a 
polilique américaine? x» 

Si nombre de responsables 
partagent l'avis de l'ancien sous- 
secrétaire d'Etat. ils ne considé- 
rent pas tous qu'une épreuve de 
force soit, dans l'immédiat, 
recommander. Certains font valoir 
que le président essuierait une 
défaite humiliante s'il devait 
croiser le fer prématurément 
avec le & lobby » pro-israélien. 


Séduction et brutalité 


Le terre est souvent utllisé 
pour désigner tout à la fais le 
personnel pléthorique de l'am- 
bassade d'Israël, la multitude des 
organisations juives américaines, 
les groupes de pression que cer- 
taines d'entre elles entretiennent 
à Washington, le vaste réseau 
d'arliés auquel ont accès les uns et 
les autres à travers le pays et dans 
les principaux centres du pouvoir, 
notamment dans l'administration, 
au seln des mass media, et sur- 
tout au Con {Sénat et Cham- 
bre des rep ntants). 

Cependant, le « lobby » à pro- 
prement parler, et enregistré offi- 
ciellement comme tel ‘est l'Ame- 
rican-Israel Public Affairs 
Committee (AIPAC\, qu'anime 
avec de remarquables qualités de 
compétence et d'énergie M. Mor- 
ris Amitay, Amérciain d'origine 
israélienne. Cet ancien fonction- 
naire du département d'Etat, 
ägé d'une quarantaine d'années, 
coordonne en’ quelque sorte l'ac- 
tion de la plupart des proue 
ments pro-israéliens. Il servi 
les gouvernements travailistes 
qui se sont succédé à Jérusalem 
avant de se convertir aux thèses 
de M. Begin, le jour où celui-ci 
l'emporta aux élections de mai 
dernier. | 

On lui prête des pouvoirs 
étendus et occultes: son nom 
est prononcé au Capitole avec 
respect, crainte ou  irritation. 
« La Jorce de séduclion de ses 
offres, nous a dit un sénateur, 
n'a d'égale que la brutalilé de 
ses avertissements. » Interve- 
nant le plus souvent par person- 
nes inte s'est montré 
capable, selon le cas. de porter 
préjudice ou de faelliter la car- 
rière de nombre de politiciens. 
Un avis de sa part risque d'in- 
fluer tout autant sur la généro- 
sité des bailleurs de fonds des 
campagnes électorales que sur le 
cho!lx des votants 111. 

Entre deux consultations, l'une 
des armes favorites du directeur 
de l'ATPAC est là plume. Un par- 
lementaire qui prend ou qui se 
propose de prendre une position 
jugée « anti-israéllenne » est sub- 
mergé par de lettres et des télé- 
grammes (et aussi des coum de 
téléphone) provenant de ses 
électeurs, d'amis, de personnalités 
marquantes. lui dern.sandant de 
faire amende honorable ou l'ex- 
hortant à renoncer à son projet. 
La Maison Bianche a recu ces 
dernières serraines des milliers de 
lettres protestant, pour la plu- 
part. contre le « plan Carter > 
concernant un réglement au 
Proche-Orient. 

M. Amitay falt figure de chef 
d'un parti aux contours lm Îs, 
dont la « base » populaire s'éten- 
drait 4 l'ensemble de la commu- 
nauté juive. Grâce à deux noyaux 
de parlementaires inconditionnel- 
lement pro-israëllens — une 


dizaine au Sénat et une cin 
taine à la Chambre des repr 
tants, — il noue et dénoue les 
alliances pour favoriser ou. au 
cotraire, pour mettre en échec 
telle ou elle autre législation, 
en échange de quoi 11 obtient le 
soutien de ses obligés pour la 
défense des intérêts israéliens. Les 
congressrien conservateurs — les 
nostalgiques de la guerre froide, 
les adversaires d'une normalisa- 
tion avec Cuba ou d'un désenga- 
gement militaire en Corée du 
Sud, par RE SA d'ap- 
préciables « paquets » de vOixX aux 
amis de M Amitay. 


Une majorité 
pour Le «plan Carter»! 


Les succès de ce dernier ne se 
comptent plus. Mais son plus beau 
fleuron est sans doute la lettre 
que soixante-seize sénateurs (sur 
cent) adressèrent en avril 1975 
au président Ford pour lui de- 
mander de renoncer à faire pres- 
sion sur Israël « J2 élail plus aisé 
de souscrire à cetie démarche que 
d'affronter le lobby », nous a dit 
l'an cu signataires les plus émi- 
pen 


Ceux gp poussent le président 
Carter à pressions 
décisives sur Gr l'Etat d'Israël, en 
réduisant notamment l'aide à 
Jérusalem, estiment —  toub 
comme les STE ulfs eme 
cains — que « lobby > 
certes, « Jet mais non ont 
potent ». Ils concèdent que le 
Congrès, jaloux de son autonomie 
et dé son pouvoir accrus depuis 
l'affaire du Watergate, commen- 
cerait par résister à la volonté 
du chef de l'exécutif. Mais ils 
avancent, à leur tour, plusieurs 
arguments pour soutenir que ce 
dernier finirait par l'emporter. 

A en juger par les réactions 
de la presse et les résultats de 
cerbains sondages, les Américains 
seraient, dans leur majorité, favo- 
rables au «e plan Carter » si 
celui-ci devait se porter garant, 
au-delà de tout doute, de la sécu- 
rité d'Israël. D'autant plus que 
les déclarations intempestives de 
M. Begin auraient aléné à ce 
dernier une bonne partie de l'opi- 
nion, notamment juive, et que les 
préjugés anti-arabes sont en 
Tégression mor que les voisins 
d'Israël se larent disposés à 
conclure la palx. 

L'évolution est encore plus nette 
au Capitole. Denuis L: guerre 
d'octobre 1973, quelque deux cent 
cinquante parlementaires, dont 
plusieurs personnalités juives, se 
sont rendues dans divers pays 
arabes, Arabie Saoudite comprise. 
où ils ont eu droit à un accueil 
empressé et chaleureux, alors 
qu'auparavant, les congressmen 

v'allatent le pius souvent qu'en 
Israël Nombre d'entre eux ont 
désormais une vision « plus équi- 
Hbrée » du conflit et, ayant pris 
conscience de l'étendue et des 
potentialités de l'influence améri- 
RL 

u'‘un réglement tienne co 
intéréts arabes. en 

Le sénateur 4braham Ribicoff, 
dont on associait volontiers le 
nom au «lobby» de M. Amitay 
tqui fut l'un de ses collabora- 
teurs), a été sévèrement pris à 
partie, dans La presse juive, pour 
ses déclarations au retour d'une 
tournée qui l'avait conduit notam- 
ment en Egypte et en Jordanie. 
« J'ai pu constater, nous a-t-il 
déclaré, que les pays arabes 
concernés veulent sincèrement la 
pair. Celle-ci est urgente, car 





Liban 


Selon « Haaretz » 


LES ÉTATS-UNIS 
ONT DEMANDÉ A ISRAËL 
DE FOURNIR DES ARMES 
AUX MALICES CHRÉTIENNES 
DANS LE SUD 


Le quotidien indépendont israélien 
«a Haaretz nv, cité par l'agence Rceuter, 
révèle vendredi 68 Juflet que les 
Etats-Unis ont demandé à Israël de 
fournir des armes aux milices chrè- 
tiennes lLibanaises combattant Îles 
forces palestino-progressisées dans le 
aud du Liban. Ceite requête porterait 
sur des véhicules blindés, des plèces 
d'artillerie et des mortiers L'armée 
laraéllenne s'est refusés à confirmer 
ou démentir cette Information. 

De source militaire israélienne, où 
Indique à Jérusalem que les Pales- 
tlniens sont entrés dans plusieurs 
villages de Le région centrale du 
Sudë-Liban, abandonnés par leurs 
habltants à lu suite de l'escalade 
des combats. À ce propos le corres- 





.pondant du aNew-York Timesp a 


Beyrouth a affirmé que les Palesti- 
aiens ont réuss!l à percer les lignes 
de défense chrétiennes proches de 
Lx frontière israélienne, notamment 
dus le secteur d'Etn-£bel, ane place 
forte tenue par 184 phalangistes, 

Le journaliste américain, qui cite 
des témolus venus de cette réglon, 
croit Savoir que le commandant 
chrétien d‘Éln-Ébel a dressé un 
appel urgent aux Jsraéllens leur 
demandant mue aide supplémentaires 
en équipement militaire. 





ET ISRAËL 


le conflit est ruineuz lant 
pour Isrqel que per ses aùvsr- 
saires (.). sénateur du 
Monsnohueite. ai est l'ane des 
personnalités les plus respectées 
de la communaute israéëélite, 
concluait : « Les organisations 
juives aut Etats-Unis ne sont pas 
reprèsenialives. Leurs dirigennts, 
dont aucun n'a élé élu, ne refiè- 
tent pas l'opinion de mes coreli- 
gionnaïres quand ils s'en prennent 
aux propositions de palxz de 
M. Cartier, lequel est un ami sin- 
cère de l'Etat. d'Israël. Bien que 
je pense qu'une re. de Rue 
soit PR je peut î PE ; ; 
que le présiden est plus us puissent 
que 1e | «lobby 3 Jui» 


Le sénateur Eagleton, anclen 
candidat à la vice-présidence des 
États-Unis, a toujours été, comme 
M, Ribicoff, un partisan inébran- 
lable de 1 cause israélienne (l'un 
et l'autre ont signé, en 197%, la 
« leitre des 76 > au président 
Ford). «Comme beaucoup de mes 
électeurs pur nous dit-il, fai 
KE Sue Les mont 26 

. Begin, (… propositions de 
M. Carter consiiluent La seule 
voie raisonnable qui conduit à 
la puis. Si nous devons prévenir 
une nouvelle guerre, Israël devrait 
revenir & ses fronlières de 1967, 
assorties de garanties de sécurité, 
el les Palestiniens devraient pou- 
voir disposer d'une patrie en Cis- 
jordanie. » 


Estimant qu'une confrontation 
— qui aurait été probable st les 
travaillistes israéliens s'étaient 
maintenus au pouvoir — est iné- 
luctable avec les maximalistes du 
Likoud, certains observateurs, à 
Washington, pensent que Je pré 
sident Carter devrait agir sans 
tarder. Dans quelques mots, il 
du Congrès (un tiers du Sénet et 
la totalité de la Chambre des 
représentants) prévu pour no- 
vembre 1978, nombre de parlke- 
mentaires seront tentés, sous la 
pression du « lobby », SAPpReE 
des positions contraires à Jeurs 
convictions. 


Le président Carter, qui veut 
éviter l'épreuve de force, assure- 
t-on, multipliera les déclarations 
et les gestes d'apalsement. Maïs, 
étant vivement préoccupé par 
les econséquences désastreuses » 
au'auralt une impasse prolongée 
au Proche-Orient, étant un homme 
« obsetiné », 2 n'hésiterait pas, le 
cas échéant, de « relever le défi 
du lobby », au besom en s'adres- 
sant directement au peuple amé- 
ricain, pour lui expliquer l'impor- 
tance des enjeux. C'est du moins 
ce qu'il aurait confié à de hautes 
personnalités aräbes. 

M. Begin, attendu à Washing- 
ton le 1 : Juillet, réussira-t-Il à 
convalnere le chef de l'exécutif 
américain qu'il ne Cherche pas 
seulement à gagner du temps en 
proclamant que atout esl négo- 
ciable » ? 


FIN 


{1 Stephens Jsagcs, Journaliste 
au Washinigion Post, dans son ou- 
vrage Jeis and American poiities 
1Doubleday. 1974)},. rapporte que les 
Juifs fournissent aux parti démo- 
crate et républicain respectivement 
et 49 % des fonds consacrés 


au aent des campagnes 
électorales. Æ 





LES PARTIS RELIGIEUX 
COMPLIQUENT LA TACHE 
DU PREMIER MINISTRE 


(Suite de la première page.) 

Pendant que l'enquête se poursuit, 
des mouvements opposés à [a « coër- 
cition religieuse » ont décidé de 
passer à l'action directe et une 
grande maniestation avait été 
annoncée pour la soirée de vendredi 
8 Juillet Elle devait’ être marquée 
notamment par un cortège de vai- 
tures et de motocycisties parcourant 

‘le rue Hachomer après le début de 
sabbat C'est alors que.[a police a 
cru devoir sortir de sa passivité et 
a massé d'importantes forces dans 
la rue el dans ses alentours. La rue 
est restée ouverte à la circulation 
des voitures des habitents du quar- 
tier, mals interdite aux véhicules des 

” protestataires à {a téte desquels figu- 
rail notamment M Our Avnery, 
journaliste et anclen député Vers 
22 heures, des heurts 68 sont produits 
opposant le service d'ordre aux menl- 
festants et aux contre-man!festants, 
qui étaient au nombre de cinq mille 
environ. Trois policiers ont été bles- 
sée par jets de pierres. 

L'affaire de La rue Hachomer est 
évidemment expioltée à des fins poll- 
tiques auss] bien per les adversaires 
d'un gouvernement » fivré aux cié- 
ricaux », que par des Partenaires de 
la coalition. Ceux-ci voudralent pro- 
fer de ces incidents pour élargir 
les .limiles du modus vivendi passé 
entre laïcs ot religieux lors de la 
création de l'Etat Le parti Agoudat 
Israël esl, blen entendu, du côté de 
la municipalité de Bnei-Brak, et son 
engagement n'est pas dépourvu dé 
périls pour le gouvernement, En effet, 
les cinq mandats. de ce parti ont 
permis à M, Begin de réunir une 
majorilé parlementalrs. 


ANDRE SCEMAMA. 















































Egypte 
joie te du cheïth Zahebi. 











Cent soixnte-quinre arrestations ontété re 
dans les mieux intégristes musulmans 


& | Le Caire — Alors que 18 ca capitale 

tienne en La psy- 
ctree des bombes dans les lieux 
publies — après les deux explo- 


sions qui ont fait au début de là 
des blessés. dans 


semaine 
cinéma en plein air et À DInsUtUt 
de musique arabe, — Jes interpel- 
lations se poursuivent dans les 
milieux Intégristes musulmans 
: ble de 1 
Higra, responsable de l'en- 
lèvement et de l'assassinat du 
cheikh Zahabi, ancien. ministre 
des biens islamiques (Ze: Monde 
des 5 ef 7 juillet). 


Le vendredi 8 juillet a été pré- 
senté à la presse un re Le 
d'environ trente-cinq ans 

selon les autorités, venait dite 
arrèté dans la banlieue cairote de 
Matarieh et serait à la fais le chef 
de l'association intégriste rmusul- 
mans et le « cerveau » de 1 


bre, portant la yeux 
pielns de flamme, ii a belle pres- 


Er RE intégriste; ainsi 
que cent Et _ Air 
bres ou syrnpathisan 
associsetion également nas 
ces jours derniers devraient être 


De. notre correspondant 


juridiction civié, la Cour- de sa- 
reté de l'Etat.) 

Le police continue de recher- 
cher travers tout le pays Je 


&« Khalifa s- dieutenant de: 


DE touts. Le plupart des in- 


ont eu lieu au COUTS 
ue 


d'en vingt-cinq caches. 
a Nous frapperons d'une Mmaîn de 
Jer ceux 
quillité pays », avait déclaré 
M. Mamdouh Salem, premier mi- 
nistre et ministre de linte- 
rieur, — J.-P. P.-EL 





CARNET 





Naïssances 


. — M. Hugues Agues et Mme, née 
ont ne de faire 





le 5 Julllet 1977. 
133 boulevard Perelre, 
75017 Paris 


Fiançailles 


— Le comte et ls comtesse Charles 
de Vanbercey, née Isabelle de Mira- 
mon-Pesteils, - Re 

-M. Luc Baldit, consul général de 
France à Tanger, et Mme Balôft, née 
Marie-Marguerite de Aljolia 
sont heureux de faire part des 
fiançaïles de ar enfants, . 





Meriages 


d'annoncer le 





— On nous prie 


meriage de 
Peter Trostly 
avec 
Mile Marthe Dietenbeck, 
qui 2 lieu le samedi 9 julllet, 
è la malrie du seélxième arrondis- 
sement. 


* Décë 
Décès 





— Mme Anne Bernsteln, 
A l'immense douleur de faire part 
du décés accidentel, à l'âge de 
trente et uh ans, de 82 


Hélène S 
Les obsèques ont eu en le 
a juiliét dans l'intimité. 





— Villers-sur-Mer 14640, | 
M. et Mme Jean Vincent eb leurs 
enfants, ! 
M. et Mme Jacques Viocent et 
leurs enfants, 
font part du décès de 
Me VINCENT, 
notaire honoraire, 
cheveller de le Lépion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
médatils rmllitalre. 
président du Souvenir français, 
rappelé à Dieu le 7 juillet 1977, dans 
8a quatre- & gnnés. 
Le cérémonis religieuse serg 
brée en l'église Saint-Martin de 
A le lmdil 11 
1977, à 10 30. 
: Cet avis dan Lieu” de faire-part. 


— Amilly. Montargis. 
A. at Mme Lucien Loffier, ses 
enfants, 
Toute se famille, 
Et ses coliaborateuts, : 
ont la douleur de ïfaitre part | du 





ancien bhätonnier 
Ge J'ordre des avocats du barreau 
da Montargis, 
docteur en drolt, 
diplômé 
de l'Ecole des Sciences politiques, 
ancien conseliler général 
et maire de Montargis, 
chavaller de la Légion d'honnaur, 
. croix da guërré 1839-1945, 
survenu le Jeudi 7 julllet 1977. & 
son cdomictle (La Malson Blan- 


cha»), rue de la Fopteilne, à Amal 
(Loiret y |. 


7. Uotret), où le deuil £r 
L'iInbumation a leu le même 


jour dans le cavepu de famiils. au. 


ciruetièra de Montargis 

Se présent avis tlent lieu de faire- 
{Docteur en drait, dipiôm 

des sciences politiques. Sn VUE 

er My été toanier de f'ordre des 

. avocats du barreau Montargis. Conseil. 

lsr général indépendant dr 


ns s'était pas 
avait été élu maire en 
auquel Il avait . 

réélection en 1541 





— Le docteur Michel Zaborowsk!, 
Mile Francine Messln, 
Mme André Jouffrauit, 
M..et Mme Henri Berthod, 
ont ls douleuk de. Taire pert da 
décès du 


âllce ZABOROWSKA MESSIN, 
survenu le’ 6 juillet 1977, à l'age de 


soizante-trois ans 

L'inhumetion 8 eurs lien & Argen- 
ton-Chäteau (Deux-Bivres), lundi 
11 juillet à 14 heüres. 

Le Présent. avis tient lieu de faire- 


: Pire rue Plerre-Viénot, 
. . 60600 GClermont-de-l'Oise. 
‘— Mme MGkhé Zajac, son épouse, 
- Esther et Marc Zajac, ses enfants, 
"M. et Mme Urko Kirszenbauxm, ses 


ne : 
et Me Michel Feldman. leurs 
enfants et petit-flis, . 
. €t Mme Paul] Érevetz et lets 
états - 
Mmes veuve Bluma Sobcl, ses 


enfants et petits-enfants (Israël), 

M. et Mme KHenrt Minczeles et leurs 
enfants, . à 
M. et Mme Marcel Radncz, ‘ 
ses beaux-frères, balles-sœurs, ne- 
veux, nlèces,: petits-neveux, petites- 
mièces, cousins et cousines. 

Toute sa Tamillls et ses nombreux 


Bterdyn, 
ont la douléur de faire part du 
décès de 
Me Mile ZAIAC, 
aurvenu le 7 julliot 1977, à l'Age de 
solxantse-huit ans 
Les obatqies at auront Leu le lundi 
li rm à 
se réunira 18 pre princi- 
pale du celmetifère de 
Paricien à 10 h_ 30. nr 
Cot. avis tient lisu de faire-part, 
N1 fleura nl couronnes. 


. Messes anniversaires 


— À tous ceux qui ont connu ou : 


aimé 
De André COYNE, 


Uve pPieuse pense est demandés : 


pour ls dix-septième snniversalre de- 
sa mort. 


Anniversaires 
mg 
Pour le eltième anniversaire de 
le » mort du 


docteur Etienne GRANOTIER, 
une pensée est demandée à eux qui 


l'ont connu et.qui restent fidèles : 


-À son souvenir. 





— Les Petits Frères 
recherchent des chauffeurs bénévoles 
favec voiture) - pour 
départs et Leg retours de 


jeuner, dans Paris et la proche ban- 


lleue,'au départ ou A l'arrivée des : 
cars ef des ëroins dont les horaires: 


uven 
BED MES den Pr 


trères, en étéphonant au 1655-39-19 
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Dimanche à Deligny 


EB Parisiens — enfin, cer- 
i “ains — vont à La piscine 

Deligny, sur la Seine, 
comme on allait jadis à l'Opéra : 
pour se retrouver entre habitués. 
Vous avez le choix entre le coin 
de la belote, .le coin des den- 


région nord-ouest des monokinis. 


sont troïls 
femmes couleur teinture d'iode, 
qui sont là tous les jours, tous 
les étés, à la même place. Quand 
elles ne parlent pas de leurs 
belles filles où de leur opération 
du pied, elles échangent des 
adresses de hammam. Par exem- 
ple : « Le hammam de la mos- 
quée, c'est vraiment le hammam 
comme en Afrique du Nord. Cela 
ne coûle que 15 francs. ILyaun 
jour pour les hommes et un jour 
pour les femmes. > < Oui, mais 
le hammam de la rue des Rosiers 
est ouvert jusqu'à 10 heures du 
soir, el c'est mirie une jois par 
semaine. » Les Germaine sont 
toujours l'une grande précision. 


H va pleuvoir 


C'est là que J'ai appris d'où 
venait le vent de la pluie. Grâce 
& une volsine, une solide femme 
aux seins nus presque violets de 
coups de soleil, qui s'épongeait 
partout comme une paysanne, en 
pkeme moisson. “Tout à coup, elle 
me dit, en fixent le drapeau qui 
flottalt sur l'Assemblée national 
toute proche : : 

— I va pleuvoir. 

— Vous êtes sûre ? 





lusion (1} >. 


cæ sont les petits philosophes. 


copies du bac de la section B 


l'essentiel. 


l'histoire. 


clation morale : 





Professeur agrégée de philosophie, Nanine Charbonnel, qui 
enseigne dans une ville de l'Ouest, a reçu pour sa port cent douze 
(économique et socicl}) à corriger. 
Elle nous fait le récit détaillé de son expérience, dont voici tout 


— Qui, perce que le drapeax, 
lä-haut, « le vent derrière. 


Et de m'expiäquer qu'elle adore 


-ce vent-là d'habitude, qu'il est 


bon pour les fleurs, qu'elle est 
fleuriste, que ce n'est pes comme 
le vent du nord, qui dessèche les 
plantes, Nous étions en train de 
déplorer le prix de gros des pois 
de senteurs, lorsque j'entendis 
derrière moi : 

— Sois sage, 6 ma douleur, et 
Hens-loi plus tranquille, 

Je me retourne et je vois un 
couple de jeunes Marocains éten- 
dus dans une position ravis- 
sante : dos à dos, la tête de l'un 
reposant sur l'épaule de l'autre. 
Tout en jouant avec les cheveux 
noixs de son amie, le jeune gar- 
con lit Baudelaire en édition de 
poche. D'une voiz monotone, U 
passe tranquillement d'un sonnet 
à l'autre. Quand il annonce « A 
une Madone », elle l'interrompt : 

— Une Madone, qu'est-ce que 
c'est ? 

— C'est une jemme, explique- 
t-IL Er ilalien, ma donna veut 
dire femmé. >» Et il enchaîne sur 
le long poème tout débordant 
d'étoiles, de grottes et d'azur. Il 
est en train de trébucher sur le 
« Je te ferai de mon respect de 
beaux souliers. de satin », lors- 
qu'elle l’interrompt encore : 

— Des solliers de satin, c'est 
comment ? 

— C'est trèd habillé, répond-il 
imperturbabie. 

Je me disais que la Sainte 
Vierge, décidément, était un per- 
sonnage très « mode », lorsqu'il 
s'est mis à pleuvoir. 


JACQUELINE DEMORNEX. 


Au fil de la semaine 


E bruit et la fureur, mais l'intérêt et la réflexion aussi, suscités 
par lo querelle des € nouveaux philosophes » forcent ces 
temps-ci l'attention de beaucoup qui n'ont pourtant avec 

la philosophie que des relations plutôt lointaines ou fort épisodiques. 

Cette brillante cohorte: d'agrégés et de narmaliens a fait quelque 

peu oublier ceux qui, moins € nouveaux », furent néanmoins 

teurs Inspirateurs, porfols leurs maîtres, Sartre, Foucault, Barthes, 

Althusser, Lévi-Strauss, Lacan, sinon Clavel. Elle éclipse bien 

davontage encore les travaux et les recherches de philosophes 

plus anciens — Levinas, Ricœur, Michel Henry, Castoriadis et 
bien d'autres, — sauf, pour ces derniers, à polémiquer avec ceux 
que Jean-Marie Domenach nomme « 


les enfants de la désil- 


Francs-tireurs, troupes de choc ou pionniers, ce n'est 1à cepen- 
dant que l'avant-garde de l'armée de la philosophie. Car ls gros 
de cette armée-là, encadrée par les milliers de professeurs qui 
enseignent cette discipline dans les lycées et les universités, ne 
compte pas moins cette année de deux cent vingt mille petits 
soldats, les deux cent vingt mille lycéens de classa terminale qui 
viennent, dans les séries À, B, C et D du baccalauréat, d'affronter 
l'épreuve de philosophie. Ni nouveaux, ni anciens, nl vétérens, 


Trente-cinq des candidats avaient choisi le premier sujet pro- 
posé, qui s'énonçait ainsi : « Quel sens et quelle valeur accordez- 
vous à l'expression « l'histoire jugera >? » Beau thème et en 
même temps question de cours fort classique : 


la philosophie de 


: tous les apprentis philosophes répondent en chœur 
que l'histoire na peut pas juger porce que les historiens ne sont 
pas objectifs Et de s’épancher sur la mauvaise foi de ces messieurs 
qui, chacun selon sa subjectivité, raconte le passé. Bref, écrit notre 
correctrice, confusion entre l'histoire-science et lhistoire-déroulement 
à venir, évacuation totale de la philosophie sous-jacente à l'aftir- 
mation en cause, celle du Tribunal de histoire impliquant un 
progrès, une évolution orlentée vers plus de raison. Dans le meilleur 
des cas, les candidats parviennent seulement à ces quelques Idées : 
l'histoire nous révélera plus tard des choses qu'on nous cache 
maintenant. Ou bien : îil faut du recul pour voir ce qui est 
importont, l'avenir nous le dira. Des années auparavant dons leur 
scolarité, ajoute le professeur, ils auraient pu rendre la même 
copie qui n'est de terminale que par la Jubilation dans fo dénon- 
je dois me méfier des méchants historiens. 

Deuxième sujet, le plus couru, cinquante-trois copies : « Peut-on 
porler d'œuvre scientifique comme l'on parle d'œuvre d'art ? » 
Et deuxième déception. Quelques candidats : comparons les machines 
et les tableaux L'immense majorité : 
point d'un vaccin ou la conquête spatiale avec la peinture d’une 
toile. Peut-on en dire la même chose ? Non, 
un cas c'est de la science, dans l'autre de l'art ! S'it faut vraiment 
aller ou fond des choses, expliquons à ce pauvre correcteur : dans 
le premier cos, on cherche l'utile, le bien de !l’humonité (bien 
que ca puisse tourner mal); dans le second, on cherche | 
Et puis surtout, dans le premiér cos on fait des calculs, dans le 
scond on se laisse aller à l'inspiration. imaginer qu'on pourrait 
dire du savant ce qu'on dit de l'artiste, cela relève bien de ces 
idées saugrenues qu'ont les philosophes ! 

Le pauvre correcteur, lui, se demande comment noter, étant 
donné qu'aucun candidat (ou presque) n'a vu le problème. Confon- 
dant science et technique, aucun ne peut ovoir l'idée qu'une 
« théorle » scientifique soit le résultat d’une création, qui peut être 
du même ordre {non pos, bien sûr, la même : 
de l'identique et de l'omalgame sont constamment confondues) 


comparons la mise au 


bien sûr, cor dans 


agréable. 


mais les catégories 


CORSE 





Entre la nostalgie et la colère 


E ne lut d'abord qu'un projet 
C un peu vagua, dont rimpréci- 

sion s'accordait à l'attente et 
suffisait au rêve. Un de ces projeis 
de vacances ébauchés avec autant 
d'enthousiasme que d'indifférence, 
quand le temps est au gris, quand 
rété est encore Jolr. 


C'était un choix qui ne semblait 
rien devoir qu'au hasard. Une sorie 
d'élan, assez indécis, assez Incer- 
tain, Pour ëtre remis en cause. Et 
qui procède de Finexplicable quand 
il s'investit soudain d'une force 
étrange. Pour Cela, rien O'autre, 
partois, flen d'auire souvent, que 
lea manigances du hasard. Le 
hasard qui contrarle un projet 6t, do 
vaguement ientent, celui-ci devient 
alors nécessiié, évidence. 


Alors, c'est décidé. Bientôl, de- 
main, fl y aura Ja mar et le solail. 
Ët des moniagnes, des alpages, des 
lacs, des forrenis, des cascades, 
des forêts, des vallées. Des chaos 
de roches rouges et des villages 
ocres. Et le maquis, avec son foi- 
sonnement d'arbousiers, d'aloës, de 
lentisques, de genévriers, parmi! la 
ciste, la myrte, le faurier-in, Je 
romarin et l'alaïleme, Et toutes ces 
odeurs qui butaront dans Je vent. il 
y aura tout cela. Et tellement plus. 
Tout ce qui fait !2 prodigieuse, l'in- 
fense, l'envobfante beauté des 
paysages, avec jeurs contrastes vio- 
lents, leur &pre douceur et leur 
grandiose solitude, 


Pour tant de charmes, pour qu'ils 
ne s'altérent pas, il laut une etten- 
tion passionnée, une vigilance emou- 
reuse et jalouse. Alors, tant mieux 
s'lis veillent Et s'ils viennent dire 
Jeur révolte et musaler nos agres- 
sions socio-culiurelles. Avec fougue, 
avec passion. Parce qu'ils ressem- 


La 


« mascarade > 


des petits 
philosophes 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


bient sans doute à leur fle, ardente 
ef tourmentée, violente ot chaleu- 
reuse. Mais sans hargne, sans ran- 
cune. Et sans plastic. Car if ÿ a à 
travers le monde beaucoup de 
« ghettos uniformes, dorés et ab£- 
flssants * pour citadins abrutis pa: 
la grisaïlie unliorme de leur envi- 
ronnement guotidlen. 


Ceux qui auront choisi cette année 
fa Corse, ce ne sera pas fout à fait 
par hesard. Mais un Peu parcs 
que, enire ces boufifons qui retrouvent 
la nature et ses sortilèges dans 
une savante mise san scène de retour 
au naurg! ei leurs juges, il y a 
pertois là ressemblance, sourde et 
secrète, qui existe entre la nostalgie 
quend H est assurément trop tard, 
et la colère quand ï! paraït encore 
temps. 


EDITH WEIBEL. 


BERRY 
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= Tour am chaux metre hymne malimal, 
Le Pradori des Rat ! 


LC *x Copyright le Nonde ec? Jean Effcli. } 


La mare au dieu 


Cf, c'est la mare », disent 198 

& Î gens du pays. Dans ce fin 
fond du Berry décrit par 
George Sand, ni Invasion ni migra- 
tion ne sont venues depuis das siè- 
cles distraire les eaux stagnantes. 
Clontrés entre leurs - bouchurss - 
(les haïiss), les ‘bounoums », comme 
on dit dans Je coin, font da l'élevage 
et peu d'enfants. Entre les deux der- 
niers récensements, le Canton de 
Chäteaumeillant, tout au sud du 


que celle de la création esthétique. Tout l'intérêt du sujet était 
quelle part y a-t-il de représentation, de 
copie du réel, et quella port d'interprétation dans les deux activités ? 
Mais les élèves sont ancrés depuis leur enfance dans l'idée que la 
science, c'est le décalque du réel, si bien que pour eux le problème 
de la science ne peut être que celui de ses utilisations. Une année 
de « cours de philosophie > n'a pas entamé le moins du monde 
dix-huit ans de carapace idéologique. 


Troisième sujet, vingt-quatre copies : il s'agit du commentaire 
d'un texte de Bergson. Texte impossible à commenter si l'on ne 
connaît pas l'ensemble des positions de Bergson, ce qui — et cela 
est formellement précisé dans toutes les instructions — n'est pas 
exigible du candidat au baccalauréat, Réduit à ses quelques lignes, 
le texte fonctionne pour l'élève comme pure logomachie. NM le 
répète, dans le pire des cas en faisant de multiples contresens, 
dons le meilleur en jouant avec des notions remplies d’un sens 
imaginaire. Le processus affectif se remet en place : cela aboutit 
à exalter en Bergson le gentil révolutionnaire qui oppose le sage 
philosophe à la mauvaise société, 11 à pleurer sur le langage qui 
devrait permettre la communication entre les hommes et n'y porvient 
pas. Thèmes habituels des adolescents ? 


Et notre correctrice de s'interroger : mes cent douze copies, 
dit-elle, sont là, petit tas docile à mo plume. Je ne parle pas de 
leur expression, du français qu'on y emploie, des aberrations logi- 
ques qui s’y déploient souvent. Je ne porle pas de l'orthographe. 
Je parle seulement de ce que je suis censée apprecier : la réflexion 
philosophique. Dans 90 % des copies, il n'y a pas un iota de 
philosophie. Comment décemer la moindre note à de tels devoirs ? 
La mention de noms de philosophes ne tient pas lieu de réflexion 
philosophique. 90 % des dissertations ne sont pas des copies de 
philosophie tout simplement parce que jeurs auteurs n'ont pos vu 
le problème de philosophie que posait l'énoncé du sujet. Notre 
correctrice se juge donc dans lo position d’un professeur de 
mathémotiques qui verrait traiter dans ses copies les problèmes 
por des développements de sciences naturelles, d'histoire où de 


de poser le problème : 


géographie. 


Après le constat, les conclusions. Style parents d'élèves : 
ne nous étonnons pas des variations de notation entre les correc- 
teurs. Elles ne sont pas dues d'abord à la « diversité d'opinion >» 
qui serait si dangereuse pour le pauvre candidat. Elles viennent 
avant tout du fait que les professeurs de philosophie ont à € noter > 
quelque chose qui ne peut l'être, qui ne répond pas aux critères de 
l'épreuve. Il ne s’agit pas, comme le croient certains, d'être ou 
de ne pas être sévère, face à de la bonne ou de la mauvaise 
philosophie ; il s'agit en réalité de participer à me mascarade : 
mettre des notes dont le total pour chaque correcteur parvienne 
à la moyenne de 9 ou 10 sur 20 (le rectorat demande cette 


moyenne). 


Personne ne voulent ovouer cette mascarade — le mot est 
de notre correspondante, — elle continue choque année, et les 
“professeurs de philosophie, selon leur humeur, décident dans le 
si c'est écrit correctement, je mettrai 9: 
si cela se lit facilement, 11, etc. Entre 6 et 12, mon cœur balonce : 
sommes-nous des philosophes ou des littéraires ? 


Alors que faire ? Le GREPH (Groupe de recherches sur l'ensel- 
gnement de la philosophie) vient d'étudier des tentatives d’intro- 
duction de la philosophie dans les classes de cinquième ou de 
sixième. En terminole, la sensibilisation ou mode d’interrogation 
philosophique apparaît — le récit qu'on vient de lire le montre — 
comme un échec massif. « ll faut donc tout faire, estime Nonine 
Charbonnel, pour commencer plus tôt, très tôt. » 

S'il n’est pas trop tard. Cor déjà les philosophes, qu'ils soient 
nouvegux, anciens ou vétérans, et combatlfs, brillants où modestes, 
risquent fort de n'être pas écoutés. À ce rythme, demain ils ne 
seront pas entendus, parce que personne ne comprendra plus non 
seulement ce qu'ils disent, mais même de quoi ils porient. 


secret de leur cœur : 


(1) Dans Penorema Aufourd'hut, no 104, Jalllet 1977. 


département du Cher, a perdu 11% 
de ses habitants. Il y à quelque 
temps encore, on travaillait le bois 
dans une petite fabrique de Chalets, 
dans une autre de parquets : mortes 
toutes deux. Reste un etelier de fûts, 
et une scierie à l'activité réduite. On 
construit {enfin ÿ un C.EG., mais le 
nombre des enfants à déjà fondu... 


«La religion dominante, ici, esl 
celle du passé, dit Frère Gilles, celle 
de faire comme on a toujours fait. » 
















































On compte en anciens francs, l'heure 
est celle du soleil Une fatalits 
semble peser sur l& pays. « C'ast 
vers ces laissés pour compile que 
nous avons choisi d'alier. * 


Gilles, Dominique, Xavier, Paul et 
Jean-Paul : cinq missionnaires eur 
une même barque au cœur même 
de la France. Cinq Frères des cam- 
Pagnes qui, un Jour, se sont installés 
dans l'ancien presbytère sur la place 
de l'église de Châteaumelllant, ont 
ouvert des brèches dans les murs 
qui l'entouraient et se sont faits ru- 
raux avec les ruraux, selon Ia mis- 
sion de leur congrégation {fondée 
dans l'hiver 1943 par un dominicain, 
elle compte aujourd'hui cent trente 
réligleux, prêtres et non-prêtras). 
Leur prleuré n'a pas de cloître où 
marcher les yeux baissés, un bré- 
vialre sous le bras : c'est dane une 
simple pièce au rez-de-chaussée, 
baptisée chapelle, qu'on se réunit 
trois fois par four pour prier. L'église, 
splendide mals Impossible à chauf- 
ne né _ remplit an hiver que pour 

enlerrements Bt aux lou 
fêtes traditionnelles. Free 


Les seins de la sainte 


Et Dieu sait si elles sont nom- 
breuses ! Dans ce pays où lon 
ne compte pas plus de 5 % de pra- 
tiquants, un bon tlers de fa popuia. 
tion se rassemble pour célébrer 
éainte Barbe, patronns des pom- 
piers, saint Elo! vénéré Par les artl- 
sans, saint Vincent par les vignerons, 
sainte Blaiss par les cuitivaleurs et 
d'autres encore, chacun nanti de son 
bureau avec président, vice-président, 
bâtonnier, un véritable clergé paral. 
lèle et hiérarchisé. Trop souvent, la 
cérémonie à l'église n'est [à que 
comme prélude au partage de galette 
berrichonne et au vin d'honneur. 


« Nous ne pouvons, dit Frère 
Dominique, fgnorer cette religion 
Populaire, car c'est un moment de 
vie soclele intense, et elle a sa va- 
leur humaine. Maïs il faut noue 
reluser à avaliser des Pratiques dont 
ceux Qui s'y livrent serejent bien en 
peine de nous dire le raison d'être. » 
Ainsi de la sainte Agathe qu'on avait 


‘ Coutume de fëéter dans une petite 


parolsse voisins. Cette pleuse per- 
sonne, mutilée per je bourreau dont 
elle avait refusé les avances, est 
représentée par les artistes locaux 
ie à Dieu ses seins sur un pis- 
eau. * 


. Traditions 


Chaque année, à la même date, 
es paysannes avalent coutume 
de faire bénir des baguettes de bois 
par là Sainte, promue patronne des 
éleveurs. Avec ke même baguettes, 
on touchait ensuite le pls des 
bêtes — suprême prophylaxie ! 


« Maïs fs sont malins, !as bou- 
noums | {ls opinent du bonnet et vous 
on! eu tournent. L'année qui a suivi 
notre reius, à fa dats où la fête 
avait iraditionnellement lieu, ja! 
entendu blen dislincitement au beau 
milleu de la messe dominicale des 
bruits de bagueîtes qui s'entrecho- 
qualent. Sainte Agatho n'avalt pas 
été oubliée I » 


GUILLEMETTE DE SAIRIGNE 
(Lire la suite page 15.) 
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Un breret douloureux 


Le quotidien de Dakar LE SOLEIL écrit : « Le voix de 
l'eraminaieur qui proclame les résullats est souvent étoufjée 
par des cris de joie mais aussi des pleurs. Une Jille tombe en 
syneope et est transportée d'urgence à l'infirmerie. Un garçon 
s'échappe soudainement, poursuivi Dar ses camarades Qui Ont 
du mal à le rattraper. C'était hier au lycée Kennedy. vers 
la dit-huitième heure, où nous assistions à le proclamation des 
résultats de l'écrit du D.FEM. (Diplôme de fin d'études 
moyennes). Des résultats qui, disons-le tout de suile, au Tu 
des pourcentages que nous avons pu avoir dans quelques éla- 
blissements, jrôlent déjà la catastrophe. 

» Précisons cependant que, contrairement auz auires 4nnêes, 
les repéchages ne se font pas en dessous de 9,50. Donc ceux 
qui ont pu franchir ce premier cap méritent déjà.une palme. 
Au lycée Blaise-Diagne, sur six cent soirante-Quinze inscrits, 
nous précise Le CERSEUT, cent quarante-cinqg soni déclarés adrnis- 
sibles, soit 21 9%. Au centre de Kennedy, cent trente-cinq suT 
siz cent soirante candidats, soît environ 20 “a; au centre de 
Van-Vo, le proviseur préfère garder le secret, mais sur huïl 
cent sept candidats cent quarante-huit sont déclarés admis- 
gibles. Loin derrière, vient le centre de Malick-Sy qui aura 
peut-être l'ercuse de ne regrouper que des cundidats Libres : 
sur quaire cent quarünte-neuf inscrits, trente-neuf seulemeñt 
sont proposés à l'oral. 

» On peut longtemps éniloguer sur le niveau acluel des 
élèves, mais ce qu'on retiendra en {out cas avec l'instauration du 
D.FEM.. c'est la volonté de ceux qui ont prône la réforme de 
privilégier la qualité de notre enseignement, ce au détriment 
de la quantité. » 





Enterré quatre cents ans après sa mort. 


Le quotidien britannique THE TIMES rapporte que 
« la reine Margrethe de Danemark a ordonné que Île 
troisième mari de la reine Marie d'Ecosse soit décemment 
enterré, quatre cents ans après sa mort. Pendant plusieurs 
années, Le corps momifié du duc James de Bothwell, qui 
épousa Marie en 1567, a été exposé dans un cercueil de 
verre à l'église de Faarcvejle, dans le nord-ouest de la 
Zélande. Des protestations ont été récemment émises par 
ceux qui jugent inappropriée une telle exhibition. (….) 
Bothwell, généralement suspecté d'avoir organisé la mort 
de Lord Darnley, le déutième énoux de la reine Marie, 
avait dû s'extler, et était décédé en 1578 au chütenu de 
Dragshoïm x». 


NORINFORM 


L’acquavit se maintient. 


Le bulletin NORINFORM, édité à Oslo. constate que, 
« selon le rapport annuel établi par le mononole d'Etat 
des vins et des spiritueux, la Norvège ne produif que le 
tiers du total des vins et liqueurs vendus dans s€8 magasins 
de détail La préférence des acheleurs Da auT vins £l Out 
alcools étrangers. Mais lacquauti se maintient, el demeure 
aussi la seule boisson alcoolisée norvégienne fort appréciée 
à l'étranger. 

2 En 1976, la valeur de l'importation et de l'ezpor- 
tation de 217000 litres de vins el d'alcoois a été de près 
de 25 millions de couronnes. Le monopole a achelé 
11300.000 litres d'aicools norvégiens, 10600000 litres 
d'alcools étrangers et 13100000 litres de vins étrangers. La 
Grande-Bretagne, les Etats-Unis et la France figurent en tête 
de la liste des fournisseurs des ligueurs étrangères vendues en 
Norvège, alors que l'Espagne. la France et lItalie sont les 
principaux jJournisseuTs de vins. 

» Le produit brut des ventes du monopole en 197ÿ a été 
de 2357 millions de couronnes, soit 250 millions de plus qu'en 
1975. Le bénéfice avant impôt a été de 95 mäilions de couronnes 
pour l'année dernière. » 

La Norvège compte un peu plus de quatre millions d'habi- 


tanis, et la couronne vaut 0,92 F. 


Hure de sanglier ou tête d'homme ? 


La PACIFIC MONTHLY REVIEW, paraissant à Syd- 
ney, rapporte que « les nouveaux billet de vingt Kinus, la 
monnaie officielle de la Papouasie - Nouvelle-Guinée, 
suscitent le mécontentement des habitants de Yangoru, 
dans le nord du pays. ils proiestent conire la présence, 
sur ces billets, d'une tête de sanglier, symbole de richesse 
dans certaines parties du pays. 

» En regardant ces coupures, estiment-ils, les gens 
du monde entier penseroni que La Papousie - Nouvelle- 
Guinée est habitée seulement par des porcs. et d'autres 
animaux et est gouvernée par des porcs. « C'est une tête 
» d'homme, de dirigeant, comme Ia vôtre. qut devra 
» jigurer sur Les billets », a di au premier ministre, 
M. Michael Somare, le président du conseil de Yangoru, 
M. Walandu. « C'est ia valeur qui compte, non la déco- 
» ration », & répondu M. Somare. 









F hf 


F ‘Hd EE (étel - 


s= A L gl 
mdr - 


Escroquerie au tapis vert 


Au succès croissant des casinos ouest-allemands pourrait 
bien répondre, assure DER SPIEGEL,.une certaine recrudes- 
cence de l'escroquerie autour des tapls verts 

« Au casino de Baden-Eaden, un.couriier néerlandais de 
guurante-sept ans a compté, un élé durant, parmi Les plus gros 
Joueurs de la maison. Il apparaissait chaque jour et achetait 
des cartes d'entrée, jusqu'à ce que l'établissement lui offre un 
abonnen.ent annuel graiuil Dès l'automne, celle carte a d& 
être annulée : le cher hôte s'était révélé mauvais client. Après 

une condamnation pour banquerouie frauduleuse en ÆBollande, 
i avait élu pour compagnon de voyage un milliardaire américain 
de passage à Baden-Baüen et lui avait volé des chèques avec 
lesquels, en imilant sa signaiure, il suboenait à ses besoins. Il 
y en avait, lors de son arrestation, pour 75 000 marks. » 

L'hebdomadeire conclut cependant : « À la longue, la banque 
ést toujours gagnante « Je ne vous donne que 10 louis », fait 
dire Dostoïerski à un &mi de 507 Joueur. & car, AOUT VOUS, 
» 1000 livres et 10 louis, c’est tout un : de loute Jaçon, vous 
2 les perdrez. » 


" 
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ENSE, Ja 
sur les sables blancs. Une 
lumière qui emplit le clel en 
permanence. Môme la nuit est enve- 
loppée de sa clarté Le désert 


lumière s'écrase 


avance. Rien ne le retient, pas 
même les tonnes de béton qui s'ins- 
talle en ce territoire qui ne salt que 
falre de tant d'espace. Le béton 
g'érige en bâtiments Inachevés. 


Le bleu du ciel est traversé de 
blanc, un blanc léger et transparent. 
C'est la couleur de {a chaleur, Une 
chaleur humide. IE est difficile de 
cireuler dans les rue d'Abou-Dhab; 
quand on porie des lunettes : sur 
les verres la buée. Les sables 5e 
calcinent On s'enterme dans Îles 
malsons climatisées. 


Dans le ciel, des grues géantes 
et des travailleurs émigrés eus- 
pendus dans l'épalsseur moite de {a 
chaleur. Des bullidozers, des camions, 
siflonnent le territoire Abou-Dhabi 
eera bientôt une ville. Une vraie. 
Pour le moment, c'est un immense 
chantier. On construit jour et nuit. 
Les projets abondent. Le cadastra 
se fait jour au jour {e jour. Les ma- 
chines tournent et ne s'arrétent 
jamais. 


Une ville veut émerger du désert 
blanc avec l'éclat de la moderni- 
saNon et dans l'urgence d'exister. 
Pourtant Abou-Dhabi garde, ici el 
là, quelques traces du village mé- 
diévai qu'elle fut il y a une ving- 
taine d'années : une mosquée 
basse, vieille et balle, est encore 
tréquentée au milieu d'un Immense 
terrain vagua. Tout autour, des im- 
meublés et du verre. Des ventila- 
teurs géants accrochés au plafond 
apportent un peu de fraîcheur. Les 
murs fatigués se fissurent Sur le 
sol, des nattes et des tapis. Les 
hommes font leurs ablutions dans 
une petite cour. Prient. Méditent 
Somnolent un peu. Ils se laissent 
emporter par une durée lente. La 
mémoire retrouve dans ls Calme 
de cetta vieille mosquée les repères 
des temps anciens mals &i proches. 


Dans la principale avenue, Ham- 
dame-Ben-Mohammed, des vitrines 
où s'étale le grand luxe parisien : 
la mode est blen représentée au 
Rivoli et au Versailles, Par- 
tout des voitures (suriout japo- 
nalses), des grues el quelques pel- 
miers fatigués. Derrière l'avenus, 
quelques mosquées privées. La com- 
muneuté pakistanaise émigrée a sa 
propre mosquée Décorée de coü- 
leurs vives, elle tranche avec la 
simplicité de la vieille mosquée. 


Lettre d'Abou-Dhabi 
L’urgence d'exister 


ES Abou-Dhableng sont peut- 

être les premiers écologistes 

arabes. Dans ce désert Qu'on 
tente de maîtriser depuis Île 
« boom - pétrolier, manquent l'arbre 
et la source. !Ils ressentent vlye- 
ment cette absence qu'ils essaient 
de pallier par de gros MOYERSs. 
L'eau, c'est celle de la mer. Des- 
salée, elle coule saumätre des 
robinets. A! Hthed Oussboulf du 
19 mai 1977 (supplément hebdoma- 
daire du journal AÏ ftihad) titralt 
sur la largeur de toute la page : 
« l'eau est plus chère que le 
pétrole | =’ Il dénonçait la cherté 
de l'eau potable et exlgeait de 
l'Etat un contrüie plus sévère qui 
éviteralt toute spéculation. 


Les arbres, on les Importe. On 
essaie de les planter dans das 
bacs. {ls respirent mai ei se fanent 
Le vent chargé de sable les blan- 
chit. Alors on se rabal Sur les 
jardins d'hiver à l'intérieur des 


admialstralions et dans les eajons 


des grands hôtels. 


« Vous voyez lous ces bâï/ments, 
cette autoroute formidable, ces ré6a- 
lisations, tout ça n'existait pas I} 
y a trois ans. La ville change de 
mois en mois. Elle sera bientôt une 


vraie ville, avec ses quarllers, sa 


verdure, sa vie. Pour [6e moment, 
c'est un chantier. C'esi provisoire. 
C'est normal, c'est un Pays qui 
se construit. Il n'y a Das que du 
pétrole. D'ailleurs, ce .son! jes 
autres qui nous réduisent à de 
simples producieurs de pétrole», 
me dit un haut fonctionnaire. C'est 
vrai, Abou-Dhabl n'est pas qu'un 
ensemble de pults de pétrole. C'est 
aussi un Etat avec ses traditions et 
sa culture. Un Elat qui a reven- 
diqué l'unité des émirats avant 
toute chose. Les responsables tirent 
queiques eatisfactions d'avoir réa- 
lisé l'unification des émirats de la 
région. ils encouragent les visiteurs 
à alter voir les autres petits Etats. 


Pour le moment, un peu partout 
dans ces émirats, on se presse de 
meubler ie désert pour mieux 
l'habiter: on veut taire oublier le 
temps des demeures en terre Culte 
et les tentes Construire. Consom- 
mer, Toucher du doigt l'avenir. 
Prévoir ta Fin du miracle pélroller. 
Chercher du côté de l'énergie 
solaire. Une grande soif d'appren- 
dre. Les Jeunes d'Abou-Dhabl eont 
curieux de co qui se passe ail- 
leurs. lis Interrogent le visiteur, 
surtout quand || est arabe et qu'il 
vient d'Europe. 





nautique, bowling, tennis, etc. Reste 
les hommés du pays. Accoaillants, 
ouverts, ils vous parient pius de 


l'avenir de l'émirat Que du passé: 


Contrairement à la . plupart des 
autres pays. 1ls'° n'ont pas besoin 
de tourisies pour faire rentrer des 
devises, mails pour ëêlre: -reconnus 
d'une certaine manière. peur exister 
autrement que. dans l'image d'un 
centre pétrolier. - 


Les hôteis sont occupés en per- 
menence par des hommes d'affaires 
venus négocier un projet où répondre 
aux demandes grandissantes d'une 
nouvelle société de consommation 
obligée de tout Importer Baaucoup 
d'hommes d'affairas arabes, en ma- 
jorité des Libanais. s'installent pour 
faire fortune à Abou-Dhabi. Tout 
étranger qui veut implanter un 
commerce ou créer une gociéié 
d'affaires est obligé par la loi de 
s'associer avec un « national », 
c'est-à-dire un Abou-Dhabien, Préter 
un nom est une fonction qui rap- 
porte. Les nationaux jouissent effec- 
tivement de beaucoup d'avantages. 
ls ne connaissent pas, .par exemple, 
le problème crucial du logement. 
Leurs enfants sont automatiquement 
scolarisés et perçoivent en plus une 
bourse d'études mensuelle A eux 
revient la direction des affaires du 
pays. Les techniciens viennent, pour 
la_plupart, de l'étranger. Les durs 
travaux — [la construction, notam- 
ment — est le lot des émigrés. Ils 
viennent du Yémen, du Pakistan, de 
linde, d'lran et des pays arabes. 
Ils sont là pour - faire vite fortune = 
et vivent dans des conditions pré- 
caires el difficiles. 


‘Plus de deux mille Français vivent 
à Abou-Dhabi. Dea coopérants tech- 
niques. IIS ont une école et- un 
journal. Les grands joumaux et 
hebdomadaires françals arrivent dans 
les grands hôlels avec à peine un 
Jour de retard] La communauté 
anglaise est aussi importante. 


ration des émirats arabes unis. 

À Abou-Dhabi, les responsables 
suggèrent aux visiteurs d'aller aussi 
dans les autres émirats de la région. 
Une facon de prouver l'unité. Je 
suis ailé à Dubaï. Mais, avant d'arri- 
var à l'autoroute (une autoroute de 
180 kilomètres, en parfait état, relie 
Abou-Dhabi à Dubaï}, l'ai connu 
quelques embouteillages à la sortie 
de ia ville, accompagnés, comme 
FH se doit, d'un concert de klaxons 
dans la bonne iradition du Proche- 


Ga Etats composent la Fédé- 


Orient. La circulation poses des pro-. 


blèmes, ‘8 plus important étant 18e. 
accidents. Des parmeaux de conssfis. 


aux automobilistes bordent le-route: 


« Automobiliste, mon frère, l'impru-. 
dence mène à la cetasitrophe]»,: 
‘mon frère, ie vi: 
tesse, c'est Je cherain le plus Court | 


a . 


à ta morti», « Automobiliste, mon 


irère, si ton voisin ne respecte pes . 
le cods, ne fais pas Comme Iufis, : 
« L'agent de crroulation est l'ami de : 


Îous », etc 


Dubaï, c'est d'abord un port, ün- 
vieux port dans le style asiatique, - 
avec des milliers de chalutiers et 
ce petits bateaux Le port fait une 
percée dans la ville. Des tonnes de. 
marchandisés, venues du monde 
entier (les Japonals se taillent la 
part du lon), sont quotidiennement 
déversées sur das quais encombrés 
de travailleurs st de marchands. 
C'est une zone sans taxe. Le 
commerce est très floñissant Dubaï 
est aussi un chantier, maïs un chan- 
tir à côté de l'arrière-ville tradi- 
tionneile. Le site est béni : 


Cet Etat élaït déjà un -important 
centré commercial avant la décou- 
verte du pétrole Chose rarg dans 


la région, Dubäl possède un musée :: 


mémoire du désert el de le mer, 
des objets ‘et des costumes rap- 


pellent J'histoire des pêcheurs de 
perles ef des artisans Le moder- : 


nisalion- est entrés dans cette ville 
avec la même rapidité et le méme - 
‘fracas que dans les autres émirais. 
Un tunnel de plus de 1 kilomètre : 
relie le faubourg de Deira au port 
Rachid. Tunnel impressionnant par 
le trafic. La présence de la mer 
au centre même de Ja ville donne 
à cet Etat la tendresse qui manque 
eu désert. 


Au nord de Dubaï, à fu 


kilomètres. seulement, Sharjah, un 


petit éralrat de la fédération. Moins 
important que les autres, il n'en 
possède pas moins son aéroport 
international et Un port assez actif, 
le port Mina-KhaHd. A Sharjah, la 
ville traditionnelle est encore conser- 
vée à l'abri du béton et des tours. 


Sortis à peine d’un exil dans le 
temps, ‘fascinés par l'urgence du 
Jutur, leë Emirats, qui gardent pré- 
cieusement les valeure de Ja culture 
islamique, veulent assurer à tout 
prix le développement de leur pays 
et exister autrement qu'une image, 
un mirage. 


TAHAR BEN JELLOUN. 





ES touristes sont très rares. On 
est dans es 6émirats Pour 
affafrese ou par une curio- 

sité poussée. Un désert sans ter- 
dresse. Ingrat. Une poésie abrupte, 
celle de l'infini mouvant Les sables 
s’eccumulent d'horizon en horizon, 
dans une blancheur inquiète. Reste 
la ville. On en a vite fait Ie tour. 
Les grands hôtels sont équipés pour 
tous les loisirs Le Tourist-Club 
d'Abou-Dhabi est eur {a plage : ski 
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Parler cairote 


"ARABE classique n'est utl- 
lisé que par une minorité 
de gens de religion et de 

lettres. La compréhension de 
l'arabe de la presse nécessile un 
minimum d'éducation. L'arabe 
parlé se subdinise en plusieurs 
diaiectes à qui le statut de langue 
est refuse. Idiome complexe 
l'arabe du Coran ne peut éëéire 
simplifié «ayant été donné par 
Dieu, à travers son envoyé 
Mahomet ». L'étude des «dia- 
lectess reste mal rue en Orient, 
suriout si elle est laite par des 
éirangers, vite tarés de «x diviseurs 
de ja nation arabe». 

Xl avait donc jallu un ceriain 
courage à Serge Sauneron, direc- 
teur de l'Institut français d'or- 
chéologse orteniale (IFAO) du 
Caire, décédé ‘accidentellement 
en 1976, pour demander œu Père 
Jacques Jomier de régliser un 
Laxique pratique français - arabe 
parler du Caire) (1). Le Père Jo- 
nier, de l'Institut catrole d'études 
orientales. des Dominicains, a 
mené sa tâche & bien avec non 
moins de couragé intellectuel, On 
peut regretier seulement, même 
si c'eat plus pur économie. que 
pour ne pas choguer outre- 
mesure l'élite arabophone qui re- 
as l'écriture des dialectes, que 
auteur ait seulement donné la 
transcripiion phonelique en let- 
res latines dés quelque diz mille 
mots français dont & nous offre 
l'équivalent en parler du Caire. 


Malgré cette lacune cel ouvrage 


reste sans fril el sans équita- 


lerr — faut remonter à 1844 
et à 1854 pour trouver les lexiques 
franco-éguptiens de Nolden et de 
Voujany qui concernent d'ailleurs 
la langue arabe . d'Egypte en 
général el non pas sa vouriante 
sui generis de la capitale — pour 
les francophones désireux de s'ini- 
tier & un iliome image et vivant 
parié par diz mülions de ner- 
sonnes ei compris aufourd'hui par 
une partie du monde arabe grûce 
au cinéma et à la radiodiffusion. 
Le père Jomier avait déjà publié, 
en collaboratin avec M. Joseph 
Khouzam, un manuel du parler 
cairoie 121. 


Le dictionnaire qui vient de 
paraître permel également de 
retrouver Les nombreux mois 
français adoptés par les habi- 
tonits du Caire, lors de l'intro. 
duction par [Les Français en 
Egypte, au ZXIX® siècle el au 
debut Eu XX" siècle, de leur tecn- 
nique el de leurs habitudes. 
Cela va de « pantalon » à e accé- 
lérateur » en passant par & chic», 
e cartouche 2» et « casserole », 
L'image que nombre d'Egyntiens 
ont de la France pourrait sans 
douie être envore définie par les 
mots de notre langue qu'ils uti- 
sent dons leur parier quotidien. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 





{1} Publitafions de l'Institut 
français d'arc orlentole, 
Mourira, Le Caire, ek du secrétariat 
d'Etat aux universités, Paris, 35 F, 


(2) Manuel d'erube égyptien = 
1e CAP HUDCRMECÉ, Paris La. 
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Les < punks > ne sont pas fous 


PRES les beats des années 
A cinquante, les hippies des 
années soixante, voici les 


punks {jeunes voyous). De Boston : 


à San-Francisco, en passant par 
New-York, où ils ont leur quartier 
général, un bar nauséabond au 
cœur du Bowery, le C.B.G.B., les 


punks, arborant crolz gammée. 


et lunettes noires, cheveux (teints 
en vert où en orange) en bataille 
et tatouages, l'air vaguement 
menaçant et dévoyé, emplissent 
les night club et autres e joints » 
(lieux de rencontre) du son de 
leur rock! 


Es chantent l'allénation, la 
violence, la drogue, le sexe, tout 
ce qui tient «au ventre mou de 
l'Amérique ». Leurs mots sont 
crus, «comme notre société 
disent-ils. Leurs compositions sont 
simplistes, répétitives, leurs degui- 
sements criards. Lorsqu'ils jouent 
ou qu'ils chantent — qu'ils hur- 
lent — 11 se déhanchent, se jettent 
par terre, crachent ou vomissent 
sur le public qu’ils disent abo- 
miner, étalent leur haïne feinte 
ou réelle, leur désespoir. 

Un punk fraichement débarqué 
de Seattle, armé de sa guitare, 
explique : « On ne cherche pas 
à jatre joli, à faire gentil, La te 
est moche. On veut faire moche, 
On est des musiciens du maca- 
dam. Noire musique est une mu- 
sique de la ville. Elle s'adresse 
aux instincts primilifs, Quais, œuz 
instincis bas. On dil que c'est du 
cbruït blancs. Les noms, on sen 
pl co jouer, on reut être 

» Sauffs à Memphis, 
les Bisarros à Alkron (Ohio), .les 
Suicide Commandos à Minnea- 
polis, les Nervous Eaters à New- 
York -- pour n'en citer que quel- 
ques-Un, car ces orchestres ont 
surgi brusquement par centaines 
d'un bout à l'autre du pays — 
s'inspirent moralement, si l'on 
peut dire, de Jimmy Dean (Rebel 
without « cause}, de Marion 
Brando (Wild Ones) es d'Elvis 
Presley (première manière). 


Pour signifier Jeur rage & leur 
mépris, il se crèvent les les joues 





à l'aide d'épingies: à ‘ : streté, -SÆ 
brüent ia peau des bras avec des 


“cigarettes alhimées, portent des 


t-shirts qui proclament : « Nau- 


Se », « Ennui » ou « Mauvaise 


Tête x, adoptent des poses ren- 
frognées, bondeuses, « maudites 2. 
e Nous sommes les affreux, les 
injämes », proclament-ils Patti 
Smith, mm de leur porte-parole, 
affirme : «Nous sommes la géné- 
ration vide. » 

En réalité, sous leurs dehors de 
dévoyés et de frappes, sous leurs 
déguisements ts destinés a épater le 
bourgeols, et d'abord papa et 
menan, ces Jeunes musiciens pro- 
testent surtout contre les grandes 
compagnies de disques, qui raflent 
les bénéfices et contre l'establish- 
ment musical : ils gravent leurs 
disques eux-rnémes et tentent d'en 
sssurer la distribution sans passer. 
par les grands circuits commer- : 
ciaux établis. . 

Preuve de leur succès : le Nébio= 
nel Observer — édition dominicale 
du Wal Street Journal — leur 
consacre un long article et park: 
à leur propos de-«vague natio- 
nele x. Et Greg-Shaw, l'historien 
du rock, dont les écrits font auto- 
rité, estime que le Punk Rock 
est «OK». On n'est pas plus 
clair. Et d'ajouter : «Ce_qui re. 
passe? Ce n'est pas comnliqué 
Les jeunes voient des musiciens. 
comme Barry Manilor et Le 
Zeppelin, et Us disent : «Té n'ai 
>» D0s envie d'écouter des: DES. 
2 qui onf trente-hukt ans ei qui 
> sont mulmillionnaires. .d'& : 
» envie d'entendre du rock pus 
» raffiné, pas HisbRE, du FOI 2908 
squails : 


encore moins -RIimbaud) qui font: 


de méchanceté vertu, autour dé: ces 
bardes bisarremerit fagotés vouté. 


à l'anarchie, s'organise la punk-. 
mamie mondalme — 
vitrines, publicités et cpartlks® 


PEns dans les rmfleux"comtg 


et commerciaié 
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Visages sans réponses 


"EST iollemant évident que 
( lon ne pense plus à dire 

quel excellent serviteur da 
la télévision est Pierre Dumayet. 
Dompteur en cage souvent dé- 
routé par l'enimal à orthophonie 
douteuse auquel 1} fait faire Je 
beau sans le vouloir, I} nous offre 
des spectacies hebdomadaires 
qui on! feurs bons mouvements. 
Dumayet ne reconnalssant pas 
Desgraupes ;: Lili Leskine et sa 
Jeune volublifté; Debré expit- 
quan que l'Algérie, après loui, 
méteh pas aussi française que 
pouveñt le penser fe sénateur 
colérique de la IW°;.je patron 
de la Grande Loge ayant des. 
regrets, quant à la morale, que 
ne renlerait pas Mgr Lefsbrre ; 
Ponietowek} pris pour Chaban, 
puis pour Soustelle… vollà qui 
veut bien une « forgnette ». Et 
tous ces débats qui, quel que 
soit leur titre, sont foujours un 
« Pose-moi des questions que [e 
me réponde ». 

De plus, comme !a télévision ne 
parvient pas aisémen! à se déga- 
ger des Iniluences de Ia radio, 
parlant plus qu'elle ne montre, 
comment ne pas apprécier une 
émission bavarde qui salt l'être 
on donnant sa part au spacfacia 
et eux silences dont Dumayet 
jous comme Averty du cache qui 
donnes envie de voir ? Et, de !à, 
on peut rôver, À des visages sans 
réponses. Des images. Eloquen- 
fes comme dEpinel, Cela arrive 
quelqueiois, très Incidemment : 
un député surpris dans Fhémi- 
cyo pendent !/e discours d'un 
collèque ; l'invité d'une émission 
de varlétés qui s'ennuie — quand 
ce n'est pas le meneur de jeu, 


































Cadré subrepticement ; le’ spec- 
taeur d'un <on-direct- qui 58 
désintérasse de la scène, seule- 
ment &OuCloux de 56 voir, ap- 
plaudissant eur fécran. Ces 
brèves séquences accidentelles, 
c'est aussi de Ja lélé 1! 

Nous ne POuvons PES nous 
passer de paroles. Les Lancsiot, 
Pivot, Besançon. sont indisperr 
sables. Mais, de temps en 1emps, 
une émisslon pas du tout « audio » 
cola donnerait bien de la valeur 
au visuel. Qui n'a « {1 » un visage 
dans une file d'attente, un wagon, 
une réunion électorala ? !} ne 
Peui pas ne pas exister des Rem 
brandt et des Dürer de la caméra. 
Des foullleurs du visage humain 
capables de faire parler un nez 
qui se pince, des lèvres qui trem- 
blont, des yeux qui «parlent », 
des rides qui disent tout. 

Certes, on ne pourrait en faire 
une soirée — trois heures sans 
bruits, y résisterions-nous ? — on 
placerait ausshô! après un mon- 
alaur qui chante fort, une série 
Pleine de coups de feu, une pub 
blen gueulanits où un face-à- 
feca de spécialistes du mot, si 
habiles à dire qu'ils redisent ca 
qu'ils ont déjà dit en fe disant 
comme On ne l'a lamals of et 
pour qu'on se le dise. mals, 
par-cl, par-ià, dix minutes d'Ima- 
ges muettes — qui en diralent 
Plus que bien des corataurs — 
dix minutes de visages humains 
sans lariilloe des mots qui tra- 
fiquent es Ames, dix minutes de 
silence pour Ia vérité d'un re- 
gard, nous les RuRpOrIErRne 
bien. 


PIERRE-ROBERT LECLERCQ, 
écrivain. 





<€ Platée » 


L est bon de savoir avant de 
regarder e Platée s, retrans- 
mis en différé par Antenne 2 

de la salle Favart, que cette comé- 
die-ballet de Jean-Philippe Rameau, 
créée en 1745 à Versailles pour un 
moriagé princier, ést uné parodié 
de l'opéra classique et de ses my- 
thologies pompeuses, une parodie 
dont on ne goûte que les traits les 
plus voyants, faute de connaître les 
opéras de Lully (et de Rameau lui- 
même) qu'il caricature. On passera 
plus facilement oinsi sur ke côté 
conventionnel d'un spectacle qui 
suit le canevas habituel des amours 
des dieux. 

Maïs un personnage suffit à dé- 
traquer tout le cérémoniai du Grand 
Siècle : c'est Platée, la nymphe ridi- 
culs qui se croit le nouvel objet des 
amours de Jupiter, et se prête vo- 
niteusement à Île comédie imagi- 
née pour éteindre lo jolousie de 
Junon. Ce personnage travesti, 
tenu por Michel Sénéchai, devrait 
éclater à la télévision comme à la 
scène avantageux, grotesque, 
clownesque et émouvant, 

La musique étincelle de vitalité 
et de malice, malgré ses apporen- 
ces pompeuses, un peu trop assoi- 
sonnée de ballets où l'intérêt se 
dilue ; les décors de Beni Montre- 
sor sont fastueux, parfois à la 
limite du mauvais goût, et la mise 
en scène d'Henri Ronse ne manque 
pas de vigueur et de saveur. La 
distribution brille surtout por les 
hommes. Quont à l'Orchestre de 
l'Opéra, il paraissait souvent assez 
loin du style classique françals lors 
des premières représentations, mal- 
gré le talent de Michel Plasson 
(e le Monde » du 24 avril), — J. L, 

+ Samedi 2 jolllet, AS 20 & 30. 


CENT ANS DE REPRODUCTION SONORE 








QUATRE VIES EN RETRAIT 


numéro 33, Mme Tuillet, 

numéro 35, Mme Vallée, 
nurnéro 39. Un COulOtr 1TRMENSE, 
des mortes qui se ressemblent, 
encore des porles, angles droits, 
lignes droites, verre el béton. Ei 
ces noms modestes. 

Quatre porles ideniiques avec 
une petite sonnette ronde au mi- 
lieu, à hauteur du visnge : I n'Y 
a pour les dijjérencier — Les 
mêmes à chaque élage, — que 
ces deux minuscules 1ndications. 
Me Guérin, numéro 33. 


Le journaliste Qui erre dans ce 
couloir rectiigne a choisi de frap- 
per à quatre nortes, celles de ce 
premier étage que Île bureau d'aide 
sociale de la maris (on est ut 
au quartier de ia Défense, près 
de Paris) a réservée aux anciens 
expulsés de là rénovation. Nu- 
méro 33 ? La main du journaliste 
tourne le bouton. et, curieusement, 
on est saisi d'une frayeur, comme 
si l'on comprenait soudain l'im- 
poriance de cette étrange et sim- 
plz démarche. 


Quaire pOries, quaire vies, le 
Temps d'apprendre à vivre, de 
Claude Ventura et Marce! Trillat, 
cinquième émisnon de La série la 
Saga des Françals, est d'une 
nudité absolue, aussi nette, sans 
poussière, que La table de formica 
— toujours la mème, toujours à 
la même place, — des innombra- 
bles «une pièce-Cuisine » qui 
composeni la surface ltmilée de 
ces vies communes <« De ces vies 
que l'on dit süns histoire »,' dit 
Marcel Triülai, Même s1 l'histoire 
est passée, Les ce marquées. Le 


M ADEMOISELLE GUERIN, 


L — LA MACHINE A ÉCOUTER 


N dehors de toute mode, certains agents 
socio - économiques semblent indiquer 
que le phénomène sonore risque dE 

prendre, dans les prochaines années, une 
importance considérable dans nôtre société : 
non Vas seulement quantilativement, mais 
très au-delà d'une simple réaction à la pol- 
lution par le bruit, comme élément central 
de la quallié du caëre de vie. Cette prise de 
conscience de l'importance de l’ennironne- 
ment sonore dans ia le se manijeste déjä 
assez clairement ei concrètement dans 
D du murché de la radio-électri- 
cité. 


Mais H sagit là que d'un aspect 


qui se trouve &tre davantage une consé- 
quence qu'une cause de la transformation, 
encore que maintenant le marché participe 
de l'une et de l'autre. 

Des recherches s'organisent ici et LA, encore 
peu nombreuses, Peu COnnNUEs, 30H DENT 
contestées ou moquées, dans des démarches 
très différentes d'ailleurs {Leinp en France, 
Murray Schajer au Canada, etc), mais 
l'importance qu'on accorde à l'écoute hu- 
maine ne cesse de croître. 

Et pourtant les radios continuent à se 
vivre en parentes pauvres des mass media 
ei bien que leur auditoire s’actroisse (peut- 
être, contrudicioirement, à cause de cela}, 


elles pratiquent une DoitdiQue du 50 Gu 
rabais, alors qu'il jaudrait jouer l'évolution 
des goûts vers un son de Dlus en plus Qua- 
litalif, même dans la pratique de l'écoute 
quotitienne. 

Producteur à Radio-France, charge de 
cours à Finstitut notional de l'audiovisuel, 
Émile Noël erplique, dans une série de quü- 
tre articles que nous nublierons chaque 
semaine dans cel encari, Comment & pu 8€ 
perûre le sens de l' « expérience sonore », et 
pourquoi un pays, dont les radios ne 1ouent 
pes la carte du son qualitatif, est un pays 
qui hypothèque grarement le dynamisme de 
son industrie radio-électrique. 


que Thomsas Edison et Charles 

Cros ont inventé ensemble le 
phonographe. Cent ans aprés son 
invention, cependant, la repro- 
duction sonore, malgré les mar- 
chés considérables qu'elle repré- 
sente, n'& pas encore persuadé son 
monde. Le profond de cette 
découverte 2 Eté masqué par cer- 
taines autres, plus clinquantes 
mais moins importantes Cela 
tient au fait que le son est, dans 
notre culture, un grand méconnu. 
Bien qu'on distingue dans les phé- 
nomènes sonores produits par 
l'homme bruit, musique et lan- 
gage (ce dernier faisant justement 
la spécificité dudit « homme »), on 
continue à pratiquer joyeusement 
l'amalgame, comme si tout cela 


T'aue Thomas Edison et Charles 


était affaire de bande passante : 


et de courbe de réponse, un point 
c'est tout. 


On peut pourtant faire je pari 
que la sensibilité à la eaualité» 
du son va évoluer dans les pro- 
chaines années, Mais, direz-vous, 
nous ne C£SSONS pas de nous pré- 
occuper de Ia qualité du son, 
voyez les progrès considérables 


faits sur les matériels ces dix. 


dernières années. Et, en un sens, 
c'est tout à falt vrai 


On s'occupe, effet, beaucoup 
de ce qui produit le son, de ce 
qui transporte le son, de ce qui 
restitue le son On parle de 
l'émetteur, du canal, du récep- 
teur. Ça se fabrique. Ça se vend, 
Ca se définit en termes de 
chiffre d'affaires. Mails est-ce 
qu'on se préoccupe de ce qui 
reçoit le son en fin de compte ? 
Si c'est de l'oreille que vous voulez 
parker, alors bien sûr qu'on s'en 
préoccupe — apparemment. On 
ne se contente pas de vous dire 
que le «son esi l'efjei de tibra- 
tions mécaniques des corps soli- 
des, liquides ou ÿgEEux», Que 
« Farrêt des vibrations PTOVOQUE 
l'arrêt Eu SON 2, que pou DaT- 
courir une distance connue le s0n 
met un temps fini et mesurable x, 
qué « La vifesse du son dans un 
milieu matériel est une constante 
qui caractérise ce milieu dans un 
étant donné », que « dans Les condi- 
tions habituelles, La vitesse du son 
de l'air est d'environ 340 mètres 
seconde». On vous dit, en plus, 
que «le son se 7nanijesle par 


une senaction physiologique dite 
sonore el qu'il est perçu par 
l'oreille». Vous voilà renseigné, 
: 9 


Je Suppese : 

Le pavillon de l'oreille canalise 
le son. qui s'en va, par le conduit 
auditif, imprimer des vibrations 
au tympan C'est alors que le 
marteau frappe l'enclume, qui 
entraîne l'étrier, qui transmet à 
l2 fenétre ovaie. Le liquide du 
labyrinthe fait suivre jusou’aux 
cellules ciliées de l'organe de 
Corti relié au cerveau par le nerf 
cochléaire. Et voilà pourquol 
votre fille n'est pas sourde. 

Eu êtes-vous tellement certain ? 

Ah! 11 faut ajouter que «aies 
sons peuvent aussi se transmettre 
à l'oreille interne par Îles os du 
crûne sans lintermédiatre du 
tympan, et que le tronc humain 
lui-même peut êire récepteur ». 

Et si ce n'était pas de cela 
qu'i s'agissait ? S1 ce n'était pas 
l'oreille recevant ie son, ni même 
le cerveau qui k dérode, le centre 
de la question ? Mais, par l'oreille 
et le cerveau, le « percent » et 
ce qui va donner un sens au 
«percept s ? 


Une extrême 
miniaturisation 


Le véritable récepteur, après 
tout, est peut-être 12 personne 
humaine. 

Non, l'écoute humaine n'est pas 
réductible à la métrologie acous- 
tique. E Leïpp, dans son livre 
la Machine à écouter, ie signale 
clairement, non pas comme une 
affirmation de principe, mais 
comme le résultat de ses réchet- 
ches (1). Chaque fois qu'il a tenté 
de comprendre par Ia science 
acoustique ks techniques et les 
réalisations des praticiens du son 
— qu'ils soient musiciens, chan- 
teurs ou facteurs d'instrument, 
par exemple, — il] arrive à cette 


constatation que ces praticiens 
exploitent empiriquement des 


soluitons optimales dans les 
domaines qu'ils fréquentent, mais 
que l'explication physique de leur 
pratique est impossible. Les 
messages gonores imaglnés par 
l'homme pour communiquer uti- 
lisent des signes ou des super- 
sighes acoustiques chargés arbl- 


trairement de signification Et 
pour que je message afttelgne son 
but ïil faut, de toute évidence, 
que la structure physique des 
signes soit adaptée aux propriétés 
et performances du système audi- 
tif humain. Or ce systéme est 
constitué d'organes, de fonctions 
enchevétrés et miniaturisés à l'ex- 
tréme. Nos connaissances rela- 
tives à ces propriétés eb perfor- 
mances sont tres laicunaires, 
mème si on à fait eb si on fait 
encore des progrès considérables 
en la matière. 


En fait, le système auditif est 
un système informationnel très 
évolué, très sophistiqué, qui ques- 
tionne la cybernétique, l'infor- 
matique, la théorie des informa- 
tions et bien d’autres disciplines 
nouvelles. Que l'auteur de la 
Machine à écouier DPIOposæ une 
méthode et une grille de déchli- 
frement qui lui sont propres et 
qu'on peut discuter ne change 
rien au constat qu'il fait. L'im- 
portant pour nous, icl, est de 
noter la complexité et l'aspect 
global de l'écoute : «Noire sys- 
ième audiij ne sait pas analyser 
Les sons, Les décomposer en AüGr- 
moniques ou en pariieis, Comme 
le jont les analuyseurs acoustiques 
conventionnels. II ne sürl que 
reconnaître, Comparer OU CoM- 
biner des formes. » Voilà bien 
la clé : loreille, en ana- 
lyse, ne sait que «percevoir des 
formes 2. 


Le qualitatif, en matlère de son, 
ve dépend donc pas seulement des 
courbes d'oœscilloscopes, mais aussi 
des contenus et des formes glo- 
bales qui les contiennent et qui 
sont reconnaissables d'emblée à 
partir de certains de leurs élé- 
ments. Les responsables des radios 
devraient peut-être en tenir d2- 
vantage compte, non seulement 
dans la conception de leurs pro- 
grammes, mais aussi, par exemple, 
dans le recrutement ét la forma- 
tion de leurs ingénieurs du son 
qui sont eutre chose que des 
v survellleurs de vumèires ». 


L'idée que !la qualité dépend 
essentiellement de la courbe de 
réponse d'un microphone est 
inquiétante et dangereuse, Mëme 
l'industrie radio-électrique à tout 
à gagner de cette reconsidération 


de 12 pratique sonore, et l'on peut 
penser, par ailleurs, que c'est aussi 
le rôle des grandes radios (notam- 
ment la radio nationale) de en 
préoccuper. 


La rationolité de la gestion 
passe aussi par Une conscience 
claire et bien informée de ce 
qu'on fait vraiment. Le cholx du 
aon-choiz est un choix Si Îles 
différences entre les radios s’opè- 
rent à la surface des choses, l'ap- 
parence fait peut-être croire à la 
diversité, maïs la perception glo- 
bale ne sait plus guère en vérité 
« sur quel poste elle est » Oh1 
bien sûr, l'auditeur habitué recon- 
naîtra telle animatrice, tel pré- 
sentateur, comme dañs les jeux 
de reconnaissance de type collin- 
Maillard : on détermine le joueur 
à sa bague, sa barbe ou ses 
lunettes, c'est-à-dire au travers 
des signes socialisés, Mais il n'y à 
pas de reconnaissance en profon- 
deur. Il suffit d'ailleurs de donner 
les lunettes de l'un à un autre 
pour que la confusion se produise 
immanquablement. 


À quoi reconnaîf-on 
Mozart ? 


Or, dites-moi, à quoi reconnaîit- 
on Mozart ? 


Si « au commencement était le 
Verbe » alors, comme l'a écrit 
Alfred Tomatis (3), « avant le 
commencement élait l'écouie, car, 
en vérilé, à quoi aurait sergi le 
Verbe si n'arait eu la chance 
d'être entendu ? ». Disons, à tout 
le moins, potentialité d'écoute. 

I ne suffit pas qu'on tympan 
vibre, qu'un centre auditif 
s'éveille. Il faut qu'il y ait un vrai 
destinataire à tOuS ces signes, un 
destinataire pour qui tous ces 
signes alent un sens. Et attentton, 
s'il vous plalt, pas de confusion ni 
d'amalgame, il ne s'agit pas d'âme 
immortelle ni d'un mystérieux Heu 
métaphysique, mails simplement 
de l'être qui dit # je ». 


EMILE NOEL 


(1) EE Leoipp : ta Muarhine À 
écouter, < Eat de FR eee 
tique », Ed, Mässon, 77 F 

(2) Alfred Tommatls : De 
humaine. Editions ES-F., 74 F 


temps d'apprendre à vivre ef 
d'une fragilité et d'une lendresse 
insoupçonnables. D'une qualité 
TOUTE. 


— Vous êtes née où, Bfme Tuil- 
let ? 


Madarne Tuilel esi née au 
Havre, y a quatre-vingls ans. 
Etle a un chandaoï noir et un petit 
coi de dentelle, des perles Gur 
oreilles, el La main gauche posée 
un peu artificiellement sur la 
table. Elle a perdu son meri en 
1945 et sa « Jacqueline » cinq ans 
plus lard. Photos et sounenirs. 


— Vous êles née où, Mme Guë- 
rin ? 


Nous ne raconlerons Das Ces 
vies, elles sont trop instructires, 
dites comme elles sont, dans un 
débit monotone, dans le silence 
des interviews difficiles, entre la 
jenëtre et le béton. Ce qui est dit 
est œussi imporlani que ce qui est 
non dit, el ia manière de (ne 
pas) le dire. Ce sont des vies Qui 
n'ont pas l'habilutle d'être expri- 
mées., « Nous voulions des gens 
qui n'ont aucune arme pour par- 
ler, expliquent Marcel Trillat et 
Claude Ventura. C'était cela qui 
nous touchait. Nous voulions qu'ils 


: Aient leur chance » 


Es n'ont pas essayé d'être cha- 
leureurz : c'est ce qui surprend 
d'abord. La caméra reste derrière 
la porte, en retrait. Les verres ne 
sont pas sortie sur ln lable On 
ne peut parier de pudeur (les 
questions sur la mor sont très 
dures), mais de retenue plutôt, 
comme si la limiiilé courageuse 
des personnes interviewées ren- 


dait à son tour l'enquuieur brate 
ei timide à In fois. 

Il y « dans l'émission de Claude 
Voniura el Marcel Tralai uné 
sorte de censure, légère, mais 
visible, sur l'émotion. La caméra 
Juif les gros plans, les crispations 
sur les tisages, la présence du 
journaliste (visible, toujours de 
dos, de l'autre côté de la table, 
de l'autre côté de l'autre} est là 
comme un «signe» : il {roraille. 
Présence non pas froide, mais 
dont la co température » ne 5e 
moOnire pas. Rigueur aussi : à 
s'agit de ne pas entühir. Seule 
compte la personne assise, droite, 
dans sx vérile. 

Atec Le temps d'apprendre à 
vivre, on enire dans L'intérieur 
projond des gens par une démar- 
che qui est le contraire de l'inti- 
misme; On 7 enire, empreint 
d'un respeci sacrè pour celle réa- 
dilé souterraine, unique, dijjicile 
à capter, mème si CEUT qui a n'ont 
pas d'arme pour parler» savent 
se faire entendre. Ils ÿ arrivent 
parce que Claude Ventura et 
Marcel Trillal ont Jait un travail 
de sourcier, qu'ils ont cherché 
el su convaincre, un trerail com- 
me On n'en toit plus quère à la 
télévision. 

Quatre norles ouverles et ces 
vies. c'est un peu COMME Si On 
avait ouvert de pelites boites. 
Dans chacune. ur conglomérat de 
souffrances, da trésors que l'on a 
jailli ne pas voir. On a jaïflli 
passer à côlé : on pussc tous Les 
jours à cüté. 

CATHERINE HUMBLOT. 


+ Lundi IL juillet, Antenne 2, 
21 à 55. 





RADIO FIL BLEU ET LE MONOPOLE 


La Constitution ou la loi 


donc, depuis Montpellier, 

sur 102 mégahertz en modu- 
lation de fréquence, à partir du 
mardi 1” juillet, de 7 à 9 heures, 

un programme « pirate » com 
de musique et d'informations 
sans publicité (le Monde du 
8 juillet). Dotée d'un émetteur de 
100watts, la station ne sera audi- 
ble que dans une zone de 20 à 
25 kilomètres. Ses promoteurs for- 
ment une équipe de cinq per- 
sonnes réunies sous le régime de 
la loi des associations de 1901 : 
deux avocats montpelléralns, 
MAL Jean-Louis Rigaud, dont le 
cabinet est commun avec celui de 
M François Delmas, ancien maire 
de Montpellier (rép. ind.) et Fran- 
çois Chasaing, qui fut pendant 
trois ans journaliste à Radio- 
Monte - Carlo : un architecte, 
M Jean-Claude Deshons ; un 
artiste peintre, M. Jean- Louis Po- 
véda, qui sera la « voix » du poste, 
” un étudiant, M. Philippe Win- 
ng. 


L'ambition de ces animateurs 
est de faire une radio qui leur 
plaise, sans idées préconçues : 
cette station, comme toutes les 
redio-pirates qui fleurissent ac- 
tuellement dans l'Hexagone (Ra- 
dio Verte, Radio-Beau Délire, 
etc.), met néanmoins en cause le 
monopole d'Etat. « Ceux qui çe 
sont intéressés à la radio, dit 


és le territoire 


de la République » 


R'* FL BLEU émettra 





Le texte de la loi du 3 jui- 
lei 1972 ant statut de la 
radio-tél 


7 août 1974 — prescrit no- 
tamment : 


Le service publie de la 
radiodiffusion-télévision fran- 
çaise est un monopole d'Etat. 
Il à pour objet, sur tout le 
territoire de la République : 

— De définir les program- 
mes destinés à FR diffusés 
au public ou à certaines 

catégories de public : 

— De les diffuser par 


procédés de télécommunl 
cation ; 
— D'organiser, de consti- 


tuer, d'exploiter et d'entre- 
tenir les réseaux et 
tions qui assurent cette dif- 
fusiorz | 
Des dérogations au mono- 
pole (.….) peuvent être accor- 
dées, dans des conditions 
déterminées par décret : 


un 
grammes pu 
minés (.): 

— Pour 14 dlifusion de pro- 
grammes en circuit fermé 
dans des encelntes privées ; 


Pour des expériences de 
recherche scientifique ; 


— Dans l'intérêt de la de- 
fense nationale ou de la sécu- 
rité publique. 


M" Chassaing, ne son! pas a'lés 
dans la bonne direction. Nous 
avons cherché dans les textes. 
Nous avons atiaqué sur le plan 
du droit Peut-être faisons-nous 
dire aux textes des choses que 
les députés n'avuienlt pas pré- 
vues, Les lois qui régissent Ex ra- 
diodiffusion ne réservent pas, à 
notre sens, en France, le T0n0- 
pole au profit de l'Etat. Nous 
avons mis en place une structure 
et ouvert une brèche qui doit per- 
mettre à chacun de s'exprimer. » 


Pour M° Chassaing et ses amis, 
L y a en France, en vertu de la 
loi du 3 juillet 1972, reprise par 
celle du 7 août 1974, un service 
public de radiodlffuston national 
qui constitue un monopole et qui 
appartient à l'Etat fInterdit-il 
pour autant la place à un service 
privé ? Selon eux, les textes ne le 
disent pas : {is ne précisent pas 
que la radio en 50! est un mono- 
pole d'Etat. Seul est monopole 
d'Etat, à leurs yeux, le service 
public national Par exemple, les 
communes, qui sont des collecti- 
vités publiques, ne pourraient 
avoir leur propre radio. 


Me Chassaing tire également 
argument du précéderit que cons- 
titue Radio-Monte-Carlo, qui émet 
à la suite d'un accord passé avec 
le gouvernement français. 


Enfin, et toujours selon les pro- 
moteurs de Radio Fi Bleu, si la 
loi devait être in corame 
interdisant à un groupe privé de 
faire de la radio, elle serait 
contraire à la Constitution, qui 
donne à tout ls monde la liberté 
de s'exprimer et de diffuser toutes 
opinions. Le monopole serait par 
conséquent contraire aux prir- 
cipes du droit public français et 
à la déclaration européenne des 
droits de l'homme, qui prévoit la 
liberté d'expression. M° Chas- 
saing et ses amis se défendent 
de vouloir faire une radio poli- 
tique. Les élections joe ou 
nationales, sælon eux, ne sont pas 
en cause ce Si noire erpérience 
marche, dit M" Chessaing, nous 
essaierons de MieuUT nOuS Siruc- 
lurer de nous transjormer en 
sociélé de presse et de faire appel 
à la publicité selon des critères de 
sélection que nous déjinirons. » 


ROGER BECRIAUX. 


M. Georges Fréche, maire s0- 
cialste de Montpellier, 2 notam- 
ment déclaré vendredi 8 juillet 
au micro d'Europe -1 : « Je suis 
étonné que des responsables gis- 
cardiens viennent installer l'illé- 
galité républicaine. La position 
de la gauche, c'est le monopole. 
Quand le parti socialiste a voulu 
se doter d'une radio, & s'est Érbr put 
devani Lu loë Je ne com pr pue 
que ce soi le parli du pri 
de ia République qui mienne vio- 
Ler la loi. » ü 


ML Roger Morenne, directeur 
pour la région Sud-Est de Télé- 
diffusion de France, nous à 
déclaré, le 8 juillet, que Radio 
Fi Bleu n'avait à ses DE aucune 
existence, que le monopole n'avait, 
à s2 connaissance, pas été enfrelnt 
dans sa région et qu'il n'avait 
donc rien à dire. 


À 0 Dom ne em RS EE CN ce 
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RADIO-TELEVISION 


 Écouter-voir 


@ SÉRIE : GUERRE ET 
PAIX. — A partir du diman- 
che 10 juillet, TF 1, 14 heures. 


Réalisée à grands frais par la E.B.C, en 
1972 à l'occasion de son centenaire, dif- 
fusée depuis au Canada, aux Etats-Unis, 
en Belgique et en Suisse, cette série de 
onæ épisodes, adaptés du célèbre roman 
de Tolstoï, à été réalisée par un spécia- 
liste anglais de Zola, auteur pour le petit 
écran d'une Nana et d'un Germinal, 

qu'ont aidé pour l'occasion des conseil 
Jers mitaires, des historiens et une vrale 
baronne russe. 


Le résultat frappe, en effet, par une 
minutie assez inhabituelle dans Ia re- 
constitution des intérieurs, des costumes 
et dans l'ordonnancement des troupes. 
Pour l'atmosphère et la vérité dramati- 
que, c'est autre chose. Les cheveux blon- 
dasses du prince André paraissent frisés 
au petit fer et le sourire de Natacha est 
blen pâle comparé à nos souvenirs de 
lecture et même à celui d'Audrey Hep- 
burn dans l'adaptation cinématographi- 
que de King Vidor. Une bien belle his- 
toire, cependant. 


@e ESSAI : GARE DE LYON, 
GARE DU RÊVE. — Diman- 
che 10 juillet: A 2, 22 h. 30. 


Les rails, les énormes locomotives, les 
grosses machines, Les tunnels, les ponts, 
les horaires, les quais, les hommes : le 
chemin de fer! La gare a fasciné, 
presque autant que Balzac et Zola, Jac- 
ques Frémontier (ici producteur) et 
Marceau Ginesy (réalisateur, «La Gare 
du rêve» a été tournée dans la série 
e Vivre ensemble », fin 1974, début 1975, 
au moment même où le personnel de 
l'OR'T-F. était en grève. Avant et après, 
donc. 


C'est un petit pamphiet virulent — 
concidence ! — contre la dégradation 
du service public à la SNCF. et sur 
son évolution vers une privatisation. 
Est-ce parce qu'il est franchement po- 
litique qu'il à attendu plus de deux ans 
pour être diffusé ? L'émission dit, en 
effet, les choses sans détours, avec un 
rlen d'insolence, une ironie dont on 
n'a pas l'habitude à la télévision. Pétard 
joyeux qui fait éclater les vérités sim- 





INFORMATIONS 


TE 1:13 0h.: Le journal d'Yves Mourousi; 
20 b., Le jouroal de Roger Gicquel (le di- 
manche, Jesn-Claude Bourret reçoit un invité 
à 19 b. 45): Vers 23 h. IF l dernière, par 
Jean-Pierre Pernand. Pour les jeunes : « Les 
Intos », de Claude Pierrerd (le mercredi. 
17 b. 15). 

A 2:13 b.. Jouraal (le samedi 
magazioe Samedi e demi); 18 
samedi et dimanche), « Flash »: 
23 h, Jouraal 

ER 3: 19 h. 55, « Flashes » (sant le dt 
maoche): Vers 22 h, Journal 


Samedi 


à 12 b 30: 
Eh 45 (sai 
20 EL er vers 





CHAINE 1 : TF 1 





ples, mais qui procède d'une longue 
enquête. 


Les porteurs, les leveurs, les zoneurs, 
les groupeurs, pour ne citer Que ceux- 
là, n'étaient déjà plus employés à 
l'époque par le service public SNCF. 
mais par des entreprises privées dont 
l'intérêt est strictement commercial. 


Pourquoi ces sociétés sont-elles de 
pius en plus nombreuses, demandent les 
deux auteurs? KRostignae en chapeau 
et costume surgit ici et 14 comme un 
diable pour nous Le dire ; il a dans 
sa boîte je rapport Guibert (écrit par 
un cadre en 1968) et les déclarations 
du chef de pare. 


e TÉLÉFILM : UNE SE- 
CONDE D'ÉTERNITÉE. — 
Mercredi 13 juillet, TF 1, 
20 h. 30. 


Volontairement elliptique, l'intrigue 
(empruntée à Daphné da Maurier) ne 
gagne rien à étre racontée Folle ? 
Amnésie ? Mme Lambert, une veuve 
bien convenable, mère d'une Charmante 
petite fie, se retrouve après un accident 
seule au monde, sans maison et sans 
passé. Apperemment, 8eS Cheveux Ont 
grisonné. Apparemment, dix années se 
sont écoulées. Apparemment. 


Gérard Chouchan a fllmé, ! y a long- 
temps, et bien avant Au bout du compte, 
cœtte histoire sans queue ni tête, mêlant 
aux notations les plus quotidiennes des 
scènes où tout bascule, Afusique concrète 
et déformations électroniques de la voix 
ajoutent parfois au cauchemar, Des 
mélanges d'un bonheur inégal 


© AVIGNON : ULTRA SONS. 
— Samedi 16 juillet, France- 
Culture, de 14 à 24 heures. 


Dix heures sur un festival, Ou comment 
vibrer par l'oreille aux moments chauds 
de 1s semaine écoulée, dans la cité des 
papes. Des spectacles en différé (théa- 
tre musical, Théâtre ouvert) ; des essais 

un feuilleton fAvignon Cœur 
de Lion) et des séquences en direct : 
une pratique radiophonique insolite, qui 
en est à Sa seconde année d'expérience. 


625 - 819 ignes——mmmmmmeme 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 


TE 1 (le dimanche) : 9 h 15, A Bible 
ouverte ; 9 h 50, La source de vie (le 10): 
orthodoxie (le 17): 10 h, Présence prores- 
tante; 10 h, 50, C'est à Lire (le 10): E. Cha- 
cour, prètre arabe en Israël (le 17); lb, 


Messe en l'église de Prades (Prréuées-Oriea- 


tes) (le 10); Sur la plage d' 
Mer (le 17). 


9 pes 


SL 





© LES MISÉRABLES, 
de Raymond Bernerd. 
Dimanche 10 juillet, 
17 h. 30. 

Deuxième éplsode : les 'Thé- 
uardler. De l'auberge de Mont- 
fermeil où il vient rechercher 
Cosette, au bouge parisien où 
il est attiré dans un guet- 


apens, Jen Valjean reste le 


héros de cette adaptation 
superbement dramatique. Et 
Harry Baur affronte un 
couple horrible : Charles Dul- 
lin et Marguerite Moreno, le 
loup des bas-fonds et la mé- 
gère. Belle vision des hages 
blen connues êu roman. 


@ LE SECRET DU RAP. 


PORT QUILLER, de Michael 
Anderson. —— Dimanche 10 
juillet, TF1, 20 h. 30. 

Un film d'esplonnage anil- 
James Bond L'agent Quiller 
est on homme comme heau- 
coup d'autres; son enquête 
touche à un problème concret 
et politique : la renelssanc 
du narisme en Allemagne de 
l'Ouest : enfin, les poursuites, 
les scènes de violence, 8e 
trouvent réduites au mini- 
mum. Excellent tant per le 
scénario écrit par Harold 
Pinter que par la sobriété et 
la solidité de la réalisation. 


© AVEC LE SOURIRE, de 
Maurice Tourneur. Di- 
manche 10 juillet, FR3, 
22 h. 30. | 

Avec son sourire Charmmeur, 
Maurice Chevalier — qui ne 
fut jamais aussi bien dirigé 
dans un film français — est 
un arriviste forcené, et tout 
son comportement démontre 
qu'il n'y à pas de frontière 
entre la débrouillardise et la 
malhonnéteté Le sujet, écrit 
par Louis Verneuil a été 
traité par Maurice Tourneur 
comme une comédie à la Lu- 
bitsck C’est brillant, drôle et 
subtilement cynique. 


© ORGUEIL ET PASSION, de 
Stanikey Kromer. — Lundi 
11 juillet, TF 1, 20 h. 30. 


L'odyssée d'un énorme 
canon véhiculé par un officier 
anglais et des partisans espa- 
gnols, à travers l'Espagne de 
1810, résistant aux troupes 
uapoléoniennes. Peu à l'alse 
dans ce cinéme d'aventures à 
grand spectacle, Stanley Kra- 
mer semble paralysé par les 
importants moyens mis à sa 
dispogdtion On regarde cela 
avec un certain ennul 


© LES PÉTROLEUSES, de 
ChristionJaque. — Lundi 11 
juillet, FR 3, 20 h. 30. 

Une fausse bonne idée de 
producteur : réunir Brigitte 
Bardot et Claudia Cardinale 
pour leur faire jouer les rôles 


er, S. Sarroca., l'orchestre et les chœurs 


Es Fe Era, dir. M. Piasson. 


T1, 


de deux femmes-bandits riva- 
les dans un Far-West de fan- 
taisie. Ce film, qui s'essouffle 
dans la pârodié, à use deux 
réalisateurs : Guy Casaril 
débarqué en cours de route, et 
Christlan-Jaque, qui n'a pas 


- réussi à donner du punch à 


cet affrontement de deux 
stars jouant, à quelques 
variantes près, le m£me per- 
sonnage : 


@ GÉRVAISE, de René Cla- 
ment, — Mordi 12 juillet, À 2, 
20 h. 30. 


Une adaptation de FAssom- 
moir de Zola, centrée sur le 


que sur le drame de l'alcoo- 
lisme et pourtant admirable- 
ment fidèle au roman. Tout le 
talent d'Aurenche et Bost, el 
une mise en scène de René 


prisonnier de la société fata- 
lement victime des autres et 
de lui-même. Dans cette lec- 
ture de Zola, on pourra redé- 
couvrir René Clément. 


@ LE TIGRE ALME LA 
CHAIR FRAICHE, de Claude 
Chabrol. — Mordi 12 juillet, 
FR 3, 20 h. 30, 


Un James Bond à 14 fran- 
çalse, avec Roger Hanin. Tout 
en falsant semblant de réali- 
ser un film commercial — il 
cherchait alors à retrouver le 
succés — Chabrol a, par une 
mise scène impertinente, 
démonté la platitude, les 
conventions du scénario et des 
personnNages. AMUSAant At Ee- 
cond degré. 


@ UN NUAGE ENTRE LES 
DENTS, de Marco Pico. — 
Mercredi 13 juillet, "R3, 
20 b. 30. 

Traine-lattes à La dépaine 
de clochards, Pierre Richard 
et Philippe Noiret (un jour- 
naliste et son photographe) 
traquent le fait divers entré 
les pavés et se laissent aller 
à leur imagination galopante 
pour créer du « sensationnel », 
Cette comédie soclale teintée 
de bouffonnerie et de poésie 
fantastique dans les scènes 
nocturnes dénonce avec viru- 
lence les maux d'une certaine 
presse. Variations nouvelles 
sur un sujet souvent traité. 
Un premier film très réussi 


@ L'AFFAIRE DES POISONS, 
da Henri Decvin, -— Jeudi 
14 juillet, TF 1, 13 h. 355. 

Les dessous du règne de 
Louis XIV : crimes, sorcelle- 


Les soutentrs d'en 


fante dans un 
suranné de la Côts d'Azur, Une vielle dame 
dlanc suscite 


ries, polsons, messes noires et 
Mme de Montespan, favorite 
royale, compromise dans les 
activités scélérates de la Vol- 
sin et de l'abbé Guilbourg. In- 
sistance sur la petite histoire, 
les scandales et le sordide. Un 
roman-feuilleton épicé qui & 
pris on coub de vieux 

@ L'EXTRAVAGANT DOC- 
TEUR DOOLITTLE, de Richard 
Eleischer. — Jeudi 14 juillet, 
A2, 15 heures. 

Rex Harrison, médecin an- 
glais farfelu, connaît toutes 
les langues des animaux et 
part à la recherche de l'escar- 
got rose des mers. Féerie et 


phoses parodiques et sérieuses 
de la comédienne, trace, dans 
deux belles séquences, des ara- 


Ophäls. Un peu limité par le 
manque de moyens mails char- 
mant, délicat, blen joué. 


@ REMPARTS D'ARGILE, 
de Jean-Louis Bertuceill. — 
Vendredi 15 juillet, À 2, 
23 henres. 

D'après une étude sociolo- 
gique de Jean Duvignaud, la 
vie d'un village du Sul-Algé- 
rien travaillé par des mouve- 


du monde. Un trés beau per- 
sonnage de jeune femme qui 


matisation, dans un style dé- 
pouillé, épuré, Bertuceili a 
rendu sensibles les problèmes 
d'une communauté qui aspire 
à la dignité, à une autre vie. 
La gravité du propos ef 1 
beauté des images font de ce 
film une œuvre d’une noblesse 
exceptionnelle. 


© LES MISÉRABLES, de 
Roymond Bernard. —— Diman- 
che 17 juillet, TF 1, 17 h. 45. 

Troistème épisode : Liberté, 
liberté chérie ! Marius sur les 
barricades de 1832, Jean Val- 
Jean lexmportant, évanoul, à 
travers les égouts de Paris, le . 
mariage de Cosette, Tout le 


palace 





Les films de la ne es 
souffle hugolen dans LL: 
reconstitution 


utlon de l'insurrection 
romantique, de £grands mo- 
ments dramatiques æt bean- 
coup d'émotion. La fl: à ne 


pas manquer d'une adaptation 


@ LE CRIME NE PAIE PAS, 
de Gérard Oury. — 
17. juillet, 1F1,20kR. 30, . 

Film à sketches d'après Jes 
bandes dsssimées de Paul 
Gordeaux, publiées dans 
France-Soir. Décors eb per- 
sonuages historiques: un épi. 
sode moderne façon série 
noire, beaucoup d'acteurs cé- 
lèbres et toutes les qualités de 
fabrication d'un film commer- 
cial qui fut benucoup décrié 
parce qu'il s'opposalt AUX pro- 
ductians e nouvelle vague > de 
l'époque. En fait, adrolé-et di- 
vertissant. L'Ajfaire Hughes, 
histoire d'une tuachination 
montée, % 1878, contre un 
député socialiste ancien com 
munard, est le plus tntéres- 


.sant de ces divers morceaux, 


6 LE PATRIOTE, de Mau- 
rice Toumeur. . Dimanche 
17 juillet, FR3, 2 h. 30. 


Janninges. Z 7 a aussi Pierre 
Renoir. | 


@ LES AMOURS DE LADY 
HAMILTON, de Christian. 
Jague. — Londi 18 juillet, 
TEL, -20 b. 39. 


Faute de pouvoir revoir Je 
für d'Alexandre Korda (1941) 
avec Vivien Leigh et laurence 
Olivier, mieux vaut n'accorder 
aucun regard à cette suite 


d'images fadasses qui pré- 


tend raconter Ja vie de Ia 


‘célèbre maîtresse de l'amiral 


Nelson. Bien avant la recons- 
titution de la bataille de Tra- 
falgar, tout cela sombre corps 
et biens. 


@ LADY PANAME, de 
Hozri Jeanson. — Lund 18 
juillet, FR 3, 20 b. 30. 

Le faubourg Saïnt - Martin 
en.1925 et les mois d'auteur 


fois — et mettre en' valeur 
Susy Delair. Jeanson fait la 
nique à Clousot en pastichant 


-Îes scènes de music-hall de 


Quai des Orjèvres et en pa- 





20 h 30, Variétés : Show, Machine, Fœ TS épectacia enregistré le 14 mat dernier Men che Msn ee CUT INR DE ES En Gagne RÉ EEE dre 
E. Pages et orèt, prés. trone : 21 , : à : 
Série américaine : Sergent An : 2 k 25 22 h. 5, Entretien : Questions sans visage,  d' d'Adam cotes chose raphique ; Geolle. 
A bout portant : Julien Clerc. var P. Dumayet. tion de À Jiouraitis. Avec N. Bessmertnova, 1 RANCE - MUSIQUE . 
M Lavroski et les étoiles du ballet du Bolchoï Ha _ ee, | 
CHAINE Il : A2 CHAINE IH : FR 3 Rodin D imagerie à € Anbella >. Sirau), par les Cbctrs et l'Oreutre 
b. 30, Re Platée, de h. 30, Théâtre ; Ombre blanche, de Youri. Gisle d'une crane 1006 raies Son Résines D PSE BENOn, VycBe vale 
20 b. 30, Retransmission ue : Pla 20 tre : re che, Q D. er - ; 
J-Pb. fameau, mise en mène IL Fo Avec L. Bogaert, B. Verley, J. Combac {rediffu. FRANCE - CULTURE 2 ares chrome Madia Boulanger dirige Monserert 


J. Dupuy, ei Melon, E 





CHAINE |: TF1 


9 1 15, Religieuses et phlogophiques: : 12 2 he 


La séquence du spectateur; 12 
bonne conduite ; 


. Lublin, M. À Bénéchal, 


Dimanche 10 juillet 


14 b., Série: Guerre et Paix. d’après l'œuvre 
Réal. J Davies. (Premier épisode : 


sion). 


de LOC 


Lire nos « Ecouter-VOir ». 


R Bernard 


Tour de France) 
Chanson 
17 LL 


20 R., Carte blanche : Au pied Gu‘mur, de M. Bianc- 


re LES MISERABLES, de 
1933). Deuxième épisode : les Yh6- 
nardier, avec Baur, Ch. Ch. Vanel, Ch. Dullin, 


: 17 À 10, Série : Pierrot la 





JC 


n'en savait rien, 6 


EE 
Régulières 

FRANCE - INTER : (informations 
touces les heures) ; 5 h., Bon pied, bon 
œil: 7 h, © Mazavd, KR. do Maorier; 
$ h. 10, Le Magazine de Pierre Bou- 
teiller: 10 bh., Chansons à histoires 
(samedi : Questions pour un samedi}, 
11 b., Anne Gaillard; 12 à, L Bo- 
von, J. © Weiss: 13 h., Journal de 
Jean Lefèvre: 14 b., Le temps de vivre 
(caumedi et dimaoche : L'oreille en 
coïn) ; 17 h. Radioscopie; 18 hk., Sal- 
timbaoques : 19 h_ Journal; 20 b. 10, 
Marche où rêve (samedi : La tribune 
de l'histoire; dimanche : Le masque & 
la plomme) ; 22 b. 15. Le Pop-Club, 


FRANCE - CULTURE,  FRANCE- 
MUSIQUE: loformarions à 7 k (culr. 
et œus)s 7 b. 30 (cul et mus.):; 
8 b. 30, (culc) ; 9 h., (cle. er mus.) ; 
12h. (cal: 12h 50, {cule et cons) ; 
17 h. 50, (cait) ; 19 b., (mus): 19 b, 
(coule) ; 19 b. 30, (mus): 23 b. 55, 
(culte) ;: O h., (mus.}). 


EUROPE 1 “inlormations toutes Les 
heures) : % h. Jean-Philippe Allain; 
6 b. 40, Philippe Güdas; 9 b., Jour. 
nal de Christiane Collinge: 9 b. 6, 
Pile ou face: Fi h. 30, Cash: 15 b., 
Journal d'André Arnaud; 13 b. 50, 
Les dossiers exuraordinaires : 14 b., Une 
femme, ua homme: 15 h., Faires-moi 
rire; 17 b., Baker: 18 h. 30, Journal 


13 k. 30, Jeu: L'homme “qui 
Massoul 


er : 


Petites ondes-Grandes ondes 


de Pierre Lescure; 19 b. 30, Disco; 
21 à, Fraoçois Diwo: 22 k 30. 
Europe-Soir : 22 h. 40, Le point sur 
le Tour de Fran; 22 h. 45, Drug- 
store: O à, G. Saiot-Bris. 


R.T.L (informations routes les 
beures) ; 5 bb. 30, Maurice Favières : 
9 b. 15, A.-M. Peysou; 11 bh 30, 
Le Bingo : 13 h., Le journal d'Alerandre 
Baloud ; 13 h. 30. Disque d'or: 14 b 
e 15 b. Menie Grépoire: 14 kb 30 
et 15 h. 30, À on est R; 
16 à 30, Ce soir à Ia télé; 18 à. 30, 
Journal de jacques Paoli: 19 h. Hit. 
Parade: 21 h., Les routiers sont sym- 
pas: 22 h. Journal: O h. Variétés 


RADIO MONTE-CARLO (intorms- 
uions coures les heures) ; 5 h. 30, L'heure 
info; 9 Hh. 30, L'heure fantaisie; 
11 b. 30, L'heure jeu; 13 b., L'heure 
acrualité; 14 b 30, L'heure espoir: 
15 b. 40, L'heure vérité ; 17 b., L'heure 
plus : 18 à 30, L'heure bilso ; 19 b,, 
L'heure hit; 20 HE. 30, L'heure de 
ve: 0 h. L'heure morms. 


Religieuses 
et philosnphiques 


FRANCE-CULTURE {le dimanche : 
7. b. 15. Horizon; 8 b, Orthodozie 
et chrstianisme oriental : 8 h. 30, Pro- 
tescantisme, Ÿ h 10, Ecome Israël; 


js" 


15 E. 10. Sports : Direct à la une (à 16 I 15. 





9 k- 40, La Libre Pensée française (le 
10): La Grande Loge de France (le 
17); 10 b, Messe. 


Radioscopies 


FRANCE-INTER : 17 h, Jacques 
Chancel recoit Bernard de Fallois 


(jeadn. Jacques Godet (vendredi). 


Tribunes 


ef débats quotidiens. 


FRANCE-CULTURE : 12 b. 5, Jac- 
aues Paogam reçoit Pierre Etaix (lundi), 
Maurice Clavel (roardi}, Claude Bour- 
det (mercredi), Pacrick Wajman (jeudi), 
Pavel Tigrid (vendredi). 


PR NS RAD rene ee 
est ouvert à Jean jaudel (lundi), Pré- 
sence socialiste (mardi), Assistance aux 
animeuz (mercredi), Monvement mis- 


sionnaire intérieur laïque (vendredi). 
et au jour le jour 


RADIO-MONTECARLO : 1:19 b. 
François Mitterrand fle 11). 


T-F. 1 : 19 h. 40, Le P.C.F, (le 11)- 

A 2: 16 b. 40, Alexandre Sangui- 
neru, Robert-André Vivien {le 11): 
20 kb. 30, Santispo Carrillo (le 13). 


M. Moreno, G. Triquet. J. Gaël, J. Servais CN). 


J een, 
cosstte, Pret “ramène, des Pres due 
aus CES ous SM en LEE À ice Joe 
un guei-cpens tendu par Thénardier. 
19 h 5 Lo cu 
20 b. 30. FILM ; LE SECRET DU RAPPORT 
QUILLER. M. Anderson (es. avec 
Segal 2 Guiness. M. von Svydow. S. Ber- 
“5 Sanders. 


Un agent du contre-espion ae anglais à 
Ber est de 
nores da charvé r les 


22 E. 1 Dossier: l'Or bl {troisième : 
ü, eu FUN» pare: 


Le weste 
Le r … A ! fonds). ne Ph. 
CHAINE IL: A2 

11 b 30. Concert : 12h. Bon dimanche à 


l'Empire avec J Marin (reprise à 13 h. 25) : 
12 à 10, ‘foujours sourire, 13 25, la Lor- 
nette: 14 h. 20, Ces messieurs nous disent : 
15 h. 50. Série: à Hawal L police dt dE, JS h. 40. 
Trois petits tours : 

18 h. 10: Contre ut: 5 h., Stade 


20 h. 30, Musique and Music : on Feuil- 
orsyte (rediffusi ; 


se ed Fr Lo 
, taire: ensemble (gare 
de L rêve. 

PER ee CE CRETE, Cm 


CHAINE II : FR 3 
10 b, Emission destinée de travailleurs 


ram prés à 10 b. 30, Mosaïque; 16 h. 

de l'émission du 8 juillet - le és Ac ne 
17 b. 50, Espace musical de 

phonie n° 3 de Brahms, par l'Orghestre ec bilene 
monique de Vienne. dirigé CE Karajan: 
benne 45, à Spécial Dom- op IS è ine 
Molo do PR SLR où souffle le EU an. 


20 b. 30, l'Homme en question: le professeur 





î enade: 8 by Cana 
cinquième rene, ité ri 
2, Musica! 


cer Mu 


FRANCE - CULTURE 


7,34 2 Poésie : Ban Chopin (et à 14 h. 20 by: 


7 b. La fenêtre ouverte : 7 
Chasseurs 


rellgiet i 7 h. 4, sou: de 8 h. À 11 D. 
Eralssions philosophiques et religieuses : 11 h., Regards 
_ ls den: 12 12 b. 45, Loôdits 
14 b 15. L'Assemblée des femmes, hane. 
A. BAYTOUX, À Morte Re) à 

Bensald° 


ne. 20 BH 40, Atell chopt Lan 
. Le ers 
radiophonique .: Il existe encora ans île . L 


FRANCE - MUSIQUE +.  : 
7h. 3 
«Bach Acer EHurmonif 
Res 2'Mew en 1 ét CE D. 878 (Sennbmt} 
<Platées, de Rameau, actes IT œ is 
Prender jour «J2 de In rauxlqu 
x, de ROSE d'Hervelots, Ge ae 
Debussy. Albanie ; 14 h, La tribuns D cos à 
: € le Tricorne », de de Falls ; 1 Ph TA TOUT. 
égoiste de Maurice Clavel : cberini, Purcsil * 
Pergolèse. Beethoven. Mochaüt, VILOMAE Warner. Bal: 
19 h, La route des jongleurs:. 19 h. ‘35, Feati Festival ds. 


ppe Besumsit à 


œæ: 
3%. Musique de chambre : Phili 
al E hs direct du Star dé Munich .: 
iR. Étraum). Chœurs et Orchéatre de NObére.  . 
de Bavière, direction W. Sawa EE - 
BP, Schreler, N. Eiliebrand ; 23 "icaiaue 
chambre {autte) : 5: 0. 5: Ce Ress 


<Dapns © E 
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CHAINE ! : TF 1 


12 à 30, Midi première : 13 h. 35, Magazines 
régionaux ; 13 h. 50, Football : Tournoi mondial 
des ji en Tunisie ; 16 40, Pour les eu- 
nues : Spécial vacances : 18 h. 10, Série 

a à Pre 
S 
ueés : Le Parti 


Liste fran 
20 D. 30, FILM : ORGUEIL ET P. ON, de 
Kramer (1957), . C. Grant. F. Sinatra, 
Sie Loren, Th. Bickel, J . Wengraf. 


En va 1849, des Espagnols, résistant & lFoceu- 
pation napoléonienne, er ennent, avec le 
Concours d'un officier , d'amener un 

canon sous les murs de La {or= 
tercsse d'Avis. 


CHAINE Il : A 2 


13 à. 
leton : et Le” rediffusion) ; 14 b. 5, 
Aujioard'h madame : à 15 à. 5. Série : Les 


CHAINE 1: TF 1 


12 1. 50, Midi première ;: 13 45, Téléfilm 
américain : la Disparition du vol 412 : 15 h. 50, 
Tour de France (arrivée de l'éta: 6) : 16 h_ 50, 
spécial jeunes (à 17 h. 43, Les 08) ‘18 à. 15, 
Série américaine : Cosmos-1599 iON) ; 
18 À. 5, Feuilleton : Graine d'ortie (rediffusion) : 
19 h. 43, Une minute pour les femmes : 19 h. 48, 
Tour de France (résumé é). 

20 b. 30, Série documentaire : Une autre ne 
(Chronique de cas Indiens Wayana, 
triôème parte Mn Siku) : 21 h. 30, Do LE 
Ce monde est d ux, de P.-M. de La Gorce, 
Téa.l À. Cortinez vero. 


L'état actuel de l'armement dans Le mOnde. 
Des documents et l'evis de M. Raymond Aron 
et du général Buis. 


22 b. 25, Jazz à Juan : Mült Jackson, pianiste, 
réal. M. Rabinovski 


CHAINE 11 : À 2 
13 À 50, Feuil- 


RE 
Jeton : Berger. t fils on) : 18 D. 5, 
Aujourd'hui, madame ; à 14 1 50, Série : Cham- 


CHAINE 1: TF1 


12 h. 30. Midi première; 13 h. 50, «Téléfik : 
le Roi du 16 jeunes [à 
ee Étbos La lle) Le À 28, Lorie eriériine 
Sr le fe (rediffusion) : 19 h. 40, Une minute 
pour les femmnes ; 19 h. 45, Tour de France 
(résum ë 
20 … Déni : Uue seconde d'éternite, 
d'après D D. du Maurier, réal G. Choucban, avec 


Lire nos « Ecouter-Voir » 


21 b. 40, Concert : La Symphonie nee 
d' Berlioz, par L ‘Orchestre national de 
dir. L Bernstein. 


CHAINE Il : À 2 2 


13 Magazine régional ; 13 B. 50. Mer 
une : 14 h, Tour de France : 15 h 5 


CHAINE 1: TF1 


Denh2àllh. Défilé du 14 juillet, réal. 
P. Sapsnn | 12 b. 30, Spécial actualités : Portes 
_ 13 b. A MS L'AFFAIRE DES POISONS, 
de H. Decoin (1955), avec D. Darrie V. Ro- 
mance, À Vernon, P. Meurisse, M. Teynac. 

(Rediffusion) 


tes pan, der! + du roi, est mêlée à l'ajfaire. 

15 H. 15, Festival de musique aux armées, 

d'Y. Mourousi, L. Zitrone (filmé en juin 

1976) : 16 h. 15, Documentaire : La plus grande 
plage” du monde, réal T. éppard. 


17 LL 725 FE américaine : Cosmos 1999 
(rediffusion) : 18 h. 30, Documentaire : La mer- 
veilleuse histoire d'un film, réal M Rhodes. 


CRE echniques du métier de réali- 
sateur (priz ItcHu 1973). 
18 b. 10, Divertissement : Patrie, réal. A. Mor- 


É. 
Un montage sur 1a Révoluñon. 
19 IL 25, Court métrage : Concorde, plus vite 
que le soleil, de R. Enrico, avec CI. Auger et 


D. Seyrig. 
Vendredi 15 juillet 
CHAINE 1: TF IT 
12 b. 30, Midi première ; 13 h. 35, Emissions 


régional AS Jubilé de la reine Elisa- 
both uw (rééumé par L. Zitrone) : 14 h. 50, Télé- 
film : Nevada Smith (rediffusion) : 16 Spé- 
cial jeunes (à 16 h. 55, Les Infos) : 17 30, 
Tour de France (arrivée de l'étape) ; 18 h. 30, 
Série : Cosmos-1999 (rediffusion) ; 19 h. 43, Une 
minute pour les femmes : 19 h: 45, Tour de 
Frauce (résumé filmé). 
20 30, Au théâtre XE « les a 
Commères de Windsor Shakespeare, mise 
en scène J. Fabbri, avec J. Fabbri, B. Âlane, 
< a  e à La ss nu en cuire, dans 
La yorêt de Windsor. 
2 kh 30, Allons au cinéma. 


CHAINE Ii : A2 Sn 

h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 

de - Berrevel et fils rediffusion) ° 14 E. 5. 
Aujourd'hui, madame : à 15 h 5, Série : 

pions 4: 15h. 55 55, Aujourd'hui magazine : 18 h 5. 

Fenètre sur : Table roue. co émions 

bule à la diffusion 
a TRÈS Television londonienne, Je 


noaise à la victoire 
1 : Des chiffres et des lettres : 
etours de ce. 
19 20 EX Les détour À : Le confessionnal des 
tents noirs ; 21 hi. 40, Hé con littéraire : 
Apostrophes. (Les racines de l’'hemme noir.) 


begt-sel nu 

seller 

we As | sr auteur ; 2 be 
5. (Gné-cub) : "'FLM à REMPARTS 

D'AGRE de J-L Bertucelli (1970), avec 


L Schenna et les habitants du village de Te- 


houda. La vie d'un village isolé du sud algérien 
et La prise de conscience d'une jeune femme 
qui veut échapper à un sorë iout 


Lundi 11 juillet 


jonal ; 13 1. 50, Feuil- 


Mardi 12 juillet 


Jeudi 14 juillet 


aventures d'Arsène Lupin (rediffusion) ; +15 h.68, 
+ ourd'hul magazine (reprise à 16 h AD) : 
Tour de France ; 18 k., Fenëètre sar : es 
an en question : 18 h. 35, Dessin animé ; 
18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres : 
19 h. 45, Feuilleton : Les détours de France. 
20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes ;21 h, 55, 
pocamentair qe sea des F SC sites 
0 mps d'a n à vivre, 
réal Ci. Ventura). dia 
Lire noire crbcle page 11. 
22 h. 55, Polémique : L'huile sur le feu, de 
Ph. Bouvard. 
L'homoserualité Jenna onpose l 


écritiair. 
Eluln Perin (Les femmes préférent les fem- 
mes) au docieur AMOrTOs0. 


CHAINE I : FR 3 


18 a 45, Pour les jeunes : Flash ; 19 h. 5, 
es : 19 h. 40, Tribune libre : 

M. Jean : Jaunel ; 20 h. Les jeux. 
20 h. 30, FILM (cinéma public) : LES PETRO- 
LEUSES, de Christian-Jaque (1971), avec B. Bar- 


5 15 pos 1 PANeUE magezzINe b. 20, 

Fenêtre sur : Aezsg (le Je jardin du D RUDErEnRE 
entura) ; 18 à. 55, Jeu : 

Des. ht et des tres. 19 à 45, Les détours 


5. 20 h. 30, (Les d de l'écran), FILM : 
ossiers * 

GERVAISE. de KR. Clément (1858), es M. Scheli 

F. Périer, S. Delair, A. Mestral, J. Harden, 


J. Holt, H, de Lapparent, A. rediffusion). 
Empire, une blan- 
one ts Mi à se E torhe à son compte, 


rue de la Goutte d'Or. Mais, prise entre son 
mari devenu alconlique et son ancien amant, 
elle connaît la déchéance. 
. Vers 22 h., Débat : La condition ouvrière au 
dix-nenvième siècle, 


acquenvt, 
l'université d'Amiens, et Henri Vincenot, 
écrioain régionaliste bourguignon. 


CHAINE LIT : FR 3 


18 h. 45. Pour les jeunes : 39 u 5, Emissions 
Topos: 9 h. 40, Tribune 1 bre : Présence 
socialiste : 20 5 Les jeux. 


Série : Bonanza : 16 h., Un sur cing : Lip ht 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Les 
détours de . he dc actualité : Question d 
on de 
temps. Cartes sur ble (M. Santiago Carrillo). 
à er Aer Es Le nr LH bre 
T1 con cpapno répond a 
oies de Jecn-Picrre Elkabbach et d'Alain 
Duhamel. 


Vers 22 h., Série : Joe Forrester. . 


CHAINE II : FR 3 


18 k. 45, OR : 19 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : Assistance 


DENTS, 
(1974), avec Ph. Noiret, P. Richard, Cl. PSS 
J. Denis. M. Peyrelon. 


18 h. 40, Une minute pour les femmes. 
19 b. 45. Tour de France. (Résumé filmé.} 
h. : les Années d'illusion : 
É : Roger Pierre raconte, 
produc. et réal G. Folgoas. 
Avez Roger Pierre, Shelle, Robert Castel. 
22 n. 25, En direct du Palais de Chaïllot : 
Feu d'artifice. 


CHAINE I} : A 2 


De 9 h. 30 à 11 h.. Défilé du 14 juillet, 

13 Dh. 35, Magazine répionel : 13 E 50, Feuil- 
leton : Bergeval et Fils irediffusion}) : 14 EL 5, 
Aujourd'hui madame. 


15 h., FILM: L'EXTRAVAGANT DOCTEUR 

DOLIITLE, de R. Fleischer [1987), avec KR. Har- 

son, S. Eggar. À Newley. R. Attenborough 
(Rediffusion: 

Un médecin anglais qui parle Le langage 

des animeuz part avec ses amies les bétes à 

la recherche Gu jabuleux escargot rose des 


me 

17 h. 20 Set À vil Seigneurs des 
mers du Sud, e réal. J. et illeminot. ie 
va. 


à la 


17 h 35. Les gs grands © cool d'orchesire : Seiji 
Ozawa, par E. s 55, Jeu: Des 
chiffres et des lettres: 19 h° En. D nntre: 

Soif d'aventures (Paisibie et mystérieux Né- 


CHAINE HI : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : le Mouve- 
ment missionnaire intérieur laïque : 20 h.. Les 
jeux 

20 h. Documentaire : Univers inconnu 
{les Lions au nr a au Kenya), le baron 
H Van Lauwick et J. Goudail : 21 h. 30, Série : 
Quelques Afriques, d'A. Moravia et 2 Ander- 
man (Troisième partie : Le fleuve Congo: sur 
les traces de trois écrivains.) 


FRANCE - CULTURE 


7 h. © Poëns : Mare Guyon (reprises à 14 h. 
19 h. 55 et 23 NL 50): 7 à 5, Matinnles: & 8 h, 
Les chemins de la Connalssante. Quand Ie peuple 
prend la parole (rediffuslon) : à 8 h. 52 Ajexandrie, 
le rêve du dieu-soldat (rediffusion): 8 h. 50, re 
au basard; 9 h. 7, Matinée du tacle: 10 h 4 
Le texte et la marge: 11 h, une itsrnatiEnsls 
des compositeurs 1877: 12 h. US. Parti pris: 12 h. 45, 
Pagorame : 

13 bb. 30, Musique extra-européenne ; 
Ua livre, des volx : e l'Am! dans le miroir s, d'A tit: 
14 h. 45. Les après-midi de France-Culture ::.1les 
Français s'interrogent. Connait-on l'histoire des Jar- 
dins?: & 16 h. 40, L'heure da pointe: 17 b. 30, 
Tribups internationale des teurs 1977: 18 D. 3, 
Présente d'Andersen: 19 h. 25, nee personnages, 
avec R. Camus, écrivain rediffusion) : : 

90 h.… Belecture : Apollinsire, par E Juin, 7. 
€. Ébanier M Decnudin, C Tournadré Textes 
par P. Vaneck et F. Chaumette ; 21 b. 30, L'atelier ‘de 

musique, au château de Ville-d'Avray fPrechon. Denis 
Vercken, Davidowski, Stra nt 2 b. Batreti 
avec. Jean-Louis Schafer, par . nent: 3 ‘he 
De la nult. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 b-3, Quotidien musique ; à 7 h. 45, Le violoniste 
J. PR 9 bh. + Les grandes vols : e Bldu Sayaos ; 
9 à. e es du jeu, par P, Srenovicz : Debussy, 
Bartok : 15 b,, Pour alto : Jolivet, Milhaud, Tels- 
ÉIann, DÉbussy, Mahler: 18 h. 2, Ecouts, magazine 


RADIO-TELEVISION 


L Cardingle, M. Pollerd, P. Sheppard, 
É° Cr Bi Grimpera. 

Birallié et ajjrontement de deuz arenlu- 
rlières, l'une à !a téie d'un gang de jilles 
fses sœurs), l'autre régnant sur une bande 
de garçons (ses jrères). 


FRANCE - CULTURE 


7 b. 2, Poésie : Marc Guyon (et à 14 D. 19 b. 
23 tt. 50); 7 R, 5. Matinales;: 8 h, Les chemins Er 
Ja connaissance : à 


, Les lundis de l'histoire : à Propos &e « l'Europe 
LEQIREES ee ds er Mandron : 10 b. 45, Le texte 
la marge: 11 à 2 Evénement-musique : 12 b. 5. 
Parti pris : 1° h, 45, Panorama, avec J.-M. Pelt: 
13 h. %, Eveil À la musique: 14 b. 5, Un Livre, des 
es :< Un ‘soir », d'A. Dhotel : 14 h. 45, Les après-midi! 
de France-Culture… l'invité du lundi : Gisèle Freund ; 
17 h 30, Tribune internationale des compositeurs 
1977; 18 h. 30, Présence d'Andersen, ar M. Idier: 
19 b. 25, PrésenGe des arts : les e« 14 Juillet» du musée 
ANR : S 
Dramatique : l'Affaire des Batignolles, pur 
M Gulpsebert et H. Weltzmann, d'après E, Gabotiau, 
avec M. Galabru, J. Dumesnil. N. 


20 h. 30, FILM : TIGRE AIME LA CHAIR 
FRAICHE, de CL État (1964), avec KR. Hanin, 
ianchi, M Mauban, R. Dumas. P. Moro. 

A Ro] 


Les cs ce agent de la PR 


chargé de me et la jille d'u 
ministre turc en mister 0) Molcite à Paris. 


FRANCE - CULTURE 


7 bh. 2 : Poësje : Marc Guyon eus 19 D. 55, 
connaissance ; à & M QUEDA le pe . Les chemins de la 
uand le peuple prend 11 parole 
(rediffusion) ; 4 8 h. 32, Alexandrie, le rêve du dieu- 
soldat (rediffusion) ; 8 b. 50, En étrange pays: 9 b. 7, 
Matinée de l'inactuel ; 10 h. 45, Un quart d'heure avec 
Jacques Bloch Morhange : 41 b. 2, Tribune internatlo- 
nule des compositeurs 1971 : 12 b. 5, Partl pris ; 12 b. 45, 


re Parcours variétés : 14 b . 5 Un lvre, 
des volz : «le Vin de l'été», de R. Brudbury : 14 db. 45. 
Les après-midi de France-Culture. A pronos de l'exposi- 
tion Paris-New=York ; à 15 h. 40, Nouvelles médecines : 
7 30, Tribune Internationale ne composlLEUTS : 
. 30, Présence ersen 25, Sc : 
transport du pétrole : RUE 
je En b, PIPOUes “| : Science, art et enseignement de 


Un journaliste et un pho 
les rues & La recherche de 


FRANCE - CULTURE 


7 h. 2, Poésie : Mare Guyon (reprise à 14 b., 19 h. 55. 

me S0): 7 h. 5, Matingi tinaies ; 8 h,, Les chemins de 

connaissance: à 8 Le us le peuple prend 12 

PROS trediffunion) : L Alexandrie, Je réva 

du dleu-soldat Tao) : 5 8 D. 50, Echec au 

hasard; 9 h. 7, Matinéo des sciences et techniques : 

10 h. 45, Le livre, ouverture eur la vie: 11 b. 2, 

pee 2, /2ter0ANGDaIs des PPS 1977 ; 12 1 5, 
Part DES 5 12 à 45, Panorama : la Bretagne : 

Re h. 30. “Musique de chambre : 14 b. 5, ‘Un livre, 

la Malson ester », de D. Rhodes: 

Er wi HU CEA 5, L'ésole des parents et des éducateurs : 


15 à. 2, Les après-midi de France-Culture… Mercredi. 
Jeanesse, la tograptile : 16 h. 10, Match : les coopé- 
pr sont-ils des vacanciers ou des suppléants ? avec 


de Negron! et L. Schnebelen: 17 h. 30, Tribune 
RER des compoiteurs 1977 : 


pall, réal YŸ. Collet et P. Bartoli: 19 h. 45 : 
. ‘cétours de France 

0 h 30, Variétés: la Bastille en chantant, 
dé G. Lux ss C. Micic, réal. Barrier 
Dalida, P. Perret, M. Mesplé, H. Sehu- 
Me CA. Aznavour, etc. 


21 à 50, Téléfilm: Probe. 
CHAINE III : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : 19 à. 5, La vie qui 
nous entoure : 19 h. 30, Document : Méliès, 
père et fils, de G. Franju ; 19 h. 40, Court mé- 
Nage: Courbet et Daumier ; 20 h., Les jeux. 

b. 30, FILM îles grands noms de ue 
otre du cinéma. Cycle cinéma 
DIVINE, de D. Delouche (1975), avec D. Das 
dieu J- Le Poulain, M Couture, R. Fontana, 
- Une comédienne adulée, lassée de jouer Les 
séductrires, ride dans Ia vie, un emploi 
nouteau r décourager un jeune homme 
amotreuTt Poele. Mat: elle s'éprend de lu. 


FRANCE - CULTURE 


7 b. ?, Poésie; 7 à. 5. Matinales : 8 h, Les chemins 
de la connaissance : à 8 h. Quané le peuple prend 
la parole treditfusion) : à 8 h. 32. Alexpndrie, le rève 
du dieu-80ldat (rediffusion) : 9 D. 7, Matinés de La Ltts- 
rature: 10 h. 45, Questions en Zzigzag, aveo P. de 
Boisdeffre : 11h 2, Tribune internationale des COMpo- 
siteura 1977: 12 h, 5, Parti pris: 12 h. 45, Panorama, 
avec PE. Ory. J.-F. Chlapge : 


musical : 18 h. 45, Jazz time: 19 h. 45, En scène : 
+ qu one dans Ia ge 2! 

La coin des coïlectionneurs : Schubert 
per +. Be hurieht : 21 b 10, Cycle d'échanges franco- 


—— [es écrans francophones 


L'immortel ; 20 h, 55, Les jeux de 
l'été : 21 a - rérorte au 2 Bureau, 


Mardi 12 juillet 


TELE - LUXEMBOURG : 
Haute Tension: 21 h., Vous ne 
l'emporterez pas su paradis. 

TELE = MONTE = CARLO : 20 h. 
Daniei Boone; 20 h. 55, Les Jeux 
de l'été: 21 b,. 5, 20000 Lieues sur 


20 h., film de J 


Desallly, R. Varte: 


18 h. 30, Présence 


TELEVISION BRLGE : 19 h. 50, 
e mn nu 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 2 h. 





21 h, Tribune laternationals des compositeurs : 
22 Oh. 20, Entretien avec Jean-Loulks £bafer, par 
M. Benezet ; 23 h,, De la nuit, 


FRANCE - MUSIQUE 


T b. 3% Quouien musique ; 9 h. 2 Peiltes formes 
«Bach, BartOk) ; 9 !. 30, La règle du jeu (Haydn. 
Beethoven) ; à 10 b. 10, Courg APP RMRRION par 
Claude Helffer : 12 h.. La chanson: 12 h. 35, Sélection 
ee: 12 D. 40, Jaz chssique ; 
b. 15, Stéréo posLale 1524-18-18} : : 13 b,, Mélodies 
— ot portrait de Plerre Ancelln : à 15 h. 32, 
Après-midi iyrique {Sehosnberg) : 16 h. 2 Evoute, 
magazine musical: 184 bh. 45, Jazz time : 19 h. 3. Kios- 
que: 19 h. 45, Concours international de guitare; 
Eu scène : Une soirés dans In fosse. per 
©. Bernager {Berlloz, Gluck..): 0 h, 39, Concert- 
musique plus: 2 Berg Erlstallz (Bussotti} : « Concert 
pour piano » (Boucourecbliev) : z: Nomos Gama » ct 
eNomos Alphns (Xenakis), bar ©. Helffer pianiste, ct 
A. Meunier, violoncelliste ; 22 h. 39, Echan interna- 
tlonnaux... € ments de Radio-Sorrecbrück : « Que- 
tre Ballades, opus 140 2; « Ballade, opns 130 », de 
Schumann, par les Chœurs de l'unjversllé de la Earre 
et l'Orchestre seymphoniqué de Ilan rudlo surroise, 
direction Hans Martin Schnelde : Oh. 5, France-Musique 
la nuit : Festival de jazz, en direct de Nîce; 1 h. 
Entre !ea pavés, l'herbe. 


PP 


Aec MM. Hené Héron de Villcjosse et Jac- 
ques Chastenet, de l'Académie française 
21 à 15, Musique ds notre temps, avec Clauds 
Pieerd: 22 2. 2%, Entretiens arec Jean-Louis Schafer, 
par M Bencæt;: 23 0. De In nuit. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 EL 3 Quotidien musique; à 7 bh. 45, Quottdien 
fétiche : le violoniste J, Helfets : 9 h. 2. Petites lormes : 
9 h. 30, La régle du jeu, par P. Szcrsnoviez : « Füni- 
taisles en ut mineurs et een ut mnjeur: 1C.-P E 
Bach). « Quatuor à cordes» K. 387 (Mozart) trcprise 
à 10 h. 50); vers 10 h. 15, Cours d'interprétation de 
CL Helffer : + Sonate opus 1102 (Becthoven) : 12 bh 
chanson: 12 h. 40, Jazz classique : blues: 

13 D. 15, Stéréo postale 1524-18-18) : 14 h., Mélodies 
sans paroles: concert Françols Coupérnin: à 15 b., 
z Jepbté z, ouverture (Haendei}, « Fantaisie pour plano 
à quatre mains » (Bchubert), « Sonate pour plano et 
vlolon n° 2 » (Schumann): « Trlo » (Ravel): IS h. 2, 
Ecoute. magazine musienl : 18 h. 45, Jozz time 
19 Dh. 35, Klosque; 19 h. 45. En scènes : « Une solrés 
dans la (osse »;: 

20 h. 30, Festivel e metamualk + de berfin 
e Gagaku », par l'Orchestre impérial de Tokyo: 2? h. 30, 
Festival des Flandres : musique ancienne, par l'ensemble 
« Pro Cantione antique »: 0 b. 5, Musique russe. 


d'Andersen ; 19 bh. 25, La sclence en marche : l'Imprè- 
visible dans l'inviaible ;: 

20 h., Tribune internationale des compositeurs 1977 : 
le musique et les hommes: 22 h. 30, Entretions avec. 
Jeanu-Louls Schafer ; 23 b.. De la nuit. 


FRANCE - MUSIQUE 


Quotidien musique; à 7 À 43, Quotidien 
rétiche : à violoniste J. ÉRPNntsE 9 h. 2, Petites formes : 
musique pyemée ; 9 h. S, La régie du jeu. par 

Szersnovicz : « Le Prince de bols » (Bartok): vers 
16 bh. 15, Cours d'interprétation par le planiste 
CL Helffer : e Etudes. opus 18 » (Bartok) ; 12 h., 
Le chanson: 12 h. 40, Jazz classique : blues 

13 b. 15, Stéréo postale (524-18-18) ; 14 re "Mélodies 
sans paroles Smetana, Prokofiev, Stravinski, Gershwin, 
Cage, nr : 17 db. 30, Atellers musicaux, par 
R, Belles s 18 b. 2 Ecoute, magasine muslieal ; 18 h. 45, 
Jazz time: 19 35, Elosque ; 19 h. 45, En scènes !: 
< pre potes dans 12 fosse »; 

. 30, Festival des Flandres : Scola Can 
< eu domine »;: 22 h. 3, Festival de Donaues- 
chingen : Kruuze, Badulescu : Üh. 5, Jazz à Montreux. 





13 b. 30, Renaissonro des orgues dé France: 14 b. 5, 
Un livre, des vols : € Je n'avals pas pensé à tol », Ge 
C. Aubry ; 14 h. 45, Les après-midi de France-Culture : 
Deux heures pour comprendre. Ia rue et les cafés: 
17 b. 39, Tribune internationale des compositeurs 1977: 
18 h. 30, Présence d'Andersen ; 

20 h, Nouveau répertoire dramatique de France- 
Culture, par L. Attoun : Louisa Michel on les œillets 
rouges, de Dominique Houdart; 24 à 30, Entretiens 
rt RSR Schafer, par M Benezet: 23 h., De 
a nuit 


FRANCE - MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidten musique ; À 7? h. 45, Le violoniste 

Helfetz : 9 h. 2, Petltes formes : musiques sacrées 
Fa tmaMes 8 h. 30, La règle du u Jeu par P. Ssersnovice : 
Bartok reprise à 11 h) "10 b. 15, Cours d'interpréta- 
tion du pianiste CL Helfier: + Etudes opus 18 >» 
(Bartok}) : 19 h. La chanson: 12 h. 40, Jazz classique : 
Blues :; 

13 h. 15, Stéréo postale paru 14 h., Mélodies 
sans paroles : musiciens du Front populaire (Tbert, 

Honegger, Lazarus, Jaubert, Koechlin) : 15 h. 
tare: Europe centrale: 15 h. 30, 
Blzet, Liretl, Berlo, Bedford: 17 h. 15, Nouveaux 
: ensembles de chambre et 

instruments d'autrefots: 18 h. ©, Ecoute. m 8 
musical: 19 h. Jazz time: 19 h. 35, Kiosque ; 19 45, 
En scèné: + Une soirée dans la fosse: 

20 h. 50, Entrée de jeu : € 33 variations sur un 
bé de DlabelL », < Grande Fugue > (Beethoven), 
par J.-F, Helsser et A. Planes (quatre malns) ; 22 h, 
Récital du haxte-contre À. Delier : 0 b. 5, Jazz à Nica 





sUemands : Festival Vienne (SCravingki, Mozart, 
Trhafkowski) ; 23 h. 15 Me LOF : eu direct de la 
grande parade de Nice et de Montreuz; 1 kb. Non 
écrites: musique du Pakistan. 





P, Towksbury : 22 1 39, De mémoire 
d'homme. 

ON SUISSE ROMANDE : 
2 b. 15, Tour de France: 20 b. 49, 
Le Pirate, comédie de KR. Castans : 
30, Voyage en Grande - Taria- 
rie, im de J. Ch. Tachella. 


la Terre, film da M. Pagliero. 

TELEVISION BELGE : 2 h, Les 
sentiers du monde: 21 b. 30, Bou- 
quet de ronces: 2 bb. 30, Vivent 
les Frances. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 30, Splendeurs et misères des 
courtisanes” 21 h. 30, En direct 
avec... 22 h. 20, Faust. flim de 
F.-W. Murnau. 


Mercredi 13 juillet 


TELE - LUXEMBOURG : 20 E. 
Les incorruptbles ; 21 h, La vie à 


: 20 à. 
Brigade spéciale: 20 h. 55, Les jeux 
ds l'été: 21 lb 5 Soudain, l'été 
dernier, fm - L. = 
TELEVIBION BELGE : 0h. Conte 
de de compagne à 21 b. 5, Jeux sars 


PRLEUVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 5 Jeux sans frontières : 
21 h. 25, Livres pour l'été : 21 h. 55 
Diane Justér: 2 h, 45," Tour de 
France. 


Jeudi 14 juillet 


TELE - LUXEMBOGRG : 29 h, 
Histoire du cinéma français: 21 h. 
1789, fm d'A. Mnouchkine. 

TELE = MONTE - CARLO : 20 h, 


Destins : 
La vle fabuleuse de Paul Gauguin. 


Vendredi 15 juillet 


TELE - LUXEMBOURG : 20 h, 
Torna; 21 h, Une balle nu cœur, 
fm de J.-D. Pollet, 

TELE - MONTE - CARLO : 29 h, 
Rcgan :; 20 h. 55, Les jeux de l'té : 
21 h. 5 Azudolph Valentmo, le 
grand séducieur, [llm &@e Le Allen. 

TELEVISION BELGE 
Scrpiro: 20 D. SO Les renets de 
l'histoire: 2 h., Belle. fllm de 
A. Delvaux. 

R.T. BIS : 20 h., T.V.F. 20 h. 30, 
Deur Billets pour Mexico, film de 
Christian - Jaque. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Tour de France : 20 h, 95, 
Léonoid Le Bien-Aimé : 22 b. 30, La 
grande oult du Jaz. 


Samedi 16 jaillet 


TELE - LUXEMBOURG : 20 h, 
Dans les rues de San -Franclaco : 
21 h. Ze Chevalier à lu rose rouge, 
flm de Steno. 

TELE - MONTE + CARLO : 20 b. 
Gunsmoke;: 21 h., le Voleur, film 
do L. Malie. 

TELEVISION BELGE : 20 LD L La 
vie secrète des animeusx : 90 h. 35, 
Un dimanche à New-York, fllm ds 


Dimanche 17 juillet 

TELE - LUXEMEOURG : 20 b., 
Btar ‘Trek: 21 h, les Dimanches de 
Vile-d’Avray, um de S. Bour- 
gulgnon. 

TELE - MONTE = CARLO : 20 b. 10, 
Van der Valk: 21 b. 5, Les jeux 
de l'été: 21 h. 10. x Bataille de 


Pestiva] des clowns : CS b. Elss= 
be 


th FR. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 h. 55, Embrasse-moi idiot !, film 
de B. Wilder: 2 N 15, Entretiens : 
22 à. 45, Spécial Tour de France. 


Landi 18 juillet 


Les rues de San - Francisco ; 20 h.55, 
Les Jeux de l'été: !1 h. 5, À Ia 
Françalsr, e de R. Parrish. 


TELEVISI 
Deux et deux font cœur: 2 D. 25, 
Comme deux gouttes d'éau. 

R.T. BIS : 20 b. 5, Arsëne Lupln: 
21 h. Comment allez-vous ?: 
21 h. 25, Civillsations. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
29 b. 10, Tour de France: 20 1 25, 
Les Thibault: 22 h. 55, Expériences 
de ma vie. 


ads dead 


Poge 14 — LE MONDE — 10-11 juillet 1977 + « » 






RADIO-TELEVISION 





CHAINE 1: TF1 


15, Emissions régionales : 12 h. 30, Midi 
Le ère ; 12 h. 45, er pratique : 13 h. 35, 
ee usicions du Box : 4 h. 10, donc 
avec nous : 18 b. 6e auto-moio : 
18 15, Six naiss pour vous défendre :; 
19 h. 45, Tour de France (résumé filmé). 
20 h. 30, Variétés : Festival de Provins [avec 
e François), près. Dave : 21 h. 35, Série : 
Sergent Anderson ; 22 li. 25 , La musique est à 
tout le monde : Gershwin, Pire, par la Garde 
républicaine, dir. R. Boutry. 


CHAINE I! : A2 


12 à 15, Journal des sourds et des mal- 
cena : 12 h. 30 Samedi et demi ; 13 h 30, 
Hebdo chansons, hebdo musiques : 14 h. 10, Les 
j : à 15 à. 50 Tour de France : 
animaux et des hommes : 18 N 5, 





CHAINE 1: TF1 


bus de re Brent de specbiene 
phiques équence du ; 
52 h 30, Jeu : La bonne conduits ; 13 h 35, 
ie L'homme qui n'en savait rien; 14 k. 10, 
Série: Guerre et Paix (deuxième Les 


rumeurs de la guerrel, prod. B.B. 15 À 15, 
Littéraire : Titre courant : 15 b 45 Tour de 
Francs : 17 h. 15, Série : Pierrot la 

17 à 45, FILM: LES MIS LES, de KR. 
Bernard (1933). Troisième épisode y ‘Liberté, 
liberté chérie, avec H. Baur angl J. 
Servais, J. Gaë Rois ©. 'De- 


M. Dearly. E. 
mazis. R. Vi {N.). 
En juin 1832, Marius ss bat, avec ses amis 
républicains, sur une barrlcade. Jean Valjean 
s'y rend pour Le sauver et retrouve Javert. 


19 à 15, LES AMAR An DONNE | 19 h. 45, 
Four de France (résumé filmé) 
FILM : LE NE PAIE PAS, 


de à (1961) avec E. Feuillère, G. Cervi, 
GE Morgan, Ph. Noiret, J. Servais, 
RE Qe 42: TRSSeUT, Ch. Marquand., D. 


Darrieux, R. 

Quatre histoires siluëes en 1540, 1878, 1913 
et à l'époque moderne, pour PrOUTEr — CEr- 
tains fait divers sont réels — que la ven- 
geance, Le chantage et les machinations cri- 
minelles ne profitent nas à leurs auteurs. 





CHAINE Î: TFIT 


12 b. 30, Midi pores 16 h., Athlétisme : 
demi-finale de la 


Coupe d'Europe A b. 55, Spécial jeunes : à 
17 h. 45, ne : 18 h. 25, Série : Peter Voos 
rediffu: 19 h. 43, Une minute pour les 


femmes : °19 à. 45, Tour de France (résumé 
Fi }. 


0 h. FILM: LES AMOURS DE LADY 
RAMIL ON, de Christian-Jaque (1968), avec 


Samedi 16 juillet 


Dimanche 17 juillet 


Lundi 18 juillet 


monde contemIporzin, . de Beer 
re 5e Jeu : Des ahiitres et des lettres 119 h 45, FRANCE - CULTURE À Gr Le BP à, TE SR 
détours de . tre- ; ærusi 
film policier : Les dérnières 7.h. 2, Poésie reprise à 14 7h. 5, Mutinalés : : D. fameux: 12 b. 5, Le pont ais: 
Li TRE den campagne, G.Les- #%6#1h, Les Chem Ls ln ont oanes Scegsrén aux PAPE En direct d'un festival : Avignon nifra-sons ; 
sertisseur). ; ri CARE , ne & compronérs pes Sr Lire nos Ecouter Voir page 12. - 
meurtres. prés de ChenonCeauz, € ; vis 
ut vas gang qu s'iniéressa becucoup aux vieilles à la conttation des Œañds ensembles FRANCE - MUSIQUE . eo 
demeure Aus MA. Frêche, député, maire de Mons- 7 h. 3, Pittoresques et légères: S h., Mélodiles : 
Magazine gelier, du conseil région! du Chausson, CGiulteni: 9 h. 2 Ænsamble d'ama- 
Spéédl Chet Baker et A ED re « BrGfeseur ë la Ja teurs : ensemble Vent gs Benea L9 Fuite 
Averty. eulié de droit de ardn ontpelller ; Jean-NoE Queiques ponte sur l'utilisation k m au 
Boutin, architecte-urboniste de l'Etat ; pag” th eg ee Meill, Schoen : 
mous Duprand, LR Monépél- un. 15, Les jeunes dar | De oO Rene: Re. 
CHAINE II : FR 3 Paul-Vaiéry, présient x Paes répionai du 15h. Chameurs. de nn stéréo: M be Le 
18 EL 45, Pour les jeunes : 19 h. 5, Emissions , Heness ai Ge Cropole Rs ; eurs: à 18 H. Vingt-cinq notes 
régionales : 19 h. 40, amedi entre nous : 20 h, Le Le a , lenvironne- D ET RE Trente-six mille deux pr direc- |. 
SRE outre-mer. ment; Jeun Motork, professeur de scien É teurs 08 1 M Pneus - 
Quichotie ve sde L L Rorégraphique ; Do collaborateur de l'hebdomadaire le Nouvel 20 h. %, Lauréats du pos teune musique 1077: 
e R. Noureev, avec R. Helpmann, R. D, du RE benne alests- heetlon D.Atberton (œuvres de HW, Hense) : 
FR Noureev et l'orchestre de l'Opéra de Mel- et l'environnement, co-auteur du lore la ‘2h. 30, Festivel de Saintes: D ki 5 Jars : Festival : 
bourne. Borbanistion ou la ville éparpillés. de Juan-les-Pins, 
: K- J. Fons: 2 Jazz : Black an@ 
chere TR Sn CN ER 


11 b. 30, Concert : Concerto pour violon, N° 1, 
de Haydn, par M. Bauer et l'Orch. 


ni ua de Hadio-France, dir. à. Mirat ; 12 h., Bon 
dimanche à l'Empire avec J. Martin {reprise à 


10, Toujours sourire ; 13 h. 25, 
la Lorgnette : 14 à. 20, Ces messieurs nous 
disent ; 15 h. 50, Série : Vivre libre ; 16 h. 40, 
Trois petits tours : 17 h. 25, Série : Muppet show: 
18 à. 10, Contre ut ; LE b. Stade 2. 

20 h. 20, Musique and Masic : à h. 40, Feuil- 
NT. La dynastie des rediffusion : 
22 h. 40, Chefsd'œuvre en péril: Châteaux du 
Bordelais et villas palladiennes. 


CHAINE II : FR 3 


16 h. 55, Reprise de l'émission du 15 que 
Quelques Afriques (troisième partie) ; L k 


usical: Musi 
le BBC. London Orc 
mian : an: 12 R 45, Snéci D rom 19 h., Hexa- 
goral : Festi chanson francophone e 
Maurienne ; 19 hi 55. Spécial sports: 20 h. 5 
Pour les feuness Lassie Fe la Poupée. 


20 h. omme question : M. Phi- 
pre Lamour, sident ou Syndicat mer 
communal du eyras: 21 à. 30, Aspects du 


court métrage français. 


d'Arsène Lupin (rediffusion) : 17 à. 35, Feuil- 
leton : Le ne enchanté d'Isabelle, de Youri, 
avec J. Topart L Badie (rediffusion) 
Première d'une Série tree 
mélriges meftené en regard le e Féalme 9 
des adultes et [I re enjantin. 
8 h. 55. Jeu: Des chiffres et des lettres : 
10 À 4, Le détours de France ce. 
20 h. 30. Music-hall n° 1, de R. Pradi- 
re 21 h. & “a, Sara des Français: Au jour 
le jour, de M. Failevic. 
Le curleur com 


Tourneur (1938), avec FL Baur, P. Renoir, J. 


Varennes, J. Davy. S. Prim. ©. Darfeuil, G. 
Landry. (N.) FRANCE - MUSIQUE 

sie d on melleur Gné le perd Concart promenade :.3. Btra B Adétoael, 

chancelier Pahlen, veut diminer pour sauver pe LÈs à Concert promenade 1-3. HSE 

la patrie. 8 h., Cantet : e BWYV 9 > (Bach): 9 PE 2 Mosel .. 

\ graffitis 11 à, Harmonie sacra : 
GR D D  meunes 2 Re 8 

FRANCE - CULTURE ee os € EU mu seen PE Pos. 


h.,2, Potsie (reprises GB 14 D, 19 D. En, 30 D. BE b 
es 1H. 65h Stetle) ; 7 h. 7, La fenêtre -ouverte ; 
DR ErPen ne religieux : 7 IL 4D, Chas- 
eeurs ds sons on v'e en Louisiane : $ à, rs 
pal es one osophiques : … Regards sur 

a &. Barraud : < Idoménée > (Mozart), 
CONS»? s (Verdi}, s La Damnation de Fausi » (Ber- 
os. & « le Docteur Faust » (Busonl) : 12 à. 5, Allegro: 
À 45, Musique de chambre : Schumann, BIgot, 
met à 


14 b. 5, La Comédie-Francalse présente : € les Bac- 
Cchantesr, d'Euripide. d'après is mise en ecène de 
M. Cacoyannls: 16 à 5, 


Le théâtre musical : concers 
{présentation J. Cbarbannier) : 17 h. 30, Rencontre 
avec.’ 18 à 30, Divertissement : Ma uon troppo : 
19 hb. 10, Le clnéme des cinéastes: : 


20 b. 4, Concert lyrique : « Tancrède », de Ros- 
sinl, par les chœurs et l'orchestre du Centre d'action 
musicale de l'Ouest. P. Plce, H Francis, E. an 


FRANCE - CULTURE 


7 b. 2, Poésie (reprises à 14 h, 19 h. 55, 33 h. 55) ; 
7 n'8 Matinales : 8 à, Les chemins de la connais- 
sance : Quand le peuple "prend la parole (IEEE est- 
elle vraiment un moyen 


fusion) : 

vec Mme Madeleine Rebeyriourz 
de conférences à Vincennes, 
Poulaïlle, Tristan Rémy, mes prolé- 
tariens 


4 8 h. 52, Alexandrie, le rève du deu-soldat (redlf- 
fusion) ; 8 h. 50. Echec au 
de lL'histolre : l'Espagne 
l'Espagne musulmane ; 10 h. 45, Le texte et ls marge: 


extra-européen : oui Shanker ERY. 


Le 


FRANCE - MUSIQUE 


rétiche 
formes 


LA RE ee ! : 
mélodies Sets 


ms me 7 


M pésrpier. R. Johnson, Tüller. J. Mills. sronee nds Cut à Janet raies à 
F PEtascension sociale d'une paysunne detenue vire 6 ox four Le Jour n 
calin puis épouse de l'ambassadeur d'Angle- 22 h. 50. Récital : Visions fu es, de Pro- 
re Napirs. Ses amours avec l'amiral kofiev, et Prélude n° 10, de Ra off, par 
la pianiste M.-Th. Dussault. 


“Chroniq u@ : 


de la rivakié rte 
CHAINE IH : A2 


14 h. 25, Feuilleton : Bergeval et fils (redif- 
vase (L'oiseau 
Rosstf. 
taire F. Billetdoux (rediffusion) : 

Tour de France : 16 h. 45, Série : Les aventures 


fusion) : 15 h., Série : 
couleur du temps). 


nr & léon), ar J. Duc 
elson e£ Napoléon). per uc 


l'Opéra sau 


hé. 
décrite sous l'angle 


CHAINE IT : 


FR 3 


19 h 40, Pour les jeunes : 20 1 les Jeux. 


20 h. 30. 


NAMA. de H. Jeanson (1950), avec S. 
L Jouvet. H. Guiso 


V. Norman. {N 


commen- 
15 h. 50. 


4 Paris, en 1925, la jüle d'un ébéniste du 
faubourg Saint-Martin devient 
music-hall 
pour porter mulñeur, 


(cinéma public} : LADY PA- 
Délair, 
.B. Souplex. M. Mélinand, 
iffusion. 


vedette €s 


en créant une chanson répuiée 


11 h. 2, Evénement MUSIQUE : 12 


monde = 12 h. 5, Parti prig: 12 à. 45, Panorama ; 


13 h. 30. Evell à la musique: 14 h. 5, Un livre, des 
de Generiè Dee 


par G. Charbonnier : 18 b. 


« l'Ombre », avec D. Emilfork: 19 h. 


arts : Valerio Adam! : 


20 b.. Dramatique : 
&r: 1h. 


& Deuxlëm 
2 t. 


tuor à cordes +. 
< Western Suite »; 


CL Samuel. 


40, Fréssnre d'Andersen : 


«< Tout conte fait », de V. Fes- 
Œuvres d'Elie Slogmeïgter : « Troisième 
Sonate pour violon et plano », « Ozark ‘Set », sQua- 
e Sonate pour plano », 
0, Entretiens : Birgitta 

Trotie, par J. Daive: 23 h. Les scénarios du choré- 


vez : 
25. Présence des 


b. 


45 
19 h, 45, Concours international æ guitare : 


20 Bb, Conversation souterrains, par PF. Srersno- 
e Fantalsies en ré rineur >» 
& Quatuor & cordes opus 17 n® 4 » (Haydn), deux 


Segal: 22 D. 30, Peattval de Salntes 
« Sacrae Symphonise >» (Gabriallt) ; 0 LH. 5, Concert - 








US SE 


h 0. 

d'expression réservé? (Redif- Schubert, R. Strauss) : 9 h. 40, La rügle du jeu, per 
Fh. Ë : Purcell, Buxtehude, 
PE à { dse à 11 h. Hsendel Mogart): vers 
ù Répétition : e Concerto grosso Opus 3 n° 3» 
(Hsendel)}, par l Philharmonique de Berlin, 

direction L.PMancei : 12 h., La chanson: 
RSR Rs Mon Rd dt 
chrèt! au M AS,  Lalo): 15 h. 3, Les après-midi ues us sai- 
sons » ( , par ©, É = 
hk 5. Alnsi va Île vela, les Ch et l'Orch symphonique fe Vienne, 

direction Boshm ; 


(W.-F. Bach), 


& Intermezzos » (Brahms): 21 h, Récital : e« Sultes 


turue oriental: 


1 kb. Pestival de Botrges. 


ue 3 et 4 », transcription da ia e Partita pour flûte 
seule » (Bneh), par À. Bylsma {violoncelle beroque) : 
2 h., Cordes pilncées : plèces pour gultare baroque, 
clavecin et harpe: 0 E. 5, Feuilleton musical : € les 
Fouleurs de paroles », d'A Lacombe: D D. 10, Noc- 
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1881 du 10 décembre 1948 dé- 
terminant les prix de "taus au 
métre carré des locaux d'habi- 
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Les abonnés qui palont par 
postal (trois volets) vou- 
droit, bien Jo use ce chéque à 
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Veuillez avoir l'obligeante -de 
rééiger tous les noms PIODICS en 
‘capitales d'imprimerie. 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 9 Sullet, & 
Q heure, et le dimanche 10 juillet, à 
24 heurte. 


La forte perturbation oragauge, qui 
a traversé Une grande puartle de ia 
France, g'élolgne lentement vers 
l'Europe cehträle. Une Rene 
se produira près a0h DASEAGE, 
tout dans les précipitatlons, car F5 
temps sera 2557 EUX. 
Dimanche, 4 part des éciaireles sur 
les régions méditerranéennes et le 
sud des Alpes, 16 temps aur La France, 
le matin, sera le plus souvent bru- 
ue soit par des nuages bas, golt 
es brunes ou des broulllards. 
Ces “formations brumeuses seront 
asset persistantes l'après - midi des 
côtes de Ja Manche au nord du bas- 
sin parisien et 4 la Frontière belge, 
et de falbles précipitations pourront 
étre observées. Sur le reste de ln 
France, ce& formations Dress 
feront place, l'après-midi, à 
temps nuageux avec des éclaircies. 
Les orages, plus isolés que 1os jours 
précédents, pourront 6e développer 
l'après-midi et 16 soir dans le Midi, 
surtout des Pyrénées aux Alpes. 
Les vents seront modérés de ncrd- 
est sur nos régions septentrionales : 
ailleurs, ls seront plug varlables en 
force et en désertion. 


Samedi 9 Juillet à 7 heures, la 
pression atmosphérique. rédulte ps 
niveau de IA mer, était 4 Paris” 
Bourget de 10127 milllbars, soit 
1598 millimètres de mercure. 


Température {le premier gi 

ladique le maximum 

cours de la journée du 8 Juliet, 

le second, je minimum de la lult da 

8 au 9 juilles). Ajaccio, 36 et 17 de- 

grés ; Biarritz, 20 et 17: Bordeaux, 

25 et 16: Caen, 20 et 14: C 

18 et 14: Clermont- #4 et 

12; Dijon, % et 17; Grenoble, 25 at 
RS ue 5 LYOn, 24 e6 18: 


Marignane, 
Nancy, uw et 15: Nantée, 4 FH 
Nice-Cite S'aur, 28 et 17: Parts. Le 
et 165 Pau, 18 et es 
ne 26° et 20; Rennes, 21 


Visites, conférences 


PRÉVISIONS POUR LE Jo-V Tipéeur DE MATINÉE 





14: Strasbourg, 27 et 16: Tours, 24 
et 14: Toulouse, 22 et 17; Polnte-à- 
Pitre 29 et 25. 


Températures relevées à Esù is E: 
Alger, 28 et degrés : 
D RE de Dis din 
18 et 15: Bonn, 26 et 17: Bruxelles, 
2 et 9? ; Îles Canaries, 24 et 19: 
Copenbagus, 19 et 19: Genève, 21 : 


14; Lisbonne, 23 et 16 : Londres, 
et TE Madrid, 25 e 15 ; Moscou, 4 
et 12: New-York, 27 et 22 : Palma 


de Malorque, #8 ot 155 rome, 2 et 


20: Stockholm, Z e 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1810 


ENEN RER 
CC 
COR LIL 
CE NHERTRE 


HORIZONTALEMENT 


ZI Ne sut pas résister à la 
aimable surprise d'une jolie 
flexion. — JL L'argent n’a aucun 
pouvoir sur lul; Lettres d'invi- 
tation — IL Figure; Une 
mesure qui n'a plus Cours. — IV. 
Does ; ue Abraham. — 

rarement quand elle 

a fine: Ville d'eaux. — VE De 
quoi pleurer ! : Donne des palpi- 
tations. — VIL' Ornement ; Quali- 
ficatif souvent démenti par ls 
— VILL Notes : Incita. 


Providence 
— IX Sur le sable. — — X ja sale 


chose de belle dens la vie 


clochard., Morceen 
sucre : Force me portes. 


vie du 
da- 








LUNDI 11 JUILLET 


VISIIES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 > place Clichy, 
devant l'ancien Gaumont, Mme E2- 
1 « Sculpture cyber ue 
dans un arcnitecturs EJpO pa) 3. 
15 h, entrée, avenue de Paris, 
Mme Carnler-Ahiberg : € Le château 
da Vincennes s. 
15 h., entrée du Panthéon. Mme 
GulUller : « Le Panthéon ». 


15 EL 45, 77, rus de Varenne. 
Mme Zujovic : « Hôtel Blron et 
musée Rodin ». 
21 Eh 30, 6 place des V 

Mme Gulilier : To Marais Îlue 


miné » (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

45 db. = rue ds Sévigné : * La 
place des Vosges » (A travers “paris). 

15 D. métro Abbessss : Cités 
d'artistes et jardins secrets de Monte 
diattre + (Connaissance d'lel et 
d'ailleurs). 

14 Dh, 30, sous la statue de 
Louis XIV. cour du château de 
ue : s L'oraogerio du chä- 

au 3. 

15 b. ee des monuments fran- 
çals SRE célèbres » 


Les 
(Elstolre et BnIRre 
15 h., 107 KRivoll, Mme 


-Senrion : «Exposition bro- 
derle ». : 





“e L'Islem » 


«Le Rorenr du potentiel 


14 h. 30. 158, boul 
mann : « Collec Pret PS 


15 à. G Palais, 
5 n rand rotoude : 
(Tourisme culturel). 
CONFERENCES. — 20 
Eal, 4, rue de en 
5 La pol RolENER Publique et le futur 


2 à. se 4, avenue Victor-H 


œaln bloénergis, tait, vidéo. 
gestalt > (EPF) “(edirée libre). 
ë , lus , 
és MEtaUoR ranQndanne ai 
en 
js Tora Hadinan s 
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DR 
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ELLE est une des vertus de la 

bonne géographie : appuyée sur 

l'histoire, elle prend le recul 
nécessaire pour être en mesure d'ouvrir 
de correcles perspectives, C'est ainsi que 
Jacques Pezeu-Massabuau, géographe 
de son état, nous fait entrevoir ce qui 
pourrait advenir quand la Chine se 
révelllera. Il n'a point lu, Si j'en juge 
& la bibliographie inscrite dans son 
récent ouvrage, Je best-seller qui porte 
ce titre. Moi non plus. Le commenta- 
teur et le commenté gardent donc sur 
ce magnifique objet de spéculation 
qu'est le monde extrème-oriental toute 
leur innocence. 

De ce livre dense et probe résulte 
l'etonnante différence des destins 
qu'auront connus les deux extrémités 
de l'Ancien Continent. L'Europe, comme 
Ja Chine, s été nourrie de Barbares 
chassés des steppes centrales par la 
nécessité. Mais elle les a reçus, en lots 
menus et sur des périodes très étalées, 
après des cheminements compliqués et 
de progressifs apprentissages qui ne leur 
ont point enlevé toutes leurs marques 
originelles et ont finalernent préparè 
cette Europe variée, nuancéé, délicate. 
dont la bigärrure même fait la person- 
sonnalité véritable et qu'on ne vait pas 
sans cralnte se au suifrage 
universel. La Chine, au contraire, 
engloutit ses envahisseurs. René Grous- 
set l'affirmait avec force : cet orient de 
l'Eurasie a depuis des millénaires la 
facuité de digérer ses Barbares, leur 
imposant, avec une écriture, des prin- 
cipes de base qui les fondent dans une 
era permanence et une incontestable 


PP Massabuau rappeile avec per- 
tinence le pouvoir impérialiste d'une 
civilisation chinoise qui a comme figé 
un Extréme-Orient culturel étendu, « au 
travers même d'antagonismes violents », 
du Tibet au Japon, de l'Amour au delta 
du Mékong, le solidifiant d'un ciment 
bien plus dur que celui qui 2 constitué 
l'Europe : « des populations essentiel- 
lement diverses » ont reçu de son 


* Jacques Pezeu-Massabuau : Pays et 
paysages d'Eciréme-Orient. Presses mniver- 
sitaires de France, coll. « SUP », 1977, in-Bv, 
256 D. #3 F 


LA GÉOGRAPHIE ; par Maurice Le Lannou 


Quand la Chine s’éveillera.. 


tayonnèment « une pro/orde uniié jon- 
dée sur le sentiment d'appartenir à un 
même Ordre humam ». Toutes les diver- 
gences, tous les Choix opposés, qui sem- 
bleront plus tard lézarder l'édifice n'en 
aiteindront pas la « base inielleciuelle 
ef morule » et n'apparaîtront vraiment 
que comme des péripéties. En contre- 
polds de notre Europe miroitante, il y 
à là-bas, à l'autre bout de l'ancien 
monde borcal, une Chine massive qui 
par le mouvement de lourdes masses 


” paysannes et l'élaboration d'une sapesse 


impèrative, à proprement construit l'hu- 
manité extreme-ortentale. 


Le géographe ne pouvait refuser 
d'examiner de quel poids, dans cette 
construction. pèse Ia géographie. La 
civilisation millénaire des Chinois est 
née au contact des plateaux du jlæss 
et de la grande plaine — formée eile- 
même d'un épais alluvionnement lœæs- 
sique — de la Chine du Nord, mais elle 
a extraordinairement débordé ce caûre 
continental, somme toute exigu, jusqu'à 
conquérir, après ia Chine du-Sud non 
lœæssique et de relief plus tourmenté, 
les péninsules et archipels par quoi se 
prolonge le continent. 


UN est probable que l'élaboration du 
système agricole doit beaucoup aux sug- 
gestions des limons jaunes, que ses pre- 
mières extensions ont été favorisées par 
les denses migrations qu'imposèrent. en 
dépit de savants aménagements. les bru- 
talltés des crands fleuves, mails L est 
certain que l'ensemble de ses conquêtes 
s'inscrivent dans le domaine marqué 
par la rigoureuse contrainte dé la mous- 
son. FPeéezeu-Massabuau reprend avec 
clarté ce theme désormais classique de- 
puis les évocations si convaincantes de 
Pierre Gourou : la culture du riz per- 
mise par Ia coïncidence estivale des 
pluies et des fortes températures bien 
au-delà des latitudes tropicales : toutes 
les conséquences démographiques déve- 
loppées par la primauté d'une céréale 


privilégiée qui crée, plus qu'elle ne les 
autorise, les fortes densités ; l'épanouis- 
sement d'une «civilisation du vgétal » 
qui ne Peut s'attacher à IA montagne, 
doit délaisser l'élevage, faute de place. 
et, faute de temps oublier l'industrie. 


Mais On comprend que l'essentiel de 
ces enchainerments dépasse singulière. 
went le stricte déiermination naturelle, 
et que là société porte en soi après les 
premières impulsions, lés prinéipes 
mêmes de sa culture et de ses destins. 
« Plus qu'une région naturelle du globe, 
l'Extrème-Orient esi ainsi une région 
hurnaine ou sens Le plus large », et sans 
doute la plus vigoureuse de ia planète. 


Voila pour la géograplie du mode 
traditionnel. On attend aujourd'hui du 
géographe des conclusions plus e pros- 
pectives y et plus attentives à l'actuel. 
Jacques Pezeu-Massabuau ne s'y dérobe 
oullement. 

Le monde du temps prèsent cultive 
cette contradiction d'unilormiser ses 
problèmes et d'affirmer bolus durement 
que jamais ses divisions Cet Extrème- 
Orient lui-mème, si globalisé dans son 
façonnement à la chinoise se partage 
en nations qui ont su marquer leur 
personnalité en «accommOdant de façon 
origmale la civilisation mére». Partage 
qui s'est précisé d'abord dans la maä- 
nière de réagir à Ir suprématie des 
Blancs occidentaux. puis dans l'actitude 
suivie devant leur déclin. Depuis 12 
conaquéle des dernières indépendances, 
ces différences se simplifient, mais aussi 
%æ durcissent, dans le schématieme de 
deux options opposées certains restant 
Fidèles aux doctrines économiques et 
sociales de l'Occident, les autres choi- 
sissant d'établir sur le socialisme leur 
nécessaire transformation en Etats mo- 
dernes. 

Mais on ve saurait tenir ce partage 
pour le signe d'une incomplête victolre 


de l'Asie et des beaux restes d'un Oceci- 
dent qui n'aurait pas tout perdu. St elle 
a ses cloisonnements intérieurs, l'Asié 
des moussons garde entre £es divers 
pays. considérés d'Europe ou d'Amérique, 
cètie parenté imprescriptible. que Jeur 
donnent le respect de valeurs fondamen- 
tales partout reconnues et le maintien 
d'un ts original de vie en société. 
C'est dtre qu'il nous faut abandonner 
l'espoir de la contenir en Ia divisant. 
« Même au cas du Japon où les néces- 
sites de l'expansion commerciale multi- 
pheni les contacts de toute nalure avec 
l'étranger, 1 subsisle, sans doute intact 
en prolondeur, un NOyuu irrédactible 
qui parait réduire noire Miluence à un 
aralar supplementiaire au COUTs Ü'une 
longue histoire. 1] Quant à in Chine, 
elle derneure. » 

Les valeurs traditionnelles auxquelles 
les divers pays d'Extrême-Orient se 
référent obstinément se résument dans 
e une vonceplion vigoureuse de Ia Te 
en groupe » qui à pour corollaire Ja 
recherche d'un ordre naturel du monde 
allant de pair avec l'ordre moral de la 
société. Cette Asie pratique en somme, 
par vocation profonde, une géographie 
volontaire que notre Europe met en 
œuvre comme par accident. en remède 
aux excès d'une civilisation Industrielle 
qui à porté, dans la société et dans les 
paysages, de détestables fruits Jacques 
Pezeu-Massabuau rappelle que ces pay- 
sages tout marqués du culte des ancë- 
tres. de la solidité de la famille et du 
village. de la primauté de la vie rurale. 
sont aussi des paysages entiérement 
construits, dont tous les éléments, de la 
digue monumentale à la divuette et à 
l'inconfortable maison de bois, partout 
paradoxälement répandue, concourent à 
exprimer et à maintenir une armature 
mentale et sociale à quoi l'homme des 
moussons attache plus de prix qu'4 l'ins- 
piration des lieux. C'est encore une dii- 
férence avec notre Europe : celle-ci a 
toujours conservé plus d'égards aux 


IDEES 


diverses sollicitations de Ses menus 
« pays »: l'Asie extréme-orientale, dans 
les rapports de l'homme et de 14 terre, 
& moins de subtillté et. partant, plus de 
puissance, Je dirais volontiers, simpli- 
fiant à peine, qu'en Extréme-Orient les 

paysages sont le produit d'une civillsa- 
tion, tandis qu'en Europe ils en ont été 
les inspirateurs. 


Ce sont-là quelques-unes des larges 
vues que découvre ve petit Jivre où ne 
raanque certes pas le sens des grandes 
et anciennes constructions de l'histoire. 
Mais l'auteur est trop géographe. pour 
s'en Contenter. En ces pays si longtemps 
restés immobiles, l'histoire s'est faite, 
peut-être plus que partout ailleurs dans 
le monde, singuliérement actuelle. Le 
Japon, surpeuplé et condamné à la fuite 
en avant de la croissance, est aujour- 
d'hui confronté d'une maniére aiguë 
avec Son propre aménagement, dans !3 
double nécessité de violenter la nature 
et de lui garder ce respect qui est un 
des fondements de l'éthique nationale. 
Les deux Corées poursuivent par des 
voies bien différentes l'élaboration d'une 
économie moderne Les deux Vietnams, 
plus récemment sortis de la guerre, font 
de mème par la voie socialiste, fraiche- 
ment imposée au Sud La Chine agite 
plus bruyamment encore sa masse long- 
temps inerte, donnant le pas à une ldéo- 
logie dont on nous résume ainsi les 
objectils : « Faire surgir une généralion 
de eunes gens aptes & remplir toutes 
sories de tüches, inspirée par le désir de 
servir le peuple, dédaigneuse des riches- 
ses ei travaillan! & libérer définitivement 
l'homme de la faim, de l'ignorance, de 
la guerre ei du capitalisme. n Jacques 
Pezeu-Massabuïu nous donne le point 
de toutes les transformations acquises. 
notant avec beaucoup d'honnéteté les 
retards, les désillusions et les succès, 

Mais il nous met en sarde contre la 
tentation que nous pourrions avoir de 
peser tout cela avec notre balance occi- 
dentale, de tomber 4 son propos dans la 
détestation ou le dithyrambe. en oubliant 
que, sous [a diversité apparente de ses 
efforts, l'Asie continue de chercher en 
elle-méme, et dans ses profondeurs. le 
principe de ses révolutions, 
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La mare au dieu 


{Suile de la page id 


Fêtes traditionnelles. ‘Crainte des 
mauvais sorts dont on préserva Île 
nouveau-né en le présentant au 
« penseux », sorte de guérisseur 


ce n'esi pas “si facila de retrouver 
uns autre activilé. 


« Le travail, dit-il comme à regrel, 
c'est un moyen exlraordinaire de 
partager le vie des gens et de vivre 
sa foi. » Pas queslion, bien sûr, de 


TÉMOIGNAGES 





Lopez, 


J 


Une lectrice, 
nous adresse le fémoi- 
gnage suivant : 


"AI ou l’occasion de vérifier der- 
niérement que Je n'avais pas les 


Mme Catherine 


possible), et s'il signa d'une croix, 
sa Signalure serait valable e1 non la 
mienne, uniquement parce qu'il serait 
un homme. D'auire pari, 
rail que j'aie un compile chèque pos- 
tal El pas mon mar. Dans ce cas. 


versé 


ï se povr- 


Pollution 


Le «chef de famille», c’est l'homme LES ABEILLES 
anne. ca roer aurons el ET LES PUCERONS 


les allocations, Quand mon 
marr à lrouvé un emploi, l'ENSET & 
déclaré que les allocations devaient 
ère versées par sa caisse. Encore et 
toujours cette histoire de chef de 


UELQUE trois millions 

O d'abeilles sont mortes en 

aeux jours dans ka région de 

Gisors Le 
mercredi 


« drame »= a débuté 


des âmes au don héréditaire. On 
faisait dans le coin grand cas des 
formules au pouvoir quasi magique ; 
il a fallu en décourager lies consom- 
mateurs excessifs Il a fallu auss! 
redonner vla à une activité culturelle 
fascinée par fa mort On n'en finis- 
sait pas de mourir dans ce pays. 
Messe d'enterrement et puis de hul- 
taine, de trentaine, annuelle : momes 
cérémonies face à une unique ren- 
gée de visages figés. “ Ma/ntenent 
que chacun de nous travaille dans is 
journée, nous avons dù expliquer 
qu'on regrouperail les infentions de 


- prière en fin de semaine. » 


Ruraux avec les ruraux 


Ceux qui na connaissent l'Eglise 
que comme la champ désert des 
anniversaires de famike, l'ont décou- 
verte pleine. On à mis un peu de 
musique, on les a fait parler et 
chanter. « J'aime blen dans les 
églises la saime pagaille, confie 
Frère Dominique, l'œil bleu sillonné 
d'un éclair de malice, {es gens qui 
bavardent. Moi, Je les promène dans 
le chœur, {es aide à sortir du Carcan 
d'un rituel trop pesant. » 


Rude tâche dans Ca pays que ia 
mouche de la participation n'a pas 
encore plqué. Derrière les gentils 
sourires, C'est souvent ls règne du 
= Cause toujours - et du = Pas 
d'histoires ». Les hommes, eurtoul, 
ont trop peur d'être embrigadés : aux 
velllées sur l'Evangile animées par 
Frère Gilles durant l'hiver, sur 
soixante personnes — un ChHfre re- 
cord, — il y a six hommes dont Ceux 
du pays. 


Se faire ruraux avec les ruraux, 
c'est aussi partager leurs täches, 
leurs conditions de vie. Dominique 
assure par inlermittences le ramas- 
sage scolaire. Paul, la stature 5s0- 
lids, le cheveu dru et la tèle carrée 
du paysan du Nord, s'occupe. lul, du 
Jardin, de la vigne .C'est l'ami des 
bounoums qu'il vient alder ls temps 
d'une récolte ou pour solgner les 
bêtes lorsque s'absenté le fermier. 
Jean-Paul, le benjamin qui n'a pas 
trente ans, est chauffeur de poids 
lourds : de 7 h. 30 du matin ä6h. 
du soir, il transporte des grains. des 
gravlers, des sacs d'engrais. Gilles, 
l'inteliectuel de la bande, exégète de 
renom, quand if n'écrit pas sillonne 
la campagne pour assurer là for- 
malion religieuse des responsables 
en mieu rurai. Xavier, qui travalliait 
dans l'entreprise de construction de 
chalets, est aujourd'hul au Chômage : 


prêcher l'Evangile dans les atellers 
et les cours de ferme. + Mais, dit 
Frère Paul, /es discussions viennent 
. toutes seules. Au moment des repss. 
on parle de touf : des études du ga- 
min, de la vigne pertie en bourgeons, 
du stafut du léermage, de Dieu. 
pourquoi pes? « Jean-Peul ajoute 
le regret d'être trop vite « fiché » 
dans un pays Où tout Se sait 
« Au lieu de rencontrer en nous Ja 
personne que nous sommes, dit-il 
avec un solide accent du Béarn 
qui suffirait à le distinguer en terre 
berrichonne. on nous prend dans no- 
tre fonction et Cela fausse tout. On 
Passe fout 06 Su!}s « à Ja religion », 
ie préférerais parier de la foi. » 


Quoi qu'il en soit, pour leurs 
compagnons de labeur, c'est grâce 
aux Frères des campagnes un visage 
de l'Eglise qui s'humanise, Le « Curé = 
ne peut pas étre un druide tombé 
du ciel: c'est quelqu'un de très 
proche, qui est un peu de leur 
päta, parle le même iangags. vit la 
même vie. Dieu à quitté son surplis 
et enfilé des boties de caoutchouc. 


Üne famille 


A la cuisine, Frère Xavier — cha- 
cun son tour —- prépare le repas du 
soir. Les enfants du caléchigme pous- 
sent la porte, il y a toujours quel- 
qu'un pour Îes accugllfir. Pour 
accueillir aussl celui qui son de 
prison ou l'ancien drogué, les amis 
gilans ou l'auiomobilisie en difticulhé 
à qui on dit : «Chez fes Frères, on 
vous trouvera bien une DIace. » 
« Les gens se sentent chez eux icl ». 
constale 13 communauté avec Joie 
Dans la Cour. on a construit un- bät:- 
ment on Dpréfabriqué qur esi ouveri 
à tous : les enfants viennent y jouer, 
les camarades du comité d'entre- 
prise y discuter, les fiancés y offrir 
le vin d'honneur, l'orchestre des jeu- 
nes s'y exerCbr àvec sa 50n0 ! 

A sept ou à huit, nous serions 
déjà un couvent, À cinq, nous në 
sommes qu'une famille.» Un peu 
particulière, bien sûr, puisque sans 
temmeg ni enfants, mais famille 
quand méme où l'on sait encore se 
parer et rire at chanter. - Dites 
donc, leur demande-t-on parlols. 
vous n'avez donc jamais de scénes 
de ménage ? » 


Et mol je pense à cet athéé qui 
proclamait, paraphrasant Niétzsche . 
«Je croirai quand je verrai les chré- 
tons avec des gueules de ressus- 
cités [= 


GUILLEMETTE DE SAIRIGNÉ. 


mêmes droits que mon mari, unl- 
Qquement parce que mOn sexe n'est 
pas le bon. 


1) J'al fait ma déclarallon de rove- 
nus 1976. J'ai déclaré mes propres 
revenus, ainsi que ceux de mon mari 
{0 franc), qui était étudiant en 1976. 
(Nous nous sommes mariés en mai 
1976.) Or. j'ai reçu une lettre du 
centre des impôts disant : + Votre 
déclaration de revenus 1976, faite 
par vaus, n'est pas valable. Elle doit 
étre rédigée et signée par le chef 
de tamille. » 


Avani mon manage, j'étais. semble- 
t-il, paraitement capable de faire 
Seule ma déclaration de revenus 
Mais il semble que, depuis que je 
suis mariée. js sois devenue complé- 
tement irresponsable. Eïant capatle 
de 1iravalller, je n'ai plus fe droit de 
déclarer des revenus gagnés par mai 
seule. Dans l'absurde, s! fJ'avais 
épousé un idiot {en amour tout est 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


ont édité prises 
PS de nos lecteurs en villévic- 
ture en France ou & létranger 
puissent trouver ieus Journal chez 
tes dépositatres. 


êrop 
egglomération d'être ussurés de 
tire le Monde, nous ucCepions des 
ebonnementis de tCanCez d'une 
durée minimum de deux semaines, 
aux condriions suivuniées : 
FRANCE : 
Quinze jJOUrS .---ou-cuss 
Trois semalnes .-........ 
Un mois 
Un mots et demi 
Deux mols 
ETRANGER (voie mormale) : 
Quinze JOUrS ..-..rsoomue 
Trois semaines sLooeptsose 
Un m0ls ......usumspsnen 


Un mois et demi ....,oun 
Deux mois ...---nannneue 


EUROPE (avion) : 
Quinse jours LELL LL ELLE LL] 
Trois semaines .....pone 
Un Mois TT nn ane 
Un mois et demi ........ 
Diux tüvis SoprnnSDauorun 


Dans ces cartfs SON! COMpPTrLS Les 
prets Jires d’ins'allation d'un 
abonnement, Le montant de: 
nutiéros demandes ef Fa/franchis. 
sement. Pour facihiter l'insonption 


Suns Vegas juuun 
AN HUM 


Es 
3 
Dr °97 gi 2 


semaine 
départ x rédigeant fes noms ef 
adresses en lettres maüajuseules 





ma Signature de la déclaralion ne se- 
rail pas valable, mals celle de mes 
chèques, chose étrange, le serait. 


Mon mari et moi avons ét8 indignés 
par celte découverte. J'ai dont écrit 
au centre des impôts pour demander 
que l'on me fournisse [es texies 
légaux et mon man & reilusé de 
relaire la déclaration. Son attilude a 
beaucoup élonné les employés des 
impèts, || est rare, en effet, de voir 
quelqu'un reluser de se plier à une 
loi stupide. Il a été finalement décidé 
que la déclaration serait faite sans 
nous 


2) Tous mes frais médicaux sont 
remboursés par la muluelle à laquelle 
j'apparilens. À la naissance de ma 
fille, t'at envoyé les papiers la concer- 
nani pour qu'elle soil rattachée à 
mon dossier. La mutuelle m'a renvoyé 
tous les papiers, disant que ma fille 
devalt dépendre de la caisse du chel 
de famille 


3) Les ellocalions logement : jus- 
qu'en janvier 1977. mon marl était 
étudiant. J'élais élève protesseur à 
l'École normale supérieure de l'en- 
saignement technique {(ENSET) à Ca- 
chen. Tani que mon mar n'a pas 





famille. D'où changement de dossier. 
paperasses, elec. Si j'avals élà -un 
homme, que ma femme alt travaille 
ou non, is même organisme aurail 
continué à verser les aflocations sans 
problème. 


Je croyais que la noHon de = chef 
de famille » avait été abolie, Comme 
le prouve !e Ilvret de famille, où le 
terme n'apparaît pas et où il semble 
s'agir de conjoints également res- 
ponsables des décisions réglant leur 
mode de vie. Je me suis donc trom- 
pée Le « chef de famille » a la vie 
dure el fail des ravages. 


Pourquot faut-il absolument un 
« chef - dans la famille 7? 


Pourquoi faut-1] absolument que 
ca chef soit l'homme ? 


Tout ceci n'est évidemment que la 
partia visible de l'iceberg. Chaqua 
Jour, des centaines de femmes ont le 
plaisir d'apprendre qu'elles sont par- 
faitemeni idiotes et hors d'état de 
changer quoi que ce soil Les per- 
sonnes responsables sont Intoucha- 
bles. et les membres de l'adminisira- 
tion à qui on a affaire ne pouveni 
rien Et s'il ne s'agissait que de 
paperasses… 





Et les handicapés de l'histoire 


A la suite de la publiCation 
d'un témoignage intitulé 
« L'impossble msertion d'un 
grand handiwapé ». de M Jean. 
Marc Bardeau. dans ke Monde 
du 2 mat, nOUS QUONS reçu de 
M. Ha Thuan Hung. de Siras- 
bourg. la letire suruanie : 


ETERMINE par l'histoire, la 
D sociélé, la familie, Je euis 
venu | y a environ vingl-Cinq 


ans en France, où l’a] fait sérieuse- 
ment mes études, qui sont sanction 
néës par la llcence en drolt et le 
diplôme d'études supérieurss de 
droit privé, donc tout est normal, 
logique jusque-là 


Mais lorsque je demande un traval! 
pour vivre dignement et m'intégrer 
dans ia société française, je me 
irouve devant les obstacles. l'Essule 
des refus Je säis qu'ii y à certes 
dans [a logique du systéme écono- 
mique existant un volant de chômeurs 
permanent, indépendamment de la 
conjonciure, de 3 à 4 “hs: j'ai été et 
Je suis toujours dans ce volant: il 
n'y a pas de roulément ën ma faveur 


el comme je ne crois pas à la pré- 
destination. Je trouve cela Insensé. 


Il est vrel que je ne suis pas Fran- 
çais de souche ni Européen parce 
que. étant issu de gènes vietnamiens. 
le suis donc au poini de vue biolo- 
gique et épiphénoménal un Vietna- 
mign, cela est une vérité d'évidence, 
Mais 1 n'est pas moins vral que je 
suis Frençais de culture, sachant, 
outre le français, deux langues eurc- 
péennes. 

Bientôt quadragénairs, « marlé » 
avec la France Il y a bientôt un quart 
de siècle — Je pourrais fêter mès 
noces d'argent — et cependant sans 
travail, Sans famille, sans amis (les 
amis s'évanouissent quand on est 
chômeur D, disposant de 368,82 F par 
mois pour me loger. me vètir, me 
nourrit el me distraire dans Îles 
conditions économiques de 1977 1! 

De mème qu'il existe des emplois 
réservés aux handicapés civils ou da 
guerrg, la France ne pourrait-elle pas 
créer des emplois réservés aux han 
dicapés de l'histoire, en particulier, 
et surtout, de l'histoiré franco-viet- 
namianne ? 


chez un epiculteur de 
Benouvile. En début d'après-midi, 
les cadavres de près de deux mil- 
lions d'insectes jonchaient le sol 
devoi t les vingt-cinq ruches. L'éle- 
veur © fait dresser un procès-ver- 
bal par un huissier. Le respon- 
sable : ur insecticide anti-pucerons 
répandu sur des champs de 
céréales ; son emploi est pourtant 
interdit en cette période de Horai- 
son, précisément en raison des dan- 


gers qu'il fait courir aux buti- 
neuses. 
L'an passé, plusieurs dizaines 


de milliers d'abeilles avaient péri 
‘pour la même raison, en Cham- 
pagne. L'utilité des butineuses est 
pourtant reconnue, tant même 
qu'aux Etats-Unis on loue des 
essaims pour assurer la pollinise- 
tion des champs. La France n'en 
est pas encore là. Dons l’agricui- 
ture comme ailleurs rendement fait 
loi. Hélas! s’il ne faut que quel- 
ques heures pour « préserver » un 
champ des pucerons, il fout par- 
fois plus d'un an ovant de recons- 
tituer une ruche... — V. M. 


GÉNÉALOGIE 


B Le quatrième congrés natilo- 
nai de Ja Fédération des sociétés 
françaises de généalôgie se tlen- 
dra à Blois (Lotr-et-Cher), du 
If an 16 octobre 1977. Frais 
d'inscription : 30 F. 

Il sera accessfble à tous, mem- 
bres on non de sociétés genéa- 
logiques, débutants ou chevron- 
nés On pourra Se contenter 
d'assister aux couférences sans 
obilgatoirement s'inscrire à une 
commission de travail Outre 
des commissions sur les acti- 
vités des cercles, la normalisa- 
tion des méthodes, Iles sources 
des recherches, une exposition 
et un service de Hbrairle seront 


Inscription, informations com- 
plémentaires, renselgnements de 
tout ordre sopt à demander à 
Mme Dutray, Logis Sardink, 
7% vué du Puits - Châtel, 
41990 Blois (t£L : (54) 78-01-15), 


Æ Pour l'amateur généalosiste 
que recherches ont conduit 
eu pass flamand, un petit guide 
merite d'être signalé : « Manuel 
du généalogiste pour la Flandre 
maritime ». ar W, van Hille, 
21 xX 29.5 cm. broche, 20 pages, 
pris 200 FE. chez l'auteur. 

Les références de recherche, 
et particulièrement pour les 
ga états de biens », cette source 
remarquable exclusive aux ré- 
sions flamandes, y sont particu- 
lièrement précises et Touillées. 
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IDÉES 


Nous avons vu («+ Île 
Monde > du 9 juillet) le nou- 
veau rapport entre les Etats 
et l'organisation mondiale : 
concentration rayonnante des 
pouvoirs, « molécularisation » 
des puissances d'assujettisse- 
ment. Notre second point 
concerne ie devenir des mas- 
ses populaires (peu importe le 
mot). Car les transformations 
capitalistes et bureaucrati- 
ques étudiées précédemment 
out fonctionné avec beaucoup 
plus d'efficacité dans le do- 
maine économique que dans 
le domaine politique, où elles 
n'ont cessé de se heurter à 
des barrières nationales et, 
semble-t-il, à des archaismes 
de toutes sortes. 


Dans le domaine de La capitali- 
sation de la plus-value économi- 
que, elles ont rendu les frontières 
à peu près perméables, et imposé 
le jeu du trarché mondial par- 
dessus les antago . de 
régime, les conflits raciaux, les 
disparités de développement. Mais, 
au contraire, dans le domaine des 
plus-values de HPOUvVON, OL à 
assisté à un rétrécissement 
ral des perspectives qui, non seu- 
lement a rendu impossible, de 


LA GRANDE ILLUSION 


nos jours, la constitution de nou- 
velles grandes entités territoriales 
du type Etats-Unis ou URSS. 
mais a, en outre, multiplié, comme 
à plaisir, les questions lnpguis- 
tiques, régionales, ethniques, etc. 
Plus VEtat a servi le capitalisme 
industriel, commercial et finan- 
citer (dans le domaine des néso- 
ciations salariales, dans Ja vie 
des collectivités locales eb même 
dans la vi quotidienne de tout 
un chacun), moins il s'est mon- 
tré en mesure de suivre une poli- 
tique cohérente. « 

Mettra-t-o2 cette incapacité de 
l'Etat à promouvoir we plani- 
fication rationnelle totale au 
compte d'une faiblesse politique 
des gouvernants actuels, où d'un 
manque de savoir-faire des tech- 
nocrates qui sont à leur service ? 
Suffira-t-i}, pour changer cet état 
de choses, de substituer aux poli- 
ticiens de droite des politiciens 
de gauche, et aux technocrates de 
droite des technocrates de gauche 
— qui, d'ailleurs, sortent des 
mêmes milleux ? Cette Incapa- 
cité ne tient-elle pas plutôt à 
une évolution beaucoup plus fon- 
damentale qui a conduit les Etats 
modernes à n'être plus que des 
rouages intermédiaires entre un 
au-delà et un endeca, entre des 
instances supranationales et des 
groupes de pression intérieurs de 
toutes natures ? 


Évolution « à l'anglaise » ou social-démocrafie nordique ? 


Cette crise, cette désadaptation 
de l'Etat, ne favorise pas seule- 
ment les « menées » du capita- 
lsme international, elle ouvre 
également de nouvelles possibi- 
lités d'intervention à l'action des 
masses : ces masses, dont nous 
disions qu'élles sont de moins en 
moins massives, et qui sont à la 
recherche d' « identités » nou- 
velles, leur t d'assumer, 
non seulement leurs besoins quan- 


eingulières de désir. 
considérer, e les maillons les plus 
faibles » du capitalisme sont peut- 
être à chercher du côté d'agence- 
ments collectifs de désir, plutôt 
que du côté de l'économie poli- 
tique. Evidemment, ces deux 
aspects sont inséparables l'un de 
l'autre, mais un certain décalage 
s'accentue entre eux à mesure 
que la crise se développe. 

On peut encore imaginer que 
le capitalisme international par- 


vienne à « résoudre » à 52 façon 
des problèmes comme ceux des 
matiéres premières, des grandes 
options technologiques, où à 
redessiner une carte mondiale des 
implantations industrielles.…., mais 
on voit vralment difficilement 
comment il parviendra à trouver 


des solutions aux problèmes poll- 
tiques, phiques, écologi- 


démogra 7 
ques, dans lesquels il est en train 
de s'enliser. Lu formule qui 
consiste à étayer la bureaucratle 
d'Etat par les bureaucraties 
ouvrières est en train de se déré- 
gler, danse des pays politiquement 
aussi différents que l'Italie et 
l'Angleterre. Et ll n'est pes évi- 
dent que, dans ce domaine, la 
social-Gémocratie française réus- 
sise mieux que sa collègue anglaise 
ou que le parti communiste 
italien. 

Bien plus, un divorce entre le 
eyndicalisme ouvrier, d'une part, 
et les partis communiste et socis- 


II. — En deça de l'État 


par FÉLIX GUATTARI (*) 


listé, d'autre part, n'est nule- 
ment à exclure; une évolution 
« à l'anglaise », telle que Jean- 
FOR Fous l'a décrite dans 
bération, à SAVOir UT PrOCESSUS 
DR nr par en perl LR 
ons, par rap au _ 
vailliste, et qui paralyse littérele- 
ment les différentes tentatives du 
capitalisme moderniste pour sor- 
tir de La cerise, ne peut être rejetée 


& priori. 


Actuellement, ni les ts 
du capitallsme international, nj 
les bureaucraties de l'Est, ni les 
leaders « alternatifs » des mou- 
vements de gauche 6 ne 
disposent de moyens ni même 
rar qui leur pe ia PE de 
aire face aux glissemen gan- 
tesques de terrain qui sont en 
train de bouleverser le monäe. 
continuent de vivre sur 


techniques de quadrillage des 
masses telles qu’elles ont été ins- 
ta À l'appareil d'Etat, 
l'armée, l'école, les équipements 
collectifs, les bureaucraties syn- 
dicales… et, plus récemment, par 
les médias. Il est vrai qu'aujour- 
d'hui le contrôle social s'effectue 
beaucoup moins par la violence 
qu'auparavant. Les individus sont 
« tenus » par leur environnement, 
par les idées, les goûts les mo- 
dèles, les menières d'être, les 
images qu'on leur injecte en per- 
marence et mème par les ritour- 
uelles qu'on fait tourner dans 
leur tête. Mais ce système d” - 
jettissement « en douceur 5, par 
endormissement collectif, com- 
mence à se détraquer. Un certain 
nombre de « bruits » révelllent 
les gens. 


Ce sont tout d'abord, sur un 
plan économique, les mécanismes 
« normaux » d'asstjettissement 
qui partent à la dérive : le volant 
e normal » de chômage franchit 
un peu partout les cotes d'alerte 
et l'inflation « normale », autre 
forme d'imposition indirecte du 
salariat. tend à devenir incontrô- 
lable. Des régions, des nations, 


considérés: il: encore peu de 
temps comme pôles de Chi 


gance économique importan 
basculent dans le sous-dévelop- 
pement. 


Les principaux 
gement nous 

— Üne crise affectant le qua- 
drillage des territoires, et en pre- 
mier lieu Jes pouvoirs d'Etat (on 
pourrait ler ici d’une sorte de 
« dégénérescence de FEtat », 
mais dans une perspective blen 
dliférente de celle du marxisme} : 


— Une cris affectant les mé- 


es de chan- 


canismes d' ettissement 6co- 
nornique Feditonnels (te chô- 
mage, l'inflation, etc.) liés essen- 
tiellement à linternationalisation 
des mécanismes ues et 
de la production ( toriali- 
sation du capitalisme) ; - \ 

. — Une ectant les modes 


vidus (crise des institutions, de 
l'école, du syndicalisme, du mili- 
tantisme traditionne}, etc), liée 
elle-même an développement des 
mass media ; De : 

_— Une crise à la montée 
d'une nouvelle sensibilité dans les 
masses, à l'émersence d'in nou- 
veau type de lutte pour la « qua- 
lité de la vie » et non plus seule- 
ment pour le « nivenrr de vie »,et 
d'un nouveau type revendica- 
tions, relatif à ce qu’on pourrait 
appeler « le droit au désir » 


Questions préalables à la gauche 


Comment les ts et les 
nr UT , dans .: 
mesure leur propre, aveu, i 
sont blen décidés à ne rien chan 
ger d'essentiel — daus un premier 


temps, disent-fls. —, comment 


peuvent-ils que leur. 
program:1e nomique permet- 
tra-de résoudre ces crises, dans 


les écoles, les ateliers, les casernes, 
prisons, les 


. t- Pia ne 
que se passera- 
masse des salariés Se met à refu- 


ser les « nécessalres 2», 
comme cela commence à apparal- 
tre en Italie, et si un nombre 
toujours croissant de minoritaires 
refusent de continuer à jouer le 
jeu et remettent en question dans 
leur vi: de tous les jours les rap- 
ports ‘juridiques, Îles rapports 
domestiques, les rapports de sexe, 
du système actuel que, de toute 
évidence, diverses Sono de 
la gauche continuent caution- 
ner? Les incitations essentielles 
au bon fonctionnemen. du capi- 
talisme sont peut-être partielle. 
ment en train de se détraquer. Au 
fond, c'est l'idée même qu'u 

solution aux problèmes socio- 
économiques actuels puisse étre 
trouvée dans les cadres existants, 
qui perd sa crédibilité Rien ne 
devrait nous in — aucun 
chantege à l'unité d'action, 


“aucune intimidation à l'e 1rres- 


ponsabilité » — d'envisager des 
scénarios bien différents de ceux 


u'on veut à toute force. Dous 
ce entrer dans la tête 


Plutôt que de se contenter 


- d'assister en spectateur do diman- 
soir finales 


toutes sortes qui voudront, profiter 
de l'occasion pour que cela 
« bouge un peu »? De quoi 
sera-t-elle capable pour assurer 
l'ordre ? — Nous devrions égale- 
ment analyser dans le détail les 


bout du compte nous sortirons 
perdants de cette affaire “'his- 
toire ne nous montre-t-elle pas 
que la gauche est COUjoUrs ES 
nue à rétablir l'ordre, 3 pé- 
rer les mouvements mieux que 
n'aurait pu le faire Ia droite? 
Mais qui nous dit qu'il en sera 
ainsi à perpétuité ? Certes, il n'y 
a pas à se faire d'illusions, les 
partis de gauche se t dès 
à présent à faire face corame Ils 
le disent, à leurs « responsabill- 
tés », autrement dit à mettre en 
œuvre toutes les formes de répres- 


sion que les. « circonstances exi- 
geront », selon. une & etpres- 
sion consacrée. Mais, est-ce que, 
cette foïs encore, ils en auront les : 
retom- 


æ 
pas ici de 

lation. sar l'avenir. Plutôt ‘que 
d'envisager le retour inéluc 

du fascisme, puisque aprés .faut 
c'est toujours ce même schéma 
mécanique qui revient à Fesprit, 


i ne pas partir plutôt de . ! 
hypothèse contraire que, AU tour- 


nant de ce siècle, un- nouveau 
type de révolution devient enfin 
ane révolution gui ne 


Énrernerath plus uniquement Îes ‘ 


appareils 


ifiques, mais 
aboutirait Pre mise D ne. 


l'a effectivement pri 
transformé Er 
Les FIN. 


çv) Peychanalyste, coauteur, avec 


Gilles Deleuze, de l'Anh-Œdipe. 





HELIAS ET GRALL : deux Bretagnes qui n'en font 


Le succès du Chevar d'orgueil, de 
Pierre-Jakez Hélias, a fait blen des 
remous, surtout en Bretagne, où l'on 
eupporte difficllement que l'un des 
elena atteigne une notoriété ines- 
pérée. C'est en grande partle parce 
que l'esprit breton, très différent de 
l'esprit français dans sa logique et 
sa sensibilité, se refuse à admettre 
toute forme de culte de la person 
nalité : le vieux tempérament cel- 
tique, individualiste et libertaire, 
surgit à chaque instant de la vie 
culturelle bretonne, tant dans ls 
domaine de la chanson que dans 
celui de la littérature. SI la voix de 
Glenmor s'oppose parfois à celle 


Passionné et viviflente, 
emportée et véhémente, r'émis- 
sion x Apostrophes », vendredi 
8 Juillet sur Antenne 2 (1) 
« Quella Bretagne, quels Bre- 
tons ? », le tut de bout en bout. 

Mais quel pouple frondeur et 
colérique, ces Bretons! Quelle 
agressivité, quelle rudesse, quel 
penchant pour l'invectiva, Pour 
l'excès, pour loutrenca blies- 
sante } Quel goût pour les !vres 
violents, partisans, presque 
manichéens. « Qui, nous æom- 
mes des orguellleux, et il est 
bon de l'être pour redresser nos 
anciens complexas », dit Piarre- 
Jakez Hélias. 


Trop longtemps peut-être les 
Celtes ont cultivé une 6spèce 
de religion de léchec; cette 
« fascination » de |a pauvreté 
et de la dépendance n'étant 
d’allleurs pas pour feur dépleire, 
cer voilà l'occasion de sa fever, 
de se rebeller, de chanter, à là 
tois la justice et la liberté 


Chanter mais aussi eontér. 
« La tradition orale est easen- 
üelle dans l'histoire du peuple 
braton », note Yves Le Berre. 
Mais [a race des confeurs 
g'épuise et C'asi navrant, « Car 
le conte est pour moi DIus pré- 
cieux que le roman »« (Héllas). 
Le conte est un relals qu'on se 
e de grands-parents à 
enfant, fi se promène, Hi s'enri- 
chit par les générations, et 162 
auditoires lui donnent son mou- 
vement, son fracé. Il est fa 
liberté. Et pou importe qu'il 
trace une image P&5B6ISTE « Gar- 
cophagée » (X. Oraii) du pays, 
puisqu'f est témoignage. De 
mème qu'apperaït bien veine la 
querelle de savoir si les fégendes 
portent le vref ou Ja feux... Puis- 
qu'elles existent. 





d'Alan Stvell ou à celle de Gilles 
Servat, I! est évident qu'il y a des 
discordances entre l'œuvre ds Plérre- 
Jakez Hélias et celle de Xavier Grall, 
comme il y en a entre l'œuvre de 
Chartes Le Quintrec et celle de Paol 
Kelneg. IE n'empèche que toutes ces 
manffestelions, fussent-elles contra- 
dictoires, sont le témoignage le plus 
évident que la culture bretonne € 
porte blen et qu'elle peut être reçue 
par un large public. 

Pierre-Jakez Hélias présente /es 
Autres et les Miens comme (le 
«trésor. qu Cheval d'orguell. En 
fait, 11 s'aglt d'une réédition de deux 
ouvrages antérieurs, fe Pays bigou- 


A & APOSTROPHES », 
Les contes et les clans 


Légende. Histoires. Ancëfres. 
Comment les oublier lorsqu'on 
est en Bretagne ? Combien de 
fois les cinq invités de Bernard 
Pivot n'ont-}s pas remué « jes 
souvenirs Incandescents * de 
leurs parents et grands-parents | 
Thème de la famille, voire du 
cian, essentlel dans la littéra- 
fur. armoriceine, auquel se rac- 
croche naturellement celui de 
l'exode. « Tous les Bretons Ont 

. un cousin en Amérique ”», 8 
rappelé Youenn Gwernig, qui a, 
comme fant d'autres, élé son- 
sible à « l'appel de la grande 
prairle américaine ». « Mon 
livre est celul des espaces. des 
landes magiques, de la folie, un 
peu. J'aurals voulu être Rim- 
baud. 11 faut quitter |a Bretagne 
un moment pour éprouver uns 
envie effrénée d'y retourner », 
a répondu Charles le Quintrec. 


Mais Xavier Grall, avec son 
regard de feu et son inlolérance 
agressive, n'aime pes celte Bre- 
tagne historique, avec un petit 
… h, ni ceux qui an vivent par 
des bestæsilers qui « consti- 
tuant un bien étrange phéno- 
mèné polilique - Que de 
fèches empoisonnées I! a déco- 
ché contre Hôllas. « Il a fallu 
que fe quitte Sercelles pour 
retourner là-bas. C'étalt une 
démarche chamellke, une volonté 
de vivre Héllas fait du mal 
lorsqu'il paris toujours du pays 
bigouden et Jamais de la Bre- 
tagne ou de son peuple. » 
On risque de faire ressoriir les 
clichés « bécassinieng » Ou 
Merlin l'enchanteur!t « Mails 
alors ne faut-f Îlre que Lacan 
et jamals Hegel pour ne pas 
étre traité de passéisial », 
a répiiqué Hélias. 


de 


den et Vivra en Cornouaille, qui 
avalent paru à Brest, et qui sont 
contemporains de l'époque où Hélias 
composaait le Cheval d'orguell. Ce 
«trésor e£t remarquable par Îla 
densité du contenu comme par le 
style ei particuller et el direct de 
l'auteur, qui vient du fait qu'il g'agit 
d'une traduction en françals d'un ori- 
ginal en breton. Héllas, tout agrégé 
de français qu'il est, pense et rédige 
en breton, qui est sa langue mater- 
nelle : d'où un certain nombre da 
bretonismes qui non seulement ne 
sont pss sans charme pour un lec- 
teur françals mais permettent d'ex- 
primer des nuances propres à une 





Querelle de génération, plus 
que querelle de Bretons? H y 
a deux Bretagnes, « Celle des 
hommes qui cultivent la terre, 
qui travaillent, qui péchent et 
qui émigrent, et cells des bardes 
qui imaginent une Bretagne au 
lieu de la décrire « {Le Berre). 
« Deux Bratagnes qui se tournent 
le dos : la Bretagne crouplonne 
at celle du progrès, qui s'ouvre 
sur la mer, qui sera au Centre 
des échanges commerciaux » 
(Le Quintrec). 


Mails à entendre les cinq Intal- 
fectuefs se chamalller sur 
plaieau, fe profane — qui aurait 
bien aimé qu'on lui parie un peu 
d'économie, du jacobinisma et 
du réglonallsme, des revendi- 
cations « nalionalitaires » 6! 
qu'on lui explique l’histoire sinu- 
soidale du mouvement politique 
breton depuis Vichy — avait bien 
rimpression çu'il existell au 
moins cinq Bratagñés. 


Et là-bas, dans les lermes des 
landes de Lanvaux ou eur les 
letées du Gullvinec, lea vieux 
Bretons devalent se rappeler ca 
dicion si connu eu pays : 
« Quand deux Bretons 6e retrou- 
vent, ils créent une communauté. 
Quand îfls sont trois ils se 
séparent, et créent trois clans. » 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) Autour de Bernard Pivot. 
étaient réanis : Xavier Grall 
Ra)e Fonten Gnenie bot 
chette).: enn 8 pour 
Des escaliers d'acier {chez l'au- 

: Locrmarin-Berrouen, Huel- 
goat, Finistère), Flerre - Jakez 
Hélluy pour Lez Auires ei les 
Pour lot Bulolle de eryulien 
pour e 
{Laffont} et Charles Lo Quintroc 
pour son romen Île Château 
d'amour (Albln Michel). 


langue orale très riche êt très « multi- 
dimensionnelle ». Toute la première 
partle du livre est une étude appro- 
fondle de la vle et du décor qu'a 
connus Hélias durant son enfance et 
son adolescence Moins personnalisé 
que dans {e Chevai d'orguell, le texts 
se présente comme un document 
ethnographique d'une importance 
considérable pour comprendre l'état 
d'esprit des habitants du pays 
bigouden entra 1820 et 1935. C'est 
évidemment une époque révolus : 
pourtant. elle n'est pas tant élolgnée 
de nous. 

Hélias s'en va sur des sentiers 
qu'il connaît bien, ceux des 
conteurs. Et nous voici en plein 
dans k « sac aux mervailles ». Un 
conteur, en langues bretonne, est un 
mervailher : il répand autour de lui 
des marveilhou, c'est-à-dire des 
« merveilles », des enchantements, 
C'est dire l'importance de l'imagr 
nalre et de l'insollts dans la culture 
populaire bretonne, mals cet imagl- 
nakre ne surgil pas sans ralson : 
il est toujoura rattaché à la terre, 
à ces mille événements du quotidien, 
En un mot, Î} est vécu. Mals comme, 
chez tous {es Celtes, on assiste au 
refus d'un réel trop contraignant et 
top décevant, ce quotidien aort 
transformé du récit et devient une 
sorte de patite épopée où les héros, 
de simples vagabonds ou de simples 


. journaliers agricoles qu'ils étaient, 


se montrent tout. à coup sous [es 
couleurs des grands guorriers des 
antiques légendes. Là est k miracle, 
la chose + mervellleuse - : en un 
mot, là « poésie ». 

Et c'est par le simplicité des 
moyens qu'Hélias atteint résultat. 


« Un cheval couché » 


Alors, quand on fit /s Chevaj cou- 
ché, de Xavier Grail, on s'étonne 
d'abord de la virulence avec laquelle 
l'auteur s'en prend à FPierre-Jakez 
Héllas. La couverture précise qu'il 
s'agit d'une « réponse au Chavai 
d'orgueil -. Süremént pas. Ls Che- 
vai d'orguell ne poselt pas de ques- 
tions : H constatait un état de fait, 
même sl, dans ga conclusion, Hélias 
ee montrait pessimiste eur l'avenir 
de la tradition bretonne. A coup 
sûr, Xavier Grall ne supporte pas 
ce défaitisme, Son !ivre est un accès 
de colère, et le fire est per lui-même 
très révélateur. {| accuse HMélias 
d'être ur « cheval couché », atten- 
dant les ordres dé son maître ou, 
pis oncors, résigné à l'abattoir. 

Les mots gont nets : Héllas est 
- Jekez l'Ancien ». C'est « un être tom 
bal » dans touts l'acception du 1erms, 
c'estè-dire que, parodlant un 
célèbre poème d'Hersart de La Ville- 
marqué, dans le Sarzaz-Bre!z (encore 
Un autre être .tombal, soit dit en 
passent N, Hélias,. selon Grall, ns 
Peut que « parisr ds sa froide 
tombe ». Et surtout, reproche suprême 


contre lequel il n'y a aucun recours, 
Héllag a celé 6es fesses dans Un 
fauteuil d'université. C'est d'ailleurs 
faux, car Hélias a été seulement 
deux ans maïtre-assistent. de [la 
facuité des lettres de Brest Le reste 
de sa carrière, il l'a accompli dans 
le secondaire, et, 6 horreur, pour 
Xavier Grall ! dans la formation des 
maîtres — les.instituteurs — qui 
sont, comme chacun n8 le sait pas, 
les fossoyeurs non seulement de là 
langue bretonne mais de l'identité 
de ce pays pas comme Îles eutres 

Et Grall d'en rajouter : les com 
promissions d'Hélias avec le pou- 
voir, que ce soit celul de la IV° ou 
que ce solt celul de ia V° Répu- 
blique, la participation à des .orga- 
niemes officiels, la présidence d'üne 
commission de foikiore, les causerles 
en breton à Redio-Armorique, les 
émissions !ttéralres à Télé-Bretagna 
et Pays de Loire, la collaboration 
à Ouest-France, cs journai grâce 
auquel Ia démocratie chrétienne 
maintient La Bretagne en état de 
cemi-esclavage (il fut d'ailleurs un 
temps où l’on pouvait lire des articles 
de Grall- dans ce maudit Journal, 


avant qu'il n'émigre à fa Vie, cet. 


autre instrument de Ia colonisation 
catholique).- : 

En bref, Xavier Gra!ll accuse Pierre- 
Jakez Héllas sinon de jacabinieme, 
du moins da parislanisme: L'accusa- 
tion est mal venue lorsqu'on peut ire 
la signature da Grall dans des Jour- 
naux parisiens des plus honorables, 
tel /e Monde, pour ne citer que lul. 
Autre chose encore : Grali reproche à 
Héllas de servir la Culture. française 
en se parant d'un vague lofkiore bre- 
ton, comme pour profiter d'une mods. 
C'est aller un peu vite : il n‘y 8 rien 
de folklorique dans le livre d'Héiles, 
‘y e que des documents vécus. 

Et quant. à la culture frençalse 
d'Hélias, elle est Indubltablemant 
moins netie et moins caractéristique 
que ceile de Grall, qui écrit dans un 


* français impeccable, digne de 1a tra- 


dition des écrivains du dix-nsguvlème 
glècie. 

Car le ilvre de Xavier Grall est 
excellent. C'est pourquoi ess attaques 
contre, Hëllas sont Indignes de eon 


intelligence, de sa sensibilité, de son 


talent, Il y a, dans je Cheval couché, 
des pages étonnantes, dignes de 
Rimbaud, une force pereuasive, un 
sons de la poésie et de Ie prophétie 
qui touche au sublime. On n'oublie 
pas que Xavier Grall eet l'auteur 
d'un roman assez extraordinaire, {a 
Fête de nuit, &t d'un non moins 
remarquable récit Intitulé /e Barde 
Imaginé. Yout est là: Grall est un 
barde authentique qui régénère une 
tradition demeurée trop souvent en 
dormliion. il voit la Brelagne selon 
son cœur, eelon son enthousiasme 
qui ést grand, selon ses convictions 
personnelles qui sont respectables. 
Mals à côté de ce barde inspiré, 
de ce prophèts d'une Bratagne nou- 





qu'une 

velle, Hsliäs est le conteur lucide, 
pour qui.ls quotidien est d'abord le 
vécu. Les motivations de l'un et de 
l'autre sont profondément différentes, 
pour ne pas dire opposées. Grell 
accuse Héllas de passélsmea Soit, 
edmettons-le : Hélias n’a pas cherché 
autre chose qu'à nous émouvoir en 
nous montrant ce qu'était [a via au 
pays bigouden entre 1920 set 1955, 
mais 1! n'a Jamais prétendu tirer les 
leçons de ce passé, C'est sans aucun 





doute à des écrivains comme Xavier : 


Grall de le faire. Le procès d'Inten- 


tion est alors d'une grande vanité: 


Il feut connaître le passé pour bâtir 
un avenir, et c'est tout à l'honneur 


de Plerre-Jakez Hélläs d'avoir permis ‘ 


cette connaissance. 


L’« Ysogit seconde > 


Xavier Grall reproche à Hélias 
d'avoir commis une pièce à la gioire 
d'Yseuk aux blanches mains, cette 
autre Ysauit, celle du quotidien, la: 
bobonne, qui s'oppose à Yssult 18 
blonde, symbole de la folle prophé- 
tique, de l'amour total, absolu. C'ast 
encors Une fois méconnaitre. les 
textes, cer si Grall avait vraiment lu 
la pièce d'Héllas, il aurait vu que 
cette glorification de l'Yseuit seconde 
est une glorification de l'amour fou, 
celui que Grall précisément -porte à 
sa Bretagne, qui est la mienne st qui 


est celle d'Héilas. Je me retrouve - 


eusst bien dans îles livres d'Hékes. : 


que dens ceux da Grall. Je tome. 
ridicule fe procès qui s'est éngagé 
Parce qua chacun de ces écrivains 
8 son mot à dire, et pas n'importe 


lequel. Ile sont jes chantres d'Un8 . ‘:. 


Bretagne méprisés par la. pouvoir 


parisien pendant des siècles, moquée: 
et méprisée per les esprits foits qui. 


ee 


avaient mal lu /e Contrat social, col0- °° . . “ 


nisée parce qu'elles constituait mm 


réservoir inépuisable de‘ main-d'œu. : 


vre à bon marché avant l'Introductiôn: 
du sous-prolétartat africain, -occuilés- 


et écarlée délibérément parce-aùe . 


participant d'une logique qui 

de ‘latin nî de français. . 7° :".-: 
Alors, pourquoi cette querelle, 

lamentable, hors des ‘réalités de Gé 


elècle? Le Cheval d'orgue, 18+-: 


Autres ef les Miens, Je Cheval coy - 


ché, le Fête de nult, tout cols, c'es. 
un même combat. Hélas et Grail niou#-… 


n'a”dién. 


présentent les deux aspects: dB. :: 


même réalité Mais en définitive, G5.: 


qui compte, c'est que ces deiX | 
visages épparliennent à la même 18": - :. 


tagne, la eeule, l'unique, cells: à: 


laquelle on peut.être fier d'appérienis 
parce Que c'est Je pays de la Mberë=- 


et de La chaleur hümaine, 5 PS 


des contrastes qui font la vrele valoir *.- 


d'un peuple. . ; 
JEAN. 


k PlerreJakes Héllss, ies. AS 
et tes Miens- (Plan). 510 D 58 É:. 
k Xavier Grll D Chanel opposé 
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revendique l'attentat contre le domicile 
de M. boiteux 


PLUS DE 160 000 DEMANDES 
EN 1976 


M. Victor Cazals, conselller à Ia 


La fermeture d’un centre pour enfants psychotiques 
met fin à une expérience thérapeutique originale 


Marne), qui accueille une vingtaine d'enfants 


Irene. D Eire x J'avais effectivement reçu 800 avis, on cherchait essentiel-| Cour de cassati rési La responsabilité d'enfants psychotiques doit- un à 
SU CHARS TR LR des menaces dléphontqes ano- lement à porter atieinte à| la commision sur le fonetionne.| elle être assurée à titre collectif ou à titre psychotiques, ont tenté d'apporter des solutions 
sd fees  Myer 1. Jones », & déclaré Me Marcel ED, ue sa fonction de direc-| ment de l'aide judiciaire, à remis} individuel par les membres de l'équipe É souples, originales, adaptées. 
: ae etes, eRRs moce =. iteux, directeur : général teur gén symbolise. jeudi 7 juillet, 1! 1à L ante? Jusqu'a el point peut-on concilier ù : i 
| es RME ME re non : d'EDF. aprés l'explosion d'ori- Cet acte a provoqué de nom-| port annuel de cette commision à | les impératifs de la sécurité Fe la nécesoire Mais ces méthodes provoquèrent des conflits 


Fe net ms ir. 


ne es ge 





PRISES ST TP 2 
“ "Aa 


e 
Este Lau mots: ! 


Eine criminelle qui vendredi 
8 Julliet, LE a très grAVe- 
ment endo on apparte- 
ment ainsi que l'immeuble dans 


Une information contre X..., pour 
destruction d'édifice par 
substances explosibles pa été 
ouverte par le parquet. 

M Boiteux, son é et sa 
fille, qui étatent ren environ 
nr heure sons l'attentat, sont 

emnes : la charge explosive à, 
en effet, été déposée devant leur 
porte d'entrée, sur le palier du 
quatrième étage, alors que les 
chambres sont situées à l'autre 
extrémité de l'appartement. 

Certains des voisins de M Boi- 
teux qui, vendredi, dans l'après- 
midi, revenaient chez eux pour 
constater les dégâts, se disaient 
surpris de cet attentat. Pour eux, 
rien ne ïie laissait prévoir. Seule 
la gardienne aïflrmait avoir eu 

nnaissance de rondes que la 
r effectuées depuis 
quelques jours — plusieurs fois 


co 
police aurait 


breuses Ts Re a 
tammen part de l'organi- 
sation écologiste les Amis de la 
Terre, qui «rappellent que la 


De n'y occupe PDAs une 
place privilégiée», gains} que des 
fédérations C.G.T., CE.L.T. F.O. 
C-F.T.C. et U-N.CM fcsdres et 
maitrise) de l'EDF. Deux cents 
Personnes ont manifesté vendred! 
en fin de journée devant le siège 
de l'EDF. pour protester contre 
l'attentat 

M. René Monory, ministre de 
l'industrie, du commerre et de 
l'artisanat, a envoyé un télé- 
gramme à M. Boiteux pour lui 
faire part de « {oule son indigna- 
lion devant de tels » et 
de la «détermination du gouver- 
nement de poursuinre les pro- 
grammes énergétiques engagés. 
malgré les manœuvres d'intimi- 
dation ». 


@ "M. Andûré Bergeron, secré- 





M, Alain Peyrefltte, garde des 
SCEAUX. Aÿrès avoir constaté que 
l'aide judiclalre continue à se déve- 
lopper dans « de bonnes condi- 


du personnel affecté aux services de 
l'aidé Judiciaire » et sur Ia pnéces- 
sité de supprimer les « différences 
dans le montant des plafonds de 
ressources selon que le ministère 
d'un avocat est où non obligatoire ». 


La loi de finances rectificative du 
22 juin 1976 prévoit, de fait, que le 
bénéfice de l'aide jndicialre est total 
lorsque Ie plafond de ressources du 
demandeur est !luférieur à 1599 F 
par mois, et partiel lorsque ce pla- 
fond est tnférleur à 2098 F oc à 
2500 F, selon que le recours à 
l'avocat est obligatoire où uon. Un 
décret en date du 15 octobre 1976 
précise, d'autre part, que Ia somme 
de 176 F doit ëtre ajoutée à ces 
plafonds de ressources pour chaque 
personne à charge dans une famille. 


Er 1976 les conrs d'appel et Jes 


conquête d'une sphère d'autonomie par les 
enfants? Dessins et graffiti sur les murs éux- 


mèmes traduisent-ils le laxisme 


A ces questions, les responsables de l'hôpital 
de jour Loulis-Le-Gufllant à Villejuif (Val-de- 


A Villejuif, coexlstalent non 
sans Peine depuis quatre Ans, sous 
l'autorité d'un seul directeur, deux 
établissements différents créés 

ar TAPAJE : un institut médicao- 

ucatif (IME), où des cours sont 
dispensés à une soixantaine d'en- 
fants pot pandisnpes. et un hè- 
pital de jour, structure originale 
créée pour accueillir en externat 
des enfants chotiques. Cette 
proximité géographique devait 
permebttre, d'aprés Mme Deia- 
lande, secrétaire générale de 
l'APAJH, a une expérience inté- 
ressante, établissant des nasse- 
relles entre l'IME et l'hôpital de 
jour. Maüais une felle structure 
n'est plus viable dans la mesure 


des éducateurs 


le rôle est essentiel au dévelop- 
pement de nos enfants. » En fait, 
pour l'équipe de l’hôpltal de jour, 
la spécificité des enfants psyCho- 
tiques et du travail accompli n'a 
jamais été reconnue par la di- 
rection. 

Ce travall est d'abord caracté- 
risé par ie refus de Ia resporisa- 
bilité individuelle, qui, en affec- 
tant un adulte à chaque enfant. 
x emyéche celui-ci de se décro- 
cher, de s'éloigner, de s'atomiser ». 
En outre. il semble important à 
ces éducateurs que les enfants 
soient libres également d'aller 
trouver le personnel administra- 
til et ménager, dont la fonction 
thérapeutique leur semble impor- 


de plus en plus vifs avec le directeur de l'éla- 
blissement nommé par l'Association de place- 
ment et d'aide pour jeunes handicapés (APAJHI 
qui gère le centre. La décision a donc été 


° . lequel ü se trou situé au écologiq nconcenable | ti ou sont-ils la manifestation déroutante mais e 
“nee 5, square ea Paris-16e. nn net Ce : baisers « Targus = se RL en indispensable d'une difficile prise de parole ? prise de fermer cet établissement et de licencier 


les treize membres de l'équipe à partir du 
13 juillet prochain. 


à l'IME. Mon accord était !otal, 
en efjet, avec l'équipe de l'hôpital 
de jour. nifirme-t-elle, mére si 
des désaccords pouvaient inter- 
venir, car Ceux-ci ctaient résolus 
le plus souvent Tors d'une TéuNion 
mensuelle. » 

Après ce licenciement, contre 
Jequei ont pris position la muni- 
cipalité de Villejuif ‘union de 
le gauche), 2 CGT. et ia 
C.F.D.T. les membres de l'équipe 
ont trouvé un autre local à louer 
à Chevilly-lz-Rue, dans le meme 
secteur psychiatrique. La contl- 
nuité de cette expérience dépend 
donc désormais de la décision des 
autorités de tutelle, et notam- 
ment de la direction dépaurtemen- 


FEU AS Nidt : - taire général de Force ouvrière,| tribuvaux de grande. insta où une permissirilé absolue et tante. Ds soulignent également tale de l'action sanitaire et so- 
m rss ne res Dons 5 et Co CA : o = ace ont : Ce, an = A = 
re N prie sum sé + per jour et par nult — autour de a déclaré vendredi 8 juillet à La recn 161 081 ivonseés d'aide jndi- l'absence! de toute règle de wie l'intérêt de réunions de synthèse cie (DDASS) du Val-de- 
PO En DE «7 l'immeuble. En outre, toujours Roche-sur - Yon (Vendée) que] cinire. Les dossiers retenus ont étél Sociale à l'häpifai de jour ont où leurs propres motivations, Marne. 
Date AÉNRRE SE A ler mener st Tee selon a gardienne, Mme Boiteux «fous ceux qui n'hésitent pas &| au nombre de 113744 et les rejets | empêché toute coopération jruc- leurs lunites. leurs défenses face NICOLAS BEAU. 
Out TURN A JS, agree fes avait demandé, depuis près d'une recourir à l'assassinat ou à l'er-| ;e sont élevés à 13692. Un certain | tueuse ». D'après les dirigeants À la folle sont analysées. Enfin. Sa ! MRoçer Misëg 
APP ET MUT De use "TO pre e s que tout courrier où plosi/ pour défendre leur poinf| nombre de dossiers sont en cours! de l'APAJH, les enfants étaient certains passages à l'acte des en- 4 ne dans + Cal-de. 
ei L'ONU GE Vogue à Con sgryt paquet arrivant à l'improviste de vue» doivent étre «condam-| Aä’eramen. La Cour de cassation a! livrés à eux-mêmes. et des négli- fants maculant un mur. brisant D Aie A hôpital de jaur dans le 
PRIT miss Se 7e Mess CT Re LE refusé. _ RES sus réserve, quelles que reçu 3672 demandes, dont 476 sen- gences nombreuses furent à l'orli- ur CATTEAU. sernblent préférables, cidre de cou Pie Morpitalier le 
: me e° on le qu en Libération, soient leurs raisons ». lement ont été acceptées. Le Coriseil | £ine de quatre incendies succes- aux membres de cette équipe, à Has : : 





l'attentat aurait été revendiqué, : 


un communiqué téléphoni- 
que adressé à ce journal vendredi 
8 juillet, par le CACCA (Comité 
d'action contrée les crapules ato- 
miques). Cependant, à toutes les 


@ Condamnalions Guec sursis 
Pour irois manifestants « anti- 
nucléaires ». — ‘Trois habitants 
de Marnay (Saûne-et-Lolrer ont 
été condamnés, vendredi! 8 juillet. 


d'Etat, pour sa part. a recu 669 de- 
mandes et en a accepté 237. Les 
tribunaux administratifs, enfin, ont 
recu 62 demandes et en ont 
obtent 346. 


Stfs: « Les membres de l'équipe 
de l'hôpital de jour, affirme 
Mme Delalande, n'ont pas Mesuré 
les dangers que font coufir leurs 
conceptions pour la seécurilé des 
enfants. » 


toute auto-mutilation, à tout 
enfermement, 

La raison officielle de la fer- 
meture de l'établissement est 
l'absence de direction de l'hôpital 
de jour per un médecin-chef, 


mode de fonctionnement des lLüpi- 
teax de jour doit permettre Je roncl- 
lier le caractère original de certaines 
expériences thérapeutiques et les 
contraintes lives aux réactions du 
personnel, aus< impératifs de sécurité, 
au cadre institutionnel : « S'il importe 


suppositions tendant à attribuer à 2 000 francs d'amende avec sur- Les demandes d'aide Juéiciaire comme ce est Tr la À : 

cette action à un groupe de ter- sis par le tribunal correctionnel | portent en premier lieu sur des ementation de 1956 Fais fr pEEaTe < pa pe En 
roristes antinucléaires, M Boi- de Chalon-sur-Saône. Us avaient | affaires familiales : divorces, pen- Le refus comme le souligne M Mimoun, Hélfonte psychoriques, 1 na 
Fa nes cab Nes de mel qui l'E Lee de ae QU UD del cite li eiiie must (à ilité drceur dE em d'éviter. dérlatet-il tonte position 
de preuve, Je ne pense nas que Saône où dolt étre édifiée une| aceldents de la circulation et les de la responsabilité et ri AS ve jondn, ‘“esslanique heurtant de front cer- 
ce so moi qui ait été visé.» A centrale nucléaire. litiges entre employeurs et employés. individuelle Pour ju «responsabilité collec- St RiLS ral ie 
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Huit années 


. arbitraire 


d'emprisonnement 
771 pour Mme Chave. 


sont requises 


te 1 


ee GT hu EE 
SF LE cena on 4 


_" _ — 


alra bois me 


es qui n'en font :: 


.. 


La première chambre civile du 
tribunal de Paris, rue par 
M Henri Bedu, a ) 
dredi 8 juillet, Mme Yvonne 
Chave, qui réelamait 1 œillion 
de francs de dommages et inté- 
rêts À l'Etat, en Se plaignant 


contre M. Jean Pierotti. 


Une peine de huit années d'en- 
prisonnement ferme a été requise, 


le jeudi 7 juillet, devant le tri- 


si, ea ue à Es L d'avoir été l'objet d'un interne- bunal correctionnel de Toulon par 

ge qe dant 2 ten mer CSS Méeet À ment arbitraire du 14 décem- M Paul Pascal, substitut, à l'en- 

des ments be See ete À 7% | bre 1970 au 7 mai 1971 (le Monde contre de M. Jean Pierotti, direc- 

| pbgigoiee ob nt EE um dore ce me ; daté 19-20 juin dernier). théatre de ete Er 
CS . à PEUT, mn 3 nue Le Mu. À. Le = . 

PNR ee Ve eATUES ; ces d Le ae + eme que Ts notamment pour escroquerie et 
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Lente ee Hat 5 és im : : 

Lette £ . | El de ln part du Pa fear dé Préjudice d'un grand nombre de 
d'a re M gt. Uiares 478 HO as 4 lice de C tras à 8 de petits é bs fle Monde du 
ré ch due dre deg ven dre ue Pet on ES PEOPDS JE 8 julilet). Le ministère public 2 
Er Æ. On. - | : opération qui eut lieu dans la jaissé, d'autre part, au tribunal 
aœnihé “Jaune Lies: ame Sue. ee nuit du 13 au 14 décembre 1970, 2 + nine ï 

RL CE Po " Se lorsqu'elle fut emmené le soin d'apprécier si une peine 
dan der perdent CR où does a UT ne vient: FE d'emprisonnement avec sursis 

E  + LUE a ble-t-il, si sr 1 ; :: devait ètre prononcée à l'encontre 

+ m'as e-t-il, signalé qu'elle gesticulait du comptable de M Pierotti 

: AE et vociféralt sur son balcon; ni jf Are Mine Inmilns 
ini Re de la part de l'interne de servie {en écritures à El rit 
: se à l'hôpital, qui dressa un certi- ë e co . 
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fieat médical notant qu'elle 
« ertériorisait des idées déliran- 
tes de persécution »;: ni de la 
part du maire ou du préfet qui la 
placérent au centre psychiatri- 


dont le rôle n'a éëélé que celui 
d'un simple exécutant. Le juge- 
ment a été mis en délibéré au 
13 juillet. — /Corresp.) 


sc drame qui mu tee me TT que de Montfavet : ni de la part © Mme de Broglie entendue. 
RS cure eine La D ct du personnel hospltalier qui pré- — M. Guy Floch. premier juge 
sg, JS NRA Où Ur 4 D conisa, Je 5 février 1971, ]a trans- d'instruction, à entendu vendredi 
De Re TS 9, PR Rey, AR Ki formation du placement d'office 8 juillet, en présence de M° Ba- 
dé Fa ri Te avé PT Te en placement volontaire en rai- dinter, la veuve de Jean de Bro- 
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Affaire Reveili-Beaumont : 
M, Aristy 
reste. en prison. 


des Dardanelles, à Paris Partie 
civile, Mme de Broglie aurait 
fourni au magistrat différentes 


indications sur le comportement . 


et l'activité de son mari dans les 
jours qui ont précédé le crime. 
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Makbhno 
est un prénom valable, 


Par un arrét rendu vendredi 
8 juillet en chambre du conseil, 
la cour d'appel de Paris a confir- 
mé le jugement du tribunal de 
Nanterre du 15 mars dernier qui 
avait autorisé les époux Ronzier, 
de Puteaux (Hauts-de-Seine), à 
donner à leur fils. né le 6 janvier, 
le prénom de < Makhno ». nom 
d'un anarchiste ukrainien mort 
en France en 1935 (le Monde daté 
21 juin). 


Le parquet général et M° Ros- 
toker, conseil des parents, s'oppo- 
saitent sur l'interprétation de la 
loi du 11 germinal, an I, admret- 
tant comme prénoms les noms de 
« personnages connus de l'histoire 
ancienne », 


La cour a pu s'appuyer sur une 
jurisprudence fort libérale quant 
à l° « anciennelé » requise de 
l'histoire. 


@ RECTIFICATIF. — Contral- 
rement à ce que nous indiqu{ions 
dans Le Monde du 1" juillet, 
M. Jean Fusesu, condamné à 
Rennes (Ille-et-Vilaine) pour 
diverses agressions, n'était pas 
poursuivi pour l'expédition puni- 
tive contre la paivisse Saint- 
Augustin. L'avocat de M. Fuseau 
nous demande de préciser que si 
son client a été interpellé à la 
sortie du palais, c'est uniquement 
pour être «entendu comme lémoin 
dans une autre ujjaires. Cette 
affaire, comme nous l'avions indi- 
qué dans notre article. est une 
information ouverte à la suite de 
la blessure à l'œil Infligée à un 
consommateur d'un café rennals. 


@ La violence par la Loi — 
Dans le point de vue de M Gé- 
rard Blanchard, secrétaire géné- 
ral du Syndicat de la mapistra- 
ture, sur la loi du 80 juin 1977. Il 
fallait lire que « de fonciionne- 
ment du Parlement n'a permis 
aucun débat démocratique dans 
les médias et auprès de ceux qui 
étaient concernés » (et non qu'il 
n'a « jamais permis aucun debat 
démocratique »). 





CORRESPONDANCE 


Une lettre 
de M. Hervé de Vathaire 


Après la publication dans le 
Monde du 2 juillet d'un article 
rapportant la condamnation, par 
la cour d'appel de Paris, de 
M. Hervé de Vaithaire, celui-ci 
nous à adressé lo leltre suivante : 

Je pourrais commentèr point 
par point les raisons que la cour 
d'appel a données pour maintenir 
ma condamnation. Je ne le ferai 
pas Je relèverai simplement que 
la cour, pour apprécier ma dé- 
marche et montrer que j'aurais 
mené grand train de vie, à pré- 
tendu que j'aurals fait cadeau dé 
309 000 francs à Danielle Marquet. 
Ce chiffre est faux de deux déci- 
méies. Je ne lu! ai remis que 
300 000 anciens francs, En avance 
sur une commission que je Jui 
devais, Je ne dirai rien d'autre, 


Les éducateurs ainsi mis en 
causæ soulignent qu'en quatre ans 
de fonctionnement un seul acci- 
dent grave s'est produit dans 
Y'établissement, une fillette ayant 
été brûlée avec de l'eau des 
douches qui atteignait 80°C. 
« Celte absence de séturilé, 
affirme l'un d'entre eux, est 
brandie comme une menace po- 
tentielle pour contrarier nos ini- 
tiatines : nous avons dù arracher 
à la direction des vélos, des patins 
à rouleltes, une cuisinière, dont 


live » et « autonomie des enfants v 
ont été synonyme trop souvent de 
«dilution des responsabilités » et 
de «prise en charge insujji- 
sante». L'année prochaine, une 
unité de soins intensifs, qui à 
reçu l'agrément des pouvoirs 
publics, doit accueillir les enfants 
psychotiques au sein de l'IME. 
Mais pour Mme Gremy, secré- 
taire de l'Association des parents 
psychotiques, «c'est seulement a 
contre-vœur et fauie d'une autre 
solution qu'elle et La majorité des 
parenis inscriront leurs enfants 


ÉDUCATION 








Dans l'enseignement supérieur 





LE SNE-Sup ET LE SGEN-CF.D.T. NE PARTICIPERONT PAS 
AU COMITÉ TECHNIQUE PARITAIRE 


Le Syndicat national de l'en- 
selgnement supérieur (S.N.E. 
Sup. FEN) et le Syndicat général 
de l'éducation nationale ISGEN- 
CFD.T.\ ne participeront pas 
aux élections au comité techni- 
que paritaire de l'enselonement 
supérieur, qu seront Crganisées 
pour ja première fois entre ie 8 
et le 13 juillet 


Créé par un décret du 29 juin 
1977, ce comité paritaire « est 
compétent erclusioement pour 
l'élaboration ou La modijication 
des règles statutaires régissant 
les corps de personnels enset- 
gnanis tituluires de l'enseigne- 
meni supérieur normalement nj- 
feclés aux universités » Le 
Monde daté 5-6 juiri) 


Les deux syndicats ne s'oppo- 
sent pas à la création d'un tel 
comité — il en exlste dans les 
autres sécteurs de la fonction pu- 
blique. — mais au mode de seru- 


tin retenu -Alors que les autres 
comités techniques paritaires 
comprennent des représentants du 
personnel désignés par les orga- 
nisations syndicales, expliquent- 
ils, dans le cas de l'enseignement 
supérieur les « syndirais sonl 
éliminés ». Le décret prévoit no- 
tamment que les représentants 
des enseignants du comité tech- 
nique paritaire sont élus parmi 
les membres du comité consul- 
tatif des universités. dominé par 
les enseignants de rang magis- 
tral, et où les assistants ne sont 
pas représentés. Le décret, d'autre 
part, accorde La meme represen- 
tation à chaque groupe de disci- 
plines, alors que ces groupes, 
expliquent les syndicats. ont des 
effectifs d'enseignants trés varia- 
bles Or, les groupes de disci- 
plines les plus lmportants par 
les effectifs — et où l'on trouve 
le plus de syndiqués — seront, 
sælon eux, sous-représentés, 





Les universités italiennes pourraient refuser 
les étudiants étrangers 


De notre correspondant 


Rome. — Les ambassades et 
consulats italiens ont reçu ins- 
truction de refuser, jusqu'en 1979, 
les demandes d'inscriptions d'étu- 
diant£& étrangers. L'objectif est de 
désengorpger les universités de la 
péninsule, qui comptent cinquante 
miile non-Italiéens sur plus de 
neuf cent mille inscrits. Les vil- 
les les plus visées sont Rome. 
Bologne. Naples, Pérouse. Sienne 
et Padoue. 

Le décret du ministre de [‘ins- 
truction publique devrait être 
publié avant la fin du mois D 
affectera en particulier des Grecs 
(15 000), des Iraniens, des Améri- 
vains, des Vénéuéllens et des 
Allemands de l'Ouest. On compte, 
en revanche, relativement peu 
d'étudiants françals ne édant 
pas la double nationalité Nombre 
d'étrangers — c'est le cas notam- 
ment des Grecs et des Américains 
inscrits en médecine — se sont 
expatriés pour échapper à la 
sélection qui est en vigueur dans 
les universités de leur pays. Is 
pensent pouvoir obtenir par la 
suite l'équivalence de leur diplô- 
me itallen 

Le manque de place est l'un 
des factaurs qui avaient Provoqué 


là violente contestation du prin- 
temps dertlier, à laquelle quelques 
étudiants étrangers avaient d'ail- 
leurs pris une part active. On peut 
se demander 5! un blocase des 
frontières résoudrait le problème. 
L'enseignement supérieur en Îta- 
lie est surtout marqué par une 
absence totale de sélection et par 
une mauvaise répartition terri- 
toriale des étudiants 

De vives protestations ont ec- 
cueilli f’annonce officieuse du 
décret. « Il ne résoudra pas le 
problème de la place el, en plus, 
entravera La diffusion de Ia lan- 
que et de la cuilure italiennes », 
remarquent les communistes et 
les socialistes. En réponse À ces 
critiques, le ministère de l'ins- 
truction publique précise que « la 
quesiion est encore à l'étude » 
alors que le ministère des affai- 
res étrangères se montre beaucoup 
plus explicite), En tout cas. ajou- 
te-t-on, deux catégories d'étu- 
diants étrangers ne seront pas 
concernés par l'interdiction : ceux 
qui ont déjà commencé leurs 
études en Italie et les boursiers. 
D'autre part, une distinction sera 
faite entre jes jeunes du tiers- 


monde et les Occidentaux. — RS. * 
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comme autant de provocatinns. » Le 
professeur Alisès estime qu'il 
conviendrait d'imaginer des instances 
de recnurs à qui if appartiendrait 
de trancher dans Je seul Intérët des 
enfants les conflits entre Iles orpa- 
mismes gestionnaires de tels centres 
et [es équipes soisuantes.] 


LA VENTE 
DE CIGARETTES SYNTHÉTIQUES 
EST AUTORISÉE 
EN GRANDE-BRETAGNE 


Les trois principales sociétés de 
tabac britanniques (Imperial To- 
bacco, Rothrmans et Gallaghers) 
ont obtenu l'autorisation de mettre 
en vente Oon£e marques de ciga- 
rettes synthétiques: celles-ci 
contiennent de 25 ‘> à 40 % de 
succédanés à base de cellulose, qui 
limitent la concentration en nico- 
tine. Un investissement de plus 
de 40 millions de livres sterling a 
été consenti par ces firmes pour 
mettre au point et faire connaitre 
ces cigarettes. 


Cette cigarette « sans nlrorine » 
ne permet en aucun cas d'éliminer 
tous les den£ers ilés 4 l'usage du 
tabac. Elle n'empêche pas, en effet, 
l'absorption de poudrons et autres 
corps trritants extrémement aulsl- 
bleg pour la santé des fumeurs, Le 
risque gSeralt donc, pour les oppo- 
sants à cette initlative britannique, 
de faire croire aux fumeurs quo ces 
cigarettes Sont sans aucun danger, 
les dissuadant ainsi de frelner leur 
consommation. | 





@ Les infractions à la loi du 
9 jutllet 1976 relative à la publi- 
cilé en faveur du taboc pourront 
étre sanctionnées à compter du 
dimanche 10 juillet. Les inter- 
dictions apportées à l2 publicité 
visent notamment les émissions 
de radiodiffusion ou de télévision, 
les projections ou annoncés dans 
les salles de spectacie, les publi- 
cations destinées à la jeunesse. 
Est également prohibée par cette 
loi la distribution gratuite ou non 
d'objets d'usage courant portant 
le nom, ia marque d'un produit 
de tabac. 
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L'ANGLAIS A OXFORD 


Cours d'&té en loternat sur La langue À 
et La littérature anglaises. Les coeurs Là 
on1 en dans les collèges de Fun E 
versité ea juillet, août et septembre. 


Pensien complète ou partellé à partir Î# 

de FF°1.330, Direction : Lawrence à 

Schoo! ef Enghsh, 2 Poistead Rod, © 

OXFORD. Tél. 54326. : 

France : Thiel, 7, rus du Général-de- k 
Gaulle, VIEILLEY 25879. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtres 


Les salles, subrentionnées 


Opéra : Cendrillon (sam, 20 h). 

Salle Favart (ex - Opéra-Comique) : 
Orchestrs de l'Ee-@ePrance, dir. 
J. Fournet (Chabrier, Berlioz, 
Sant-Saëns, RaveL Weber, J. ei 
R. Strauss) (dlm., 17 h.). 

Comédle - Française : ia Cia (sam, 
20 h. 30: diro., 14 b. 30 e$ 20 h. 30). 


Les autres salles 


âLre-Libre Montparnasse : Aprés-mldl 
d'autompe (sam. 18 à et 2 h; 
dim., 15 k et 22 b.). 

Cartoacherie de Vinceunes Théâtre 
de la Tempête : Moby Dick (sam, 
20 b. 30: dim, 16 b). 

Comédie den Champs-Elystes : Cbers 
zolseaux (sam 230 h. 45, derniére). 

Coupe-Chou . rImpromptu du Ps- 
lais-Royal (5am., 20 h. 30).) 

Foutalne : [Irma La Douce (sa. 


21 b.). 
PE b. 15 : Ben- 


Hur. 

Hôtet de Sens : Roméo et Juliette 
(sam. eo dim. &l hi 15). 

Baochette: la Centatrice chauve: 
la Leçon (sam, 20 1 45). 

Le Lacernaire - Forum, Théâtre 
rouges : les Em (sam. et dim. 
20 à. %): Théâtre noir : Molly 
Bloom {sam ot dim., 29 IL 30); 
C'est pas de l'amour (sam. et dim. 
h. 30). 

Nouveautés : Divorce à Is françalse 
(sam., 21 h.: dim, 16 h.). 

Palals-Rogal : Ia Cage aux folles 
(sam. 20 h. 30: dim. 15 h). 

Porte-Salni-REsT En : le Tartulfe 
{sam 14 b. 30 et 20 b. ue 

Salle Jacqnes-Decour : le 
D RD! d'été (sam., 18 l. : ques 

Square Félix-Desruelles : La Ross et 
le Fer au gslècle des cathédrale 
(sam et dim. 21 D. 39). 


Studio des Cham pe Esreees s les 
Demes du jeudi (sam., 20 à 45: 
dim. 15 h.). 

Théâtre du Marais : le Grand Vixir: 

(ea. 

Théâtre Tristan-Bernard 1: Thérèse 

21 h.: dim. 15 h.). 

Troslodyte : les Retrouvallles de 
l'imaginalre (sam, 21 1). 

Variétés : Fé6fs da Broadway (sam, 
20 h. 30: dim. 15 h.). 


Festival du Marais 


Bôtel d’Aumont : Heggen et 
Yves Moro (sam. 21 h. 15). 

Care de l'hôtel de Beauvais : Uka- 
manta (sam. 20 h. 30); le Fer à 
cheval irlandals (sam., 22 h.). 

Place du Marché-Salnte-Catherine : 
J.-P. Firman (som. 19 h. 4); 
Théätre de la Coilllne et Pults aux 
images (eam., 20 h. 30}. 

Eglise Saint-Merri : ‘Trio Debussy 
Rameau. Denisou, Britten, Coupe- 
Tin, K. Ph. E. Bach, Ton-that Ti) 
(sam, 21 h. 15). 





Pour tous ndpente concerrant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Festival du Louvre 


Cour Carrée : Ivan le Terrible (sam. 
21 h. 15). 


Festival de Sceaux 


Oraugerie du château : Orchestre da 
chambre Audonlia, dir. M. Borus- 
(sam, 17 à 430); 


Baydn, Damase, Ibert) (dim. 
17 b. 20). 


Le music-hall 


Olympia : le Grond Music-Hall d'Is- 
raël (sam. et dim. 20 R., 45). 


La danse 


{Voir Festival du Louvre) 

Gafté-Moantparnasse Fest 
menca (sam., 20 h. 4: dira., 15 b_). 

Salle Martin-Luther-King s Musi- 
que et danses d'indiens Yaquis 
{sam dim, 20 E 40). 


Les concerts 


{Voir ne subventionnées 
festivals) 
a 7 des en : “Tbe Fooû of 
D D) {musique englalse) (sam. 
ten he torse : Mugique électro- 


Soprano (Mozart, 
Schubert, Vivaldi) (sam., 21 h.). 
Bateaux-Mouches : M Prévost, 
CL. Callisrd, clavecin 

siècle) 


Rennert, 
orgue (Mendelssohn, Bilnek, Vierne, 
Reger) (dim. 17 kL 45). 


Jazz, poÿ’. rock et folk 


Cavean de la Huchette : 
Due Jazz Band (sam. et ne 

Théâtrs Campagne-Première : Télé- 
phone (san. 17 h. 30) : Elton Dean 
Quartet (sam. 20 h.}) : Urban Saz 
team., 2 h.). 

Palais des Arts : No et Jaxr, Etevs 
Lay ot Slro Daïjmon (sam, 
20 h. 30). 


.CINÉTMas - 


La cinémathèque 


Chaillot, samedi, 15 à : C’est arrivé 
demain, de KR. Clair : 18 h. 30 : 
l'Abandon, de LL. Kelgel : : 0 bp. 30: 
cul: féminin, de J.-L. Godard: 

22 b. 30 : Scarlett Btreet, de F, Lang. 
- Petite salle, 20 H. 30, Video Can- 
nes 1977 : Ia Dentellière, avec 
C. Goratta et Iles acteurs, et Ia 
Communion solennelle, avec 
R. Féret, — Dimanche, 15 h. : Ces 
mervelleux fous volants dans ieurs 
rôles de machines, de K. Annaëin : 
EL D ir À le Point zéro. de E. Beltz: 
: Cardilläc, de E. Reltz : 
2 h. 30 : Adèle Spideder, de 

P. Raben. — Petite salle, 20 h. 

Video Cannes 1977 : Un taxi mauve, 

avec Y. Bolsset, EP Ustinov et 

Ch. Rampling; Portralt de groupe 

avec danie, 2vec À  Petrovic, 


M. Galabru, Y. &Geplichal, 
Y. Giewna. 
Les exclusivités 
EEE 
ADOPTION tHong. v.a.} : Salnt- 
andré-des-Arts. 6° (1326-48-18). 
Sr à 5: La Pagode 7° {705 


ALICE DANS LES VILLES (AI, 
v am.) : Studio Ct-le-Cœur, 6° 
326-80-25), Marais, de (2783-47-86), 
14-Juillet-Peroasae, 6° 1326-58-00). 

ARNOLD LE MAGNIFIQUE (A. 
vo. : Quartiler-Latin, 6° (326- 
81-65), ÆElysées-Lincoln, 8° (359- 
36-14) ; vf  Hollywood-Boulsvard. 
Ge (7170-10-41 

BARRY LYNDON {ang., v.07 : La 
Clef. 3° (337-90-9). Le Paris, B° 
LENO Murat, 15° (2889-99-73) ; 

U.G.C.-Opéra. 2° 1291-50-32), 

BAËTER VERA BAXTER (Fr.) : 
Quintette, 5° (1033-25-40). L4-Juillet- 
Bagtllie, tt° (357-90-81), Olympic- 
Eatrepht. 14° (42-87-42). 

LE BUS EN FOLIE (A. v.f.) : Hauss- 
mann. @° (7720-47-55). 

LE CAMION (Fr.  Sautefeullle, 6° 
(1693-79-38) 

CANNON BALL 1A, 6.0.) : Ermi- 
tage, 8" 1359-15-71); vf. : Rex, 2° 
(236-83-89). 

CAR WASH (A, v0,) : Baint-Ger- 
main Studio 5° (0933-43-74), 
Moote-Caorlo, 8° (2295-09-83) : vf. : 





DANS LE MARAIS 


Cour do l'Hôtel de Sens 
Jusqu'an itiliet à 21 H. 18 


ROMÉO 
JULIETTE 


de Shs2kegpearg 
Location : Agences, Poac 
3814-60 








UGC NORMANDIE (v.f., sous-titré anglais) - UGC ODÉON 


Impérial, 2° (2742-72-52) 
Lazare - Pasquier, 8° (3827-35-43), 
Montparnasse-Pathé, L4* 
13. Cilchy-Pathé, 18° (9522-37-41 ). 
CASANOVA DE FELLIN]I (IL, 9.0.) : 
Studio de La Harpa, 5° (0338-34-83). 
LA CASTAGNE (A, VA): Ermi- 
tage, 0% (3259-15-71) ; Bauss- 
meannc. 9 (7710-47-55), Les Touralles, 
20e (6368-51-98) (sauf sam, $ 17 D. 
et mar. à 21 h.). 
LA COMMUNION SOLENNELLRE 
Odéon, (325- 


(Er. : UGC Ca 
71-08. Biarritz 8° (7233-69-23) 
CRASH (A. 9-0.) : Paramount- 


Elysées, 8e (359-49-94) : vf. : Capri 
è* (508-11-69), Peramount-Opéra. 2 
(1073-94-97), Paramount-Gnlaxle, 13° 
neue 0 Paramount - Montpar- 
passe. 4° (2326-22-17), Parmaount- 
Malljot, 17° (758-224-2464), Moulln- 
Rouge. 18° (5616-34-25). 

LA DENTELLIERE nee 
Germain-Villagé, (6293-27-59) : ï 
Montparoasæ 83. 
Concords. &° 
mont-Madeleine, 8° 
Nations, 12° (343-04-67) 
Convention, 15° 1828 42-2n : 
chy-Pathé. 18" (1522-37-41). 

LE DERNIER NABAB (A, #0.) 
Studio Culas, 5°  (053-89-22) 
DUGC.-Marbeuf, Br (225-47-19). 

DERSOU OUZALA (SOvV., vo.) : 
Châtelet-Vicroria, 1% (5058-94-14) : 
EH. Sp. Arlequin, 6* (548-62-25) : 
v£I : Crrand-Pavots, 13° (351-44-58). 

LE DIABLE PROBABLEMENT Fr.) :° 
Saint-Germain-Huchette, 5° 1633 
87.59]: Colisée, 8° (3259-29-46) : 
Caumont-Madeleine, Be (073 
56-031, Paramount - Oalasie, 13* 
(580-18-05,;, Montparnasse-Pathé, 
14e (3926-65-13) : Oiympic-Entrepot, 
f4v {542-97-42) 

ELISA VIDA MIA (Esp. vo). Eau- 
tefeuille. 6° (833-79-383: 14-—Juil= 
let-Parnaesse, 6" (5326-58-00) : Ely- 
sées-Lincoin, 6° (359-36-14}: 14- 
Julllet-Bastille, 11°  (397-90-81) : 
P.L.M-Saint-Jacques, lé”  (589- 
rap : 16° (525-27-06) : 

: Saint-Lezare-PHsQuier, 8" 
{aer-Ss4 à » Notions, 12° 


L'EMPIRE DES SENS (Jap. er - 
(nr) . Balnt-André-des-Arta, 
1325-48-18) : Balzac 8° (359- T0. 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, 


STUDIO CUJAS 


à 4b- ne 18h 50 


LL DERNIER HABAS vo 
d'Ella Kazan 


à 12 h seuf san dim 


L'ARGENT DE POCRE 
de François Truffaut 


20, RUE CUJAS 5° -033-89-2 


[n 


(v.t.. sous-titré anglais) - BRÉTAGNE - UGC OPÉRA 





Tr 











v.0.) : Studio alpha, Ge en; 
vf. :  Paramount-Montparnasse, 
las (3285-22-17). 

EN VOITURE SIMONE (A0g. v.0.) : 
Etuny-Ecoles. 5" (0393-20-12) ; Nor- 
mandie, ÿ* (39-41-19); "Le : 
Opéra, 2 (2561-50-32). 
7170-72-86) : 


ge 
ea 
L'ESPRIT DE ‘LA Pues va 


parnasse, 1° (2326-22-17) ; 
mount-Matllot, 17° (7586-24-24). 





Les films nouveaux 


L'HOMME de VENAIT LAIL- 
LEURS, film eméricain de Ni- 
colas qe : Hautsieulille, 

6" (6493-79-38) : Gaumout-Rive- 

core 6" (548-26-36) ; {au- 

Elysées, gs (359- 

0-8 : vf. : Impérial, 2° (42 

73-52). Nations, 12  (343- 

04-67). 


14e {3351-51-18 : Cambronne, 
15° ST -A2-00 à Gaumont- 
Gambet 20e (7971-02-74) 
NUCLEAIRE, DANGER fIMME- 
DIAT, fum français de Serge 
Poljinsk: : Palale-des-Arts, 3° 
1272-62 #8) : Baint-Séverin. 5° 
(0833-50-01). 


L'AUTRE COTE DE LA VIO- 
LENCE, flim italien de Franro 
eur nr vo. : U.G.C.-Dan- 
ton. U.G.C-- 
01-90) : DAS. Gobeline, 13° 
1331-08-19) : Mistral, 14 (539- 
52-43); Convention - Saint- 
Charies, 15° 1579-53-00). 


_UN JOUR, UNE VIE, film améri- 


CTi0 i 
are-de-Lyon, 12° 1343-01-59) : : 
Mistral, 14" (599-52-48) : Mu- 
rat, 16° (288-09-175) : Secrétan. 
19° (2068-71-33). 
TANT QUON N'A PAS ESSATE, 
eméricatn de C. Griffith. 
Saint-Germain, 
Publicis-Mati- 


mount - Marivaux, 
83-901 ; Paramount-Galaxie, 
13°  (580-18-03) Paramount- 
Orléans, 14° 1540-45-01) : : Coo- 
veutionu - Saint - Charles, 15° 
(5789-33-00) : Paramouvnt-Mall- 
lot. 17° c758-24-24). 

PS augiau 

ED 

cor (*). v.o : Balzac, 8° (359- 
#2-70) : vf. : Omnia, 2° (233- 
39-36} : umont - Sud, ld* 
(3931-51-16) : 15 


Cambronne, 
T34-42-98) ; Clichy-Pathé, 18° 


L'UNE CHANTE 1! 

(Pr.) : Quintette. B° (0383-35-40) 

MAUAME CLAUDE Pr.) fe) : 
Clunyg-Palace, 6° (0233-07-78) ;: Mar1- 
gnan, 8° (3509-92-62) : Lumière, 9° 
(7170-84-64) ; Montparnaass-Pathé, 
Lé- (3926-65-13). - : 

LE MAESTRO 3 5 Aà-5.C. 2° 
(2368-55-54) : Montparnasss.83, © 
H-14-27} : ne 7e (5S1-44-11) : 
La Paris, 8° 1350-53-99) : EHelder. ÿe 
(1320-11-24) ;: Fauvatrte, 13° 
(3231-58-86) ; CGaumont-Convention. 
ne ARE) à Wepier, 18e (387- 

Gaumont-Gambetta, 20° 
16 : Victor-Hugn, 18* (737- 

LE MESSAGE (A. v. arabe) : Wepler, 

13° (3987-50-70): v.s : Marlgnan, 

8 (359-092-8982 : vf. : Caumont- 

Théâ 2 (3231-53-16) ; 3 Athéna 

1 ! 48}: Cluny-Pslaca, Be 


1033-07-78). 

NETWORK ns v.0.) : Studio Jesn- 
Cocteau, 6° (093- 7-62) ; ; Publiets- 
Champs- 8e (7240-76-23) 


és (542-67.42). Or 8, 

NOUS NUUS SUMMES TANT ADMES 
{It, v.0.): Cinoche-Salnt-Cermain. 
6 (6833-10-82). 

OMAR ons UAIS. V.0.). Palats 
des arta, 1272-62-68) : Studio 
Médiou w Ÿe23 48-07) : Eucernalre 

6° (544-57-4H). 

PALIN ET CHOCOLAT (IE. 

& 633 


2 
NEWS FROM HOBIS Er.) . Olympic. 
péciaL. 


v-0.) : 


Gobelins, J3° (3351-06-19) : Mistral 
X44 (539-62.4)): Murut, 16° (298. 
09-75) ; Secrétan, 192 (2056-71-33) 


PORTEHAIT DE .- GROUPE AVEC 
Celypac, 17° 


DAMB (All, vt) : 
1754-10-68). 


PROVIDENCE A 
DA C.-Odéon, 6 (3235-71-08). 
AT 7 (Pr : Los Tem- 


273-94-656), 

LE REGARD (Fr) : 
(325-93-60). 

SALO EE ?.0.) LE .Btyx, 5° 


Bt € PS1 


Les festivals 


OA e Bts Logos, 5 (0233-26-42 
{A.) : o . 
Action-Lafaye De (78-80-50). 





vers. A0EL) : 


Le Gene, 85° 
» ve 
ne a 5 He 


ge 
UN TAXI MAUVE re nos: 
t-OU80NL, ss 0 


é 
Convention Salnt-Charlies, 
33-001, Passy, 15% |! 

PARCS TEE 17e (758-224), 
Srecrétan, 19° 33). 
VOL A LA mé { v.0.} : 
Ecoles, 5° (0983-20-12), Biarritz. 

(723-869 


DINO RISIL (V-0.), Biboquet 
( 23), 13 ©. 15 : Rance à l'ita- 
lienne: 15 à 15 : La de 


VAE: ce ‘ 
sous des dieux (aan) : le 
Guépard ( 
C. SALRA Quintetts (5°) 
033-2540) ! 


{sam.); Cris 
Æ BOGART (v0.) : 


(v.0.), 


{di 

PANFILOV (v.0.), Le Seine, 5 (327 
98-09), 18 b. 15 : le Début: 20 L. : 
Je demanda parole: 2 à & #0: 


DrPl modernes : 2h: le Dic- 
L BERGMAN (ro, ls Racine 1@) 
6393-43-71) Nult des foralns 


ds ; : 1900 ( 
17 LL w': Eco (2e partie) : 
Mort & Venise : 24 à. 1 
{sam.). 


Les grandes reprises . 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(ALL. v.0.} : Studio des Ursulines. 5° 
(0233-39-19 - 

LA BLONDE ET MOI !A. 
Aotjon Christine. de (325-85- 


9.0.) : ; 
78) 
S'EN VA-T-EN GUERRE 


CERTAINS Caen LHATE 
(A., 90): Grands- Augusttun 6° 


Actua- 


g» ets 08 ! 0G.6-Go. 
bElins, 13e (331-06-19} : Mere 
1539-52-43) ; Cambronne, 15 tea. 
20-64) : Murat, 16e (28-00 75). 
DELIVRANCE 147) {°) 1900) : Stu- 
dto-Domiuique. 7 (705-04-55) (sf 


Mar.} 
La PTE OÙ PIRATE {Fr.h (°}: 
trmpérial, # (7142-72-52) ;: Quiotette, 
. 59 (0337-35-40) : 14-Juiet-Psrnesse, 
& (26-68-00): Marignan, £& 
1359-02-82) : lé-Julllet-Bastille. 12° 


+ i-) 3 


MAN (A) (v.0.) : 
tambules (5°) (1083-43-34). 
OS €Fr.), Ompio (i4e) (42 


412). 
L# MONTAGNE SACREE (A) (VO) : 
Pantbéon (54) (033-15-04). 
(A) {"7) (v0o.7 : Quintstto 
(5°) (093-335-4140), Lincoln 
(Be) (3529-36-14): (Cv.f.) : 
B3 (6°) (544-1427), 
Lazars-Pasquier (9%) 
Gaumont-Gambetta (20°) 
(as v.a.) 


02-74). 
ORANGE MECANIQUE 
Hauæmann 8: 





= s ë 
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ASSIETTE AG EŒUF - POCCARDI 
8, b@ des Italiens, 2, TL]. + 


LAPEROUSE 
SL ques Grands-Augustins, 6s, T1. 
ASSIETTE AU B@ŒUF- TLirs 
Facs église St-Germaïn-des-Prés, 8° 
BISTRO DE LA GARE 

5, bd du Montparnasse, 6, T-Lirs 
ASSTÊÈTTÉ AU HBŒUF 

123. ee 8. + 


ms “ÎNES.. DANS UN JARDIA 


LA TRUITE VAGABONDE 2987-77-80  Jusa. 22 b, Dana [a verdure de 1s plus risnts terranse couverts de paris | 
issons : scrivages directs -tout “ 


LT, tue des Denpnolpe, 47e. F/dim. 


7 
; 








Sous le nom d'Elmer Stuyvesent, 
Buster Keaton est ün jeune homme 
riche, amoureux de Mary, une em- 
pioyée de l'usine de son père, qui 
ne lui laisse aucun espoir. Cela se 
passe en 1917, ab moment où [es 
Etats-Unis viennent d'entrer dans la 
conflit européen. À la suite d'une 
méprise, Elmer est engagé, malgré 
luj, dans l'armée. Sur le front de 
France, il retrouve läery. 

Buster s'en va-t-en guerre Doush- 

s) dats de 18%, c'est le 
deuxléme lim parlant de Keaton 
réailsé comme 7e Camereman (1928) 
et ja Figurant (188} par Edward 
Sedwick Cette reprise B son intérêt 
hletorique, mais elle lalsse une cer- 
talne déception. Tout le génie comi- 
que de l'homme qui ne riait 
Jamais », sl merveilleusement exprimé 
dans les œuvres muettes, ea trouve 
Ici bridé, géné, par la technique 
nouvelle du pariant, par une rythmi- 
que soumettant jes situations. ot les 
gags aux dialogues. Buster. Keaton 
n'avait plus à fa M.-G.-M. l'indépen- 
dance d'autretols, et l semble bien 
qui n'ait pas pris,.comme aupara- 
vant, uns part prépondérante à ja 
mise er scène. Par son anecdote 
comme par son traitement, le film ne 





Le dixième Feslivai du cinéma 
de Moscou s'est ouvert, Jeudl 
7 juillet, au Palais des congrès du 
Kremlin. La séance inaugurals a été 
marquée par:la lecture d'un mes- 
sage de M. Laonid Brejnev et par 
la projection — hors concours — 
des deux premiers épisodes d'une 
superproduction des Paÿs socia- 
listes, les Soldats de Ia liberté. 
Les deux derniers épisodes de ce 
film sont réservés pour Î1 séance 
de clôture. 

Cette fresque  historico-lyrique, 
qu ne dure pas moins de sept 
heures et dont la réalisation a été 


Tl LA | 


LE CONSEIL DE PARIS 
LIMITE LE NOMBRE 

DE SES SUBVENTIONS 
AUX COMPAGNIES 


La Compagnie théütrale des Athë- 
vaine à protesté, jeudi 7 juillet, 
coutre 1x décision prise par le 
Conseil de Paris, sur proposition de 
M, Pierre Bas, adjoint (REE.) aus 
affaires culturelles, de ne pas ren0u- 
veler sa subvention en 1977. € En 
Ville de Paris, 2 déclaré la compa- 
gole, après avoir rendu impossible 
la poursuite de nos ‘activités À IA 
M.I.C.-Théâtre des Deux-Portes, falt 
preuve depuis dix-huit mois, contre 
notre existence artistique, d'an 
acharnement qui révèle très claire- 
ment son dessein : que nouÿ Ces- 
sions nos activites. 3 
. La compagnie des Athévatns, qui 
a ét quitter le local que lui concë- 
dait, düanus le e arronülsse- 
ment, la M.J.C.-Théâtre des Deux- 
Portes lorsque celle-ci a été frappés 
d'une mesure d'expulsion (voir no- 
tamment « le Monde » dn 30 dé- 
cembre 1976), bénéficinit en 1976 
dune subvention municipale de 
195 000 francs. Elle a reçu de l'Etat 
en 1977 une aide de 2%9 090 francs. 

M. Pierre Bas nons x déclaré que 
La commission des affaires culturelles 
avait décidé, en raison de son faïble 
budget (15 million de francs), de ne 
plus accorder de subventions aux 
compaguies qui reçoivent de lÉtat 
ane alle égale ou supérieure à 
250 660 francs. 

Trelze compagnies à Paris se trou- 
vent dans ce cas Toutes n'avaient 
pas cependant sollicité ane subven- 
tlon muuicipale. Au cabinet de 
M. Bas on précis qu'outre les 
Athévaïlns tcols tonupes an moins — 
l'aquarium, La compagnie Benaud- 
Barrault, le théâtre Oblique — ont 
va leur demande refusée, 





«Buster s'en va-t-en guerré> 


se distingue ps8 des multiples Comé- 
dies sur la vis militaire qu'on à pu 
voir en tous temps, Si le porsonhaga. 
du sérgont-la-terreur, auquel Elmer 
se trouve constamment Opposé, ëvo- 
que les adjudanis_ de Courteline, | 
satire de l'armée et de Ia Guen 
ne va pas très loin. 


Restent l'iImpassibiité célèbre de 
l'acteur, quelles que splent les par. 


péiies. — qu'ii s'engius dans a . - 


boue, qu'il disparalsss dans: ui trou 


d'eau ou qu'il essaie de neutraliser - 


une bombe tombée à ses pieds (la 


scéne ta plis drôle, ja plus-keato. . 

nienne). On: fe voit aussi, grotgsque. - 

ment déguisé en femme Pour 1e 
transformer en 


théâire aux armées, 
pugilat un numéro de «]ava vache = 
avec un partenaire trop brutal. 


Pourtant, ofï.rit essez pau: H faut . 


blen 1e dire. Buster s'en va-on Guerre 


est le spectacle. mélancolique, d'une 
création mise dans un CarCan, sm 


mise à .des re qui la 
dénaiurent. ‘N'eshil - émouvant 


de voir Keaton tuer contre a. . 


banaïñé ? : : 
F . JACQUES SICLIER, . 


x Stadlo Loges, Action La ares 
(5.0.). 





_ Ouverture du Festival dé Moscou : 


assurés par is Soviétique louri .Oze- 
rov (également . membre du Jury}, 
donne le -ton de ce Festival, dont 
la devisa officielle est : + Pour 
l'huraanisme ‘du cinéma, pOur la paix 
et l'amitié entre os pauples » 


Les Soidats de {a Jiberté relate co 
que Îles auteurs du, film appeilent 


+ la mission. Hibératrica de l'armés 
soviétique » en. Europe dans les 


années 1943-1945 et <« Je rôle Histc- . 


rique des. communistes Internatfons- 
Hstes. Qui ‘ont pris Ia 1tôfe de Je 
résistance en Europe ». Ce fm, qui 
relève surtout de la propagende, -a 
reçu un accuall assez mitigé, Certains 
participants estimant que ea pro 
Jection n'était pas « opporiuno » 
mals es organisateurs ont passé 
outre à ces objections. 


Créé en ‘1969, ke Festival de 
Moscou a Heu: fous les deux ans: 


comprend troïs concours distincts: 


longs métrages, documentaires & 
courts métrages. Le concours des 
longs métrages compotts ne tren- 
taine de films, la France étant 


“représentée par J'Ombre des chàä- 


teaux, de Daniel Duval, 


. Parallëlement au Festival a lieu 
un <'Rarché du fm » organisé par 
Sovistexportfifm, et auquel fes Sovié- 
tiques veulent donner une Importenca 
crolssants. Les projections de nom- 
breux films étrangers ont également 
lieu: hors festival et sont à l'origine 
d'une. gigantesque + chasse aux bil- 
fois » dans la capitale. 
nes NICOLE ZAND.. 


= Jusqu'au 1® juillet, la Cinéme- 
thèque française présente un Hozm- 
mage À Léonard Keigel, avec tous 
Les fm Ge 0e céalssieur, Un Inddié 


« l’AbanGon », est D 
9 ‘juillet, à 18 D, 90. 


Une. inise au sent 
de M. Jean-Yves Lormeau 





soviétique, un enseignement 
ns do TE Théâtre Eror. 
Leningrad. 








MICHEL OLIVER pro uns fournie Bœur ue ne. cé46 
MICHEL OLIVER propose vus forme Beuf our 24,79 no C2 240 ne 


"et menu dégust. avec 7 spéc. 135 


228-68-H On sert Jusqu'A.33 b. Grande carte. Menus 8.0. : Dél. 60 F. Diners 90 F- : 
3 F Ses salons de 26 à 4 couverts 


MICHEL OLYVER propose une formule Bœuf pour 24,70 28 A0 ac. 
Jusqu'à 12. 30 du mat. av. emb. mue. le çotr tarraess d ET 
MICHEL OLIVER : 3 hors-d'œuvre, 3 plats, 25,99 ane (29,85 me. Décor _ 
Le monument historique, arms De en "été. Era LE IsGe Si: 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 2170 snc. (28,40 For: 
Fr midi et Le soir jusqu'à 1 h. 30 au matin, salle climatisées. . 
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La reprise de « Hamlet», mis 
éh écène par Benno Besson 


Trois mille fauteulis, dossiers 
en even, Îont le gros 
dos eous je sojañ. La cour 
d'honneur attend l'heure de Ham- 
let, que Benno Besson fignoie 
dans un décor qui ressemble 
encore à dés morceaux de bois 
devant la façade de pierre. Les 
fouristes contournent ot s’entour- 
nent à l'intérieur des muraliles, 
famômes diurnes traïnent comme 
des chelnes jeurs appareils 
photo. Dans un couloir bien 
frais, le Chef écleïragiste attend’ 
Pallemment ja nu devant un 
réseau croisé de mille flle élec- 
triques noirs dont les fiches rou- 
ges dessinent sur je mur une 
sorte de partition musicale 
compliquée. 


Au cloïtre des Carmes, sur 
les gredins, doux perssols de 
bistrot essalent de faire de l'om- 
bre. H n'y aura pas de platoau 
pour !8 Coriolan, mis en scène 
par Gabrie] Garran: les acteurs 
Joueront à même le sol. Der- 
rière, dans une cour rectangu- 
aire, avec des vestiges de vo- 
tes, Richerd Demarcy devait 
donner la deuxième partie de 
Son spectacle, Barracas 75. Mais 
Ja peïfte porte qui permettait de 
passer d'une salle & l'autre est 
jugée dangereuse par les sar- 
vices de sécurité. On y verra 
seulement cette années Quatre à 
quatre. 

Au Pénitent blanc, l'équipe du 
Théâtre ouvert s'installa; les 
affreuses tubulures qui soutien- 
nent l6$ projecteurs se dressent 





AVIGNON-COULISSES 






Contre les colonnes. Voilà trois 
ans qu'elles sont Ià à ütra provik 
Soire. Au cioltre des Célestins, 
event l'arrivée des musiciens, 
Denie! Benoin met en place, au 
mailleu de tombes qui semblent 
tout Justes déterrées, les acteurs 
de Héloïse et Abélard, spectacie 
musical Qui commence {ae 
15 juHiet. 

Au consell culturel, cerveau 
du Fesilvel, on marche encore 
au rythme de croisière dans 
fes bureaux ascétiques qui en- 
tourent un Jardin calme et vert. 
L'équipe permanente — quaire 
adrministraihs plus une dizaine 
d'enimateurs qui organisent 
toute l'année des services d'aide 
technique et de tormation ains! 
que de la diffusion de sSpec- 
faciles — travaille autour d'un 
fichier de vingt-cinq mille noms, 
orguell de Paul Puaux, direc- 
teur du Festival. Hs forment 
un réseau de «milHants> qui 
éfablissent Je relais avec les 
cent vingt mille spectateurs 
éftondus aux représentations 
ain». C'est le chiffre atteint 
en 7978. On en espère au moins 
auiant cette années. 

H y a trente ans, le public 
venait à Avignon de contlance, 
sans Se préoccuper irop de c& 
qui se donnait, H s'est accru et 
diversifié, en même !lemps que 
se muitiplialent les spectacles 
et jes festivals dans toute la 
Provence. I} est plus mouvent, 
reste moins longtemps (les char- 
nières des vacances sont Îles 
dates de pointe), s'attache à 
ceux qui sont Insfallés (lo Chène 
noir) et s'enthouslesme pour la 
danse. Au Hit-parade de !a loca- 
ton par correspondance, Alvin 
Alley vient lergement en tête. 


COLETTE GODARD. 





Exporitions 


[mages sur pierre aux Baux-de-Provence| < CENDRILLON » 


Animer une suriace archireciuraie 
au moyen d'images géantes : rel lui, 
un temps, l'espoir des spécialistes de 
Faudio-visuel rattachés au Centre 
Georges-Pompidou. Les parols vitrées 
de Beaubourg auraient pu, en elai, 
88 transformer en écran pOur recevoir 
des projections visibies de loin et du 
Plus grand nombre, Faute de crédits, 
le projet fut abandonné. 

Ce drive-In d'un genre nouveau 
existe cependent hors Paris, aux 





L’OR DE LIMOGES 


« L'or de Limoges » est le rhème 
de l’exposition qui vient de s'ouvrir 
dans certe ville, dans la salle des ières 
de La mairie et qui durera jusqu'au 
15 septembre. Il ne s'agit pas de l'or 
jadis excrait dans les environs de Limo- 
ges, à Saior-Yrieix, mais de cer or qui 
se marie avec la porcelaine. L'exposition 
réanir des pièces vaiques prètées par le 


, musée national Adrien-Dubouché ou 


provenant des collections particulières 
des porcelainiess de la ville. De l'arrêté 
du conseil du roi dn 16 mai 1784 auro- 
risant la menuiscrure royale à « décorer 
ses pièces avec de Por » — privilège 
que détenait seule jusqu'alors La manu- 
facrure de Sèvres — jusqu'aux dernières 
tæchniques qui permentent aux porcelai- 
aiers de Limoges de proposer au pablic 
des décors de couleur rehanssés d'or et 
inaltérables aux lave-vaisselle, c’est 
conte l’hisroire de la porcelaine de Limo- 
ges qui est ainsi réunie. Parmi Îles pièces 
les plus prestigieuses fipurent des assiet- 
tes donc les services ont été exécrés 
pour le présidenr Poincaré (1913), le 
msbaridish de Bengalore (1930), Le roi 
dn Cambodge (1956), le roï da Maroc 
(1967), le président Moborm (1969), le 
royaume de Jordanie (1971), La Répa- 
blique de Tunisie (1972), le roi Fayçal 
d'Arabie (1972), Le chab d'irao (1975). 


MARCEL SOULÉ. 


Baux-de-Provence, où Ia pierre a 
remplacé Île verre : Sur les parüis 
hautes de 8 à 10 mêtres, consolidèes 
à l'entrée de {a carrière, un spectacia 
sonore et visuel y ast présenté depuis 
Pâques plusieurs fois par jour sous Je 
titre Cathédrale d'images. 

Un apparsillage aussi peu sophis- 
tlqué que possible — quelques dl 
zaines de projecteurs synchrones — 
a sufii à Albert Pliecy {le iondareur 
de fassocyatfon Gens d'imapes, 
décédé en mal dernier) pour qu'existe 
cote tentative sans précédent en 
France. Sas successeurs comptent 
aujourd'hui sur Fappul de centres 
culturels mieux équipés et plus fortu- 
ñés {Avignon et Beaubourg, notam- 
ment) pour élargir et diversifier laurs 
activiiés : vulgarisation sclenlifique à 
grande échelle; parcours électro- 
ecoustiques ; représentations Gou- 
biées de projections: recherches 
appliquées sur le laser: expérimen- 
tallons, stages et colloques sur Jes 
rapports du son et de l'image : shoc- 
faciles « fofaux » : IOur peu 56 faire, 
en effet, dans un fel site et sur une 
telle échelle. 

ANNE REY. 

% Renseignements : Dominique 
Hauptmann, 33, ruse Croulebarbe 
75013 Paris (téléphone 535-49-20) 


et aux Baux, chez Mme Plecy 
(15-90-97-46-69) 





= Les fêtes de 12 Tolson d'or 
donnent lieu les 9 et 10 juillet, à 
Dion, à deux jours d’a animation 
médiévale » : bateleurs, jongleurs, 
cortège historique, concert de musl- 
que ancienne par les Ménestriers, 
tournoi de chevalerie au castel de 
la Colomblère 


E Lea cinquième Fête de l'été de 
Valence réunit jasqu'an 23 Julliet 
théâtre, mime, fazz, pop, musique 
classique et se termine par quatre 
soirées de l'Amérique latine, avec le 
groupe Karaxu et le Cuarteto Cedron. 


SPORTS 








LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 





Patrick Sercu et le mystère du dernier kilomètre 


De notre envoyé spécial 


conférence de presse des coureurs 

Ton 1977. Dent de gagner 
: en 

Fétape AN 


gers et Sa vic- 
toire — 1a première victoire belge 
depuis le départ de Fleuran 

2 rétabli une certaine logique. Cet 
ancien champion du monde de 
vitesse n'est-il pas le routier le 
plus rapide du moment? I ré- 
pond aux questions avec bonne 
volonté en DURE sur l'aspect 
technique de sa performanre 

« ous un braquet 52 %x 13, 
J'ai pris le virage en troisième 
position derrière Lubberding et 
Æarsiens, que jai débordés aut 
200 mètres. Tous mes équipiers 
ont été parfatts, en particulier 
Bruyère, Qui a contré Thurau à 
l'entrée du circuit, » 

Les journglistes, qui éprouvent 
tant de difficultés pour dialoguer 
avec les dans le dé- 
sordre de l' ée, obtiennent là 


Football 





LES SUBVENTIONS 
DE LA MUNICIPALITÉ LILLOISE 


(De notre correspondant.) 


Lille — AM Fierre Mauroy 
député du Nord (P.S.) et she 
de Le, vient de faire voter par 
son conseil municipal une sub- 
vention de 1560000 francs qui 

couvrira du 1° juillet 1977 
30 juin 1978 les frais de fonction 
nement du centre d'accueil des 
jeunes footballeurs. 

Un autre crédit de 3 millions 
700000 francs a été également 
voté pour l'am 
stade. La ville app mn parte 
cipation financière PÉTER ol de 


d'octobre 1975, 
textes réglementaires n'ont tou- 
jours pas été publiés. Pour le 
maire de Lille, l'assainissement du 
football professionnel passe néces- 
sairement par ia réduction de la 


dit-il, substituer à un 1] 
recrutement un football de 
mation. > —= G. 5. 





(2 min. 37 sec. 2/10 contre 
2 min. 41 sec. 8/10}. 


@ PRECISION. — Avant 
AL Philippe Chatrier, deux autres 
Français avalent été élus à la 
présidence de La Fédération inter- 
nationale de tennis : MM. Wallei 
et Borotra fle Monde du 8 juillet). 





des précisions intéressantes, On 
devine pourtant qu'elles ne satis- 
font pas totalement leur curiosité 
ef qu'elles ne leur révèlent pas ce 
qu'ils voudraient vraiment savoir. 
Un peloton est un cercle fermé 
et un eprint de re un rs 


merger de cette 

masse RARES lancée à 60 kilo- 
mètres à l'heure? Où se situe 
l'effort décisif ? Que se passe-t-il 
sous la flamme rouge du dernier 
kilomètre ? À quoi ressemble cette 
bataille confuse vue de l'intérieur ? 
Tout cels, Radio-Tour ne l'a ja- 
mais dit, et la télévision ne sau- 
SE ne montrer. d Le 

n $ se gagne DS 
200 derniers mètres et se pee 

pendant plusieurs kilomètres. 
conceme les hommes ee, 
RS qu clairvoyants, Hu ce ee 

en ou 
d'une SU équipe, car le travail 

des auxiliaires est prépondérant. 

Pour se dégager, comme l'a fait 
Sercu, d'un groupe de soixante- 
quinze coureurs qui se bousculent 
et qui évoluent aux Itmites de 
l'équilibre, il faut étre à la fois 
très lucide et un peu inconscient. 
toute évidence, il faut savoir 
. identifier avec certitude 


intentions de l'adversaire, avoir 
le bon réflexe au bon moment. 
bon braquet, bien sûr. Un 
braquet choisi en fonction du 
style et du terrain. Il faut encore 
tenir compte de la direction du 
vent afin de profiter de l'abri, 
attaquer ni trop tôt ni trop tard, 
manœuvrer l'opposition sans se 
éécon turément, éviter 
les pièges, cela va de soi l'encer- 
clement et la chute so 
possibles. 
C'est sans doute po 

sprints ne se ressemblent ee 

Esclassan, qui avait "gagné à Bor- 
deaux, ne s'est classé que dixième 
à Angers; Vilemiane, | irrésistible 
à Aucb, s'est retrouvé cette fois 
à la dlx-neuvième place. 


JACQUES AUGENDRE. 


Classement de la septlème étape 
ère partle : Jaunay-Clan- 


epmans 
(it), 10. Esclassen (Fr.) 
le même temps, etc 


Dee Gi) : par équi- 
Des, Angets- 
L Mecs Bal, Bruyère, Sereu, 


Huysmans, temps total 24 min. 8 sec.; 
2. Laurebt, 


Dangulllaume, 
Thévenet, Esclasan, 24 min. 19 sec. ; 
3, Thureu, Lubberding, Etiper, De 
Cavuvwer, Nickson, 2 min. 36 sec. etc. 


Classement général. — 1. Thurau; 
2. MtrcEx, Pi 51 gec.; 3 Laurent, 
1 min. F2 sec: 5 Kuiper. à 1! min. 
à 1 min. 2 sec.: 4. Thévénet, à 


40 cec. : 6. Meslet, À 3 min. 6 600. : 
T. Toetemeilk, son r sec. ; 

Van Im sec. : 
+ Fi 32 ec. : 10. VLlle- 


nm 


GRANDEUR ET DÉGADENCE 


De notre envoyé spécial 


Angers. — fl est trop jeune 
encore pour que ja nostalgie le 
berce. Trop vieux déjà pour que 
4es Illusions le bernent. Lui reste 
l'amertume, vollés par un sourire 
opaque. Amer, on fe serait à 
moins : n'est-l pas aujourd'hui 
contraint de fuir à l'avant du 
peloton — cédant aux ordres 
d'un directeur pariois firascibie 
— cet homme qui naguère, des 
arrières protégés, dressait Îles 
plans de batallles, lançalt ses 
écJafreurs, falsait donner la garde, 
au risque de fout perdre en 
voulant triompher ? 


Le Tour a sa légende, ses 
mantitous at ses héros, ses vieliles 
glotres détralchies et sas maitres 
bennis. Ses délroqués aussi: 
Gaston Plaud est l'un d'eux. 
Quelque vingt ans durant, If ofii- 
cia sans brut ni fureur au ser- 
vice de messieurs Peugeot, cette 
sainte chapelle du vélo. Le voilà 
désormais simple chauïieur d'une 
voiture de presse, exclu du 
chœur, rejeté sur les bas-côtés, 
suspens a podalis. A+-H péché, 
l'hérétique ? Sinon  faudra-t-il 
croire que, dans l'église du Tour 
comme dans l'Eglise tout court, 
les saints vont en enfer quand 
on pontifie la Curie des Borgia ? 


On a vouiu lui interdire de 
sulvre la grands boucle quand, 
flcencié par Peugeot après de 
délicates pressions, fut choisi 
comme chauffeur par une agence 
parisienne. L'intervention Sner- 
gique d'un homme de presse 
influent fit tomber les obstacles. 
Avait-il, comme On Fafllirme, 
menacé de « tout dire » ? Qu'im- 
porte. Gaston Flaud est encore 
dens le coup, sinon dans la 
Tour, en marge mais non en 
retraite, car il attend, espérant 
secrètement que bientot sonne 
l'heure de la grande lessive. 


Que ferait} d'auire ? H est né 


eur un vélo, dans un petit vii- 
lage de Touraine où ses parents 
tenaient un commerce de Cycles. 
Le véiodrome du Blanc n'était 
pas join: Ïl y courait avec des 
Jeunes de la région, rëvant 
comme eux eu Jour béni 
où un patron lemmènerakt au 
Ver d'Hiv se ftrofter aux cham- 
pions. A Paris, c'élair le temps 
des défllés, la fête du «Front 
Popu ». La guerre est venue 
trop vite. Pleud ne sera jamais 
un grand prolessionnel. Mais 
jemais non plus ij ne retour- 
nera à fanonymat tiëdg de 
Saint-Savin-sur-Gartempe. 


Entré chez Peugeot en 1957, 
1 à «sortir, dirigé, bichonné, 
quelques idoles et des cohortes 
de «sans grade », du vieux Van 
Sienbergen au Merckx encore 
néophyte, de Bracke qu'il em 
mènera vers Je record de 
l'heure, à Pingeon et Thévenet. 
H a trop connu 6 «milieu» 
pour pouvoir le quitier, Inca- 
pable, ne serall-Cs qu'une 
année, d'abendonner !o grand 
Tour, ce monde cios OÙ se nousm 
tant de complicités, £e gratiant 
tant da halïnes, s'aiguisent tant 
de querefles autour d'un 
= argent-foi ». 


Alors, même si rien n'est plus 
comme eutrelois, même si ron 
re prend Plus le train, musette 
au dos, pour aller au départ, 
même s! de nos jours — qui 
l'ignore ? — Ia vaise des crité- 
riums n'est plus qu'un cirque au 
spectacle médiocre, il revient, 
Gaston, sans iusions, mals sans 
trop de regrets. Avec un brin 
d'espoir paut-ëire celu) de 
revenir un four donner un coup 
de malin à Gulmard-a-Frondse 
pour «mettre ls bazar dans 
l'écurie », L'Eglise, après tout, a 
bien balayé les Borgie. 


DOMINIQUE POUCHIN. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Muyique 


{Sutile de la première page.) 


Le rideou s'ouvre sur le plus 
étonnant des decors, qu'il faudra 
bien quelque temps pour apprivoi- 
ser avant d'en découvrir la vertu 
poétique. Décor métallique et non 
figuratif, comme ïil est de mode 
aujourd'hui, d'une esthétique in 
dustrielle que ne désavoueralt pas 
Beaubourg, € machine inutile » 
£ laquelle Schoendorft fait 
curieusernent référence à Morcel 
Duchamp ! Quel que soit le che- 
minement bizorre de cette &labo- 
ration à partir de l'innocent livret, 
on dirait plutôt e machine à 
rêver », car so justificotion est de 
donner beaucoup d'air, de mystère, 
d'échappées sur on ne salt quel 
au-delà dadaïste, qui créent ce 
curieux arrière-plan de charme à 
l'œuvre de Rossini. 

Point de motérialité, de certi- 
tude, de banalité, de bon sens, 
dans ces structures entre ciel et 
terre, dont aucune ne repose sur 
le sol. Autour de la scène monte 
une grande passerelle métallique 
(comme récemment à Zurich pour 
e Un ange vient à Babilone »). A 
gauche, le chûteau rulneux de don 
Magnifico est cfiguré» par un 
étroit escalier en colimacon de 
quelque quatre-vingts marches (une 
épreuve pour les artistes qui vien- 
nent de chanter des airs épuisonts), 
devant lequel sont empilés, en un 
savoureux déséquilibre, le foumeau 
de brique de Cendrillon, le mon- 
tecu de la cheminée en forme de 
pyramide noire, et, sur la pointe 
de celle-ci, le lit où Magnifico se 
livre à des ébats vertigineux. 

Au centre, un escalier descend 
de la passerelle et, à droite, le 
patais de don Ramiro est une cage 
métallique suspendue à cinq mètres 
du sol, surplombant uns outre 
plate-forme, le cellier où un verra 
gigantesque s'emplit de vin rouge. 
On notera aussi que Cendrillon 
s'envole en ballon sphérique vers le 
bal et redescend du ciel en ascen- 
sur. Partout foisonnent ainsi les 
symboles modemes du rêve. 


Accomplir sans trahir 


Rosner et Schoendorff ont réussi 
ce que Ronconi avnit raté à l'Odéon 
avec « le Barbier de Séville >», 
dans une conception scénique ver- 
ticale très semblable, parce que 
l’œuvra ne sa prêtait pas à ces 
fuites dans les nuages. Et para- 
doxalement, cette mise en scène 
retrouve le climat féerique de Per- 
roult dans cette œuvre dont Rossini 


avait justement voulu exclure mer- ‘ 


veilleux et machinerie. 
Point non plus de toile de fond 
peinte, mnls un cyclorama neutre 








# 

9 
A L’'OPERA 
(donc « ouvert ») D'odmirales 
jeux de lumière (notamment pour 
l'orage) élargissent l'environnement 
cosmique. Et l'étrangeté du climat 
est encore accentuée par les excel- 
lents chœurs de Jean Loforge, tout 
de noir vêtus et barbouiliés, coiffés 
d'un hout-de-forme, le plus souvent 
en silhouettes à contre-jour. 

Nous sommes loin de Rossini, 
direz-vous. Non pas, Car, par un 
extaordinaire effet de « zoom 3», 
Rosner « accommode » sans cesse 
notre regard, au centre de ce 
gigantesque espace oOnirique, sur 
les personnages, saisis, habillés, 
dessinés à leur niveau de réalité, 
et joués par des chanteurs pour la 
plupart exceptionnels. 

Cendrillon d'abord, la plus hu- 
maine et lo plus juste, dans sa 
robs de servante à la Chardin, 
c'est Teresa Berganza, merveilleuse, 
on dirait presque bouleversante tant 
elle trensfigure son rôle de midi- 
nette en ,rande amoureuse, par ce 
jeu très intime, por cette voix da 
satin qui change ses mille fiori- 
tures acrobatiques en autant de 
buissons de roses. À l'opposé, les 
deux sœurs écervelées (Eliane Lu- 
blin et Francine Arrauzqu) semblent 
sorties d'une grovure de mode 1830 
et leurs gestes de marionnettes ré- 
pondent à leurs vocalises sèches de 
rossignol méconique, d’une drôlerie 
cruelle. 

Maognifico, le pére ridieule (Paolo 
Montarsolo), résume l’esprit 
bouffe de Rossini : tête de notable 
comme le Michel Simon de « Cir- 
constances atténuantes », ses mi- 
miques impayables, ses gestes étour- 
dissonts d'invention, font un feu 
roulant parallèle à la musique et 
digne d'elle. John Brecknock (Ro- 
miro) est plus pâle, avec une jolie 
voix de ténor dépouillée, un peu 
claironnante dans les terribles aigus, 
tandis que Tom Krause s'en donne 
à cœur joie dans son rôle de valet- 
maïtre aux savoureuses fioritures 
mécaniques. 

À Roger Soyer (Alidoro) revient 

la port du rêve, de la magie. Avec 
so redingote et sa calotte noires, 
sa barbe de prophète à la Karl 
Marx, il est le bon « deus ex 
mochina », le héros positif et res- 
pectablie sorti d’un roman de Jules 
Vame qui chante avec un air tendre 
et fratemel des airs poétiques 
comme du Mozart. 
. Etonnante aventure que celle de 
ces bons diables débonnoires de 
Rosner et Schoendorff qui, pour 
leurs débuts à l'Opére, ont su si 
suovement foire chonter Rossini 
pour ‘accomplir, sons le trahir. 


JACQUES LONCHAMPT. 


% Prochaines représentations les 
9, 11, 13, 14, 16, 18, 20, 22, 23, 25 
ec 27 juillet (20 b.) avec deux 
distributions différentes, 





Un orchestre néerlandais à Saint-Merri 


Il y avañt foule jeudi soir à 
Saint-Merri, pour l'unique grand 
concert symphonique du Festival 


du Morais, et l'on s'en réjouit, 
car l'Orchestre philharmonique de 
la radio et télévision néerlandaise 





SALLES CLIMATISÉES 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES (v.0o.) 
IMPÉRIAL PATHÉ (vf) - GAU- 





MONT RIVE GAUCHE  ({v. 0.) 
CONVENTION GAUMONT  (v.f.) 
HAUTEFEUILLE (v.o.) 

LES NATION 
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s'est révélé, sous la baguette de 
Jeun Fournet (son chej depuis de 
longues années), un superbe 
ensemble. La tournée qu'il ejfec- 
{ue acluellement Een France 
{Tours, La Rochelle, Toulon, 
Lyon, id ge sûrement jai 
reconnaiire qualité tion 
relie des inatrementises à néer- 
landais, connue suriout jusqu'ici 
le Concerigebouto d'Amster- 


Saint-Merri lui ojjrait, est 
vrai, une acoustique nie 
au moins pour les audHeurs siluës 


ciens élaient Dilacés, assez 
reusement, semble-t-il, dans Le bas 


parjois l’espace, les bois ressor- 
laient avec une distinction toute 


| stéréophonigue, et les cordes 


chantaient avec une admirable 
couleur : la franchise, la richesse 
et la saveur des attaques intro- 
duisatent & la plénitude homogène 
de sonorités, Où chacun ajoutait 
sa marque propre; A semblait 
que deviennent audibles Le caime, 
l'intensité et l'équilibre, 
disaient sur ces visages. 


Tour à our la fierté, la 
noblesse, la tranquillité et la len- 
adresse, la pompe radieuse de 
Haendel déjüaient dans la petite 
suite de la Water Music arrangée 
par Sir Hamäüilon Hurty. Le cla- 
rineltiste de l'orchestre, Sjef 
Douwes, interprélait le dernier 
concerto de M 


Puis Jeon Fournet entranat 
vigoureusement son orchestre 
dans les forêts germaniques de Li 
{I Symphonie de Brahms, forêts 
merveilleuses murmnurantes 


vu ne É par 
D PRES Ce corps ei de 
l'esprit. — J. 


SO PER VE RER 5m = 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


Ile-de-France 
Du 9 au 14 juittet 


BALS FT FOLKLORE À PARIS 


Une série de fètes et de manifes- 
tations sont organisées dans Îles 
arrondissements de Paris, du samedi 
9 juiiet au jeudi 14 juillet, dans le 
cadre de l'opération « Paris-Vilage » : 


® SAMEDI 9 JUILLET. de 21 heu- 
res à ? hecres do matin, dis-hult 
bals de quartier seront organisès ; 


© DIMANCHE 10 SUILLET, à partir 
de 16 henres, aux mêmes emplace- 
ments que les bals du 9 juillet, des 
spectacles, chants et danses sergnt 
prèsentés par des troupes folkloriques 
des provinces françaises ; 


@ MERCREDI 13 JUILLET, de 
21 heures à l'aube, six grands bals 
pablics auront leu à proximité des 
gares Saint-Lazare, Nord, Est, Lyon, 
Austeriitz et Moutparmasse ; 


@ JEUDI 14 JUILLET, à 2 LL 39. 
un grand feu d'artifice sera tlré au 
pied des fonutunes Au palais de 
Challlot. 


Nord- 
Pas-de-Calais 


L'AGENCE DE BASSIN 
ARTOIS-PICARDIE 
EST AU BORD DE LA FAILLITIE 


De notre correspondanti.] 


Lille, — « L'agence de l'ecu 
Artois-Picardie est au bord de la 
faillite », a affirmé M Jacques 
Vernier, son. directeur. lors de 
l'assemblée générale du comité 
de bassin, qui s'est tenue le 
7 juillet à Fresnes-lés-Montauban 
(Pas-de-Calais. La raison : le 
blocage des redevances depuis la 
mise en vigueur du plan Barre 
contre l’mflation. 


Non seulement l'agence Artois- 
Picardie perçoit la taxe la plus 
faïble de France (5,39 F par an et 
par habitant). mais elle a main- 
tenu ce taux modeste depuis dix 
ans. Cela s'explique, car elle dis- 
posait en effet de réserves finan- 
cières importantes accumulées 
pour la construction d'un barrage 
sur la Canche. projet sans cesse 
différé et maintenant, semble-t-il, 
abandonné. Ces réserves ont per- 
mis de réaliser des actions impor- 
tantes contre la pollution, mais 
aujourd'hui faute de moyens, le 
troisième plan quinquennai risque 
d'être brutelerent stoppé Four 
assurer l'équilibre, la redevance 
devrait passer de 5,30 F & 8 F' par 
an et par habitant. 

Unanimement. les responsables 
du comité de bassin souhaitent 
que cette hausse soit autorisée. 
Is font remarquer que d'autres 
agerices n& connaissent pas ces 
difficultés. C'est Le cas. par 
exemple. du bassin Rhin-Meuse, 
qui avait considérablement oug- 
menté ses redevances en 1976 
avant l'application du plan Barre. 
« Seraït-ce normal que ce bussin, 
gui avail Ia triste repuintion 
d'être le plus pollué de France, 
prenne encore du relari par Tap- 
port aux autres régions ? — G.S. 











CRÉATION DE PETITS CAMPS 
POUR NOMADES DANS LE 
PÉRIMÈTRE DE LA COMMIL 
NAUTÉ URBAINE DE LILI. 


ä&près l'annulation, par M. andré 
Chadeau. préfet de La région Nord- 
Pas-de-Calais. de l'arrêté d'expulsion 
des nomades pris par le maïre de la 
commune de Satut-Andre, M. Andre 
Wauquier {a le Monde » du 8 Jjuiliet). 
le conseil de la commungute urbaine 
de Lille 2 décidé, le jeudi 7 juillet, 
de faire aménager des petits camps 
pour nomades à la périphérie de 
plusieurs communes de Là réesion. 
‘Trols syndicats intercommunans. 
financés par La commnnauté urbaine, 
seront chargés de l'implantation des 
Camps (six au maximum, dont celul 
de Saint-André, qui sern maintenu 
et réaménasé), qui ne poutront pas 
accuelllir plus de qguarantt cara- 
Vanes chacun. 

D'autre part, La communauté 
urbaine prévoit la création d'un 
centre de Ll hectares, destiné lui 
aussi à accuelllir les nomades et 
situé à une quinzaine de kilomètres 
de Lille, sur l’emniacement du fort 
désaffecte de Lompret. 


En contrepartie. M. ärtliutr Note- 
bart, député du Nord et maire de 
Lomme (P.S.). président du consell 
de la communauté urbaine, A de- 
mandé au préfet que le maintien 
de rordre public soit garanti dans 
les communes proches des Camps. 








@ Les représentants de piu- 
sieurs mouvements régionglisies 
se sont réunis à Nantes pour pre- 
parer la deuxième « conférence 
des minorités nationales » qui 
aura lieu à 
31 octobre. 

Deux thèmes de réflexion ont 
dominé leurs travaux : le « droit 
à La différence» et le «droit de 
vivre et de travaillér Ou pays». 


Les organisateurs de cette réu- 
nion ont souligné que «l'esporr 


de l'arrivée de la gauche au pou- 
noir en 1978 incite les moute- 


Occianie, Pays basque, 


gne, Corse) à présenté" @es 
revendications Communes appli- 


cables à bref délai ». 












LA DEMI-VICTOIRE DES HABITANTS DE VERNEUIL 





< Nous irons encore au bois. > 


Drapeau noir, cércuait revêtu 
d'un drap noir, tenues noires. 
les écologisies de Verneuil, dans 
lea Yvellnes, affichent leur tris- 
tesse. L'entreprise de déboi- 
sement Charogne, le député 
Coton et M. je prslet (…) ont 
la très grande joies de vous faire 
part de fa disparition da 
M do Vingt Hectares de Pourri- 
fures, décédé !8 G Juillet 1977, à 
Versailles. » Manifestation calme 
et sans incident. 


Telle a été {a sage réaction 
— pleine d'humour — des éco- 
logistes jeudi soir, 7 -juillet, lors 
de l'assemblés générale des 
habitants de Verneuii à l’an- 
noncs de !a signature d'un com- 
promis, aprés trois semaines 
d'occupation du bois de Ver- 
neull, entre la munitipallté de 
geuche et Ia Sociélé immobi- 
lière de Verneuil - Vernouillet 
{S.LV.V. 


Le 13 juin, la population, 
animée par le conseit municipai 
de gauche de la petite ville de 
Verneull, sur les bords de Seine. 
occupe les bois et poursuit 
l'occupation nuit et jour. Elle 
entend s'opposer, en dépit des 
autorisation réglementaires, à la 
destruction partlella des arbres 
et à la construction de pavillons. 
Pari sudacieux et reussl : la 
poputatlon a répondu aux appels 
de la mairie et des associations 
pour interdire l'entrée des engins 
de travaux publics Malgré les 
constats d'huissier et les 
plaintes de ia SLV.V. pour 
atteinte à le propriété privée et 
à fa liberté du travail. De toute 
la France eont parvenus des 
messages de Solidarité, Maïs |! 


fallait déboucher 
compromis. 


L'accord du 6 juillet prévoit 
que 168 hectares de bols et 
taiflis — au lieu des 107 prévus 
— seront préservés ; la S.LV.V. 
ne congtruira que sur 20 hec- 
tares…. d'où le décès annoncé 
par les écologistes < de M. de 
Vingt Hectares- dens la partie 
du bois réellement appelée. 
« Pourritures », Echec 7 «Pour 
nous, un arbre est un arbre. 
Après trois samaines d'OCGu- 
pation, Ja destruction de 20 hec- 
tares de bois na saurait &tre 
considérée comme une victoire », 
déclarent les écologistes déçus. 
«+ Ca n'est Das un échec, répond 
le maire. Nous sommes cartes 
dèçus de ns pas avoir tout pré- 
servé. Mais nous avons sauvé 
168 hectares au lieu do 107. Et 
c'est une première en France. 
Nous allons créer une fJurispru- 
dence, même si d'autres difii- 
Cultés — procès en dommages- 
intérëéts — sont prévisibles. » 


Victoire? Echec? La popu- 
lation présente, plus de trois 
cenis personnes, a applaudi son 
maire. Les écologistes ont expli- 
qué leur amertume, mais précisé 
qu'ils acceptaient la règle de la 
majorité. Sagesse 1 Au fond, une 
demi-victoire exemplaire. Les 
habitants de Verneuil ont d'ail- 
leurs décidé de poursulvre l'oc- 
cupation du bois jusqu'au 
17 juillet pour valller à l'appii- 
cation de l'accord. Et le maire 
e prévenu Iles éventuels «jus- 
qu'aux-boulistes + que la munI- 
cipalité ne Cautionneralt pas les 
actions aventureuses. 


J.-P. D. 


Sur un 





EQUIPEMENT 


AMÉNAGEMENT. 
DU TERRITOIRE 


LE TRACÉ 
DES AUTOROUTES ALPINES 
MÉCONTENTE LES RESPONSABLES 
DE VALENCE 


‘De notre correspondant.) 


Grenoble. — La non-prosgram- 
mation de l'autoroute Grenoble- 
Valence dans le plan autoroutier 
présenté par le ministre de l'équi- 
pement et de l'aménagement du 
territoire le 15 juin 1977 est Inter- 
prétée par les responsables de ia 
chambre de commerce et d'indus- 
trie de Valence comme un € mau- 
vais coup » porté à l'économie de 
cette région au profit de la métro- 
pole lyonnaise. + 71 apparait 
singulier que Ll'On se précipite 
pour faire Luon-Geneve, sans Ler- 
miner le désenciatement des 
Alpes du Nord per Grenoble- 
Valence », déclare M. René Pier- 
rières, président de la chambre de 
commerces 


Le prix au kilomètre de cette 
autoroute serait l’un des plus bas 
de France. Seul obstacle : la pré- 
sence de trois cent mille noyers 
dans la vallée qu'aurait emprun- 
tée ia vole Grenoble-Valence. 
Cependant, le dernier tracé étudié 
réduit à 1 % l'abattage des noyers 
existants. chambres de 
commerce et d'industrie de Gre- 





. noble et de Valence demandent 


donc au gouvernement de revenir 
sur sa position et d'accepter de 
faire mettre le tracé à l'enquête 
publique. . 
CLAUDE FRANCILLON. 








ENVIRONNEMENT 


LES MANIFESTATIONS 

À CREYS-MALVILLE 
SERONT DES RASSEMBLEMENTS 

« NON VIOLENTS » 


déclarent les écologistes 


Diverses organisations appelant 
à la manifestetion antinucléaire 
à Creys-Malvile, les 30 et 31 jui- 
let, ont affirmé jeudi 7 et ven- 
dred 8 Juillet à Grenoble le 
caractère non violent de ce ras- 
semblement. 


Après avoir été reçus par le di- 
recteur du cabinet du préfet, les 
responsables de la coordination 
des comités de Maiville ont dé- 
clarëé : « ‘aus voulons couper 
court à ious les bruils qui sont 
coiportés, el nous afjirmOns que 
tous les comités Malville à l'una- 
nimilé ont décidé d'organiser un 
rassemblement non violent ei une 
marche pacifique. 3 « Mais, ont- 
ils ajouté, comment pouvons- 
nous garantir la non-violence si 
M. Le préfet de l'Isère ne TÉpOnd 
pas à toutes nos questions. 10t0m- 
ment sur le problème de l'héber- 
gement des manijestanis ? » 


A la préfecture de l'Isère on 
déclare ne pas pouvoir tolérer 
« que certains marmi/feslants, ainsi 
qu'ils l'annoncent, pénéireni sur 
le chantier de la ure centrale 
nucléaire et dél t touies Les 





installations qui s'y trouvent déjü. 
Dans ce vus, ils de pren 
äre l'entière des 
affrontements qui pourraient 


avoir lieu avec les Jorcez de 
l'ordre 3». 





NOMBREUSES RÉACTIONS APRÈS LA NOUVELLE DÉCISION 
PRISE CONTRE « CONCORDE » 


M. Louis de Gulringaud, minrs- 
tre des affaires ébtranpétés, à CECUL 
vendredi 8 juillet, M Arthur 
Hartman. nouvel ambassadeur des 
Etats-Unis. Au cours de cel entre- 
tien, Indique-t-on au Quai d'Or- 
say, M. de Guiringaud a appelé 
l'attention de l'ambassadeur ces 
Etats-Unis sur Îles uences de 
la décision du PONYA (autorité 
du port de New-York) d'ajourner 
une noel 1e J'autorisati = on 
d'atterrissage du a New- 
York. Le tministre des affaires 
étrangères a souligné qu'il s’agis- 
sait là, aux veux du vernement 
français, d' « une ajjaire majeure 
pour les relations franco-améri- 
CUNES 2. 

Pour le comité de soutien à 
Concorde, la décision du PONYA 
de prolonger l'interdiction d'at- 
terrissage à New-York du super- 
sonique franco-britannique est € la 
conirmation de la scandaleuse 
machination menée auY U.S.A, 
contre le permier avion super- 
sonique COMMEYCREL ». 

Le comité de soutien à Concorde 


estime que « les gouvernements 
francais et britannique doivent 
réagir vigoureusement el concrè- 


new-yorkaises 


Rement 
franco-britannique à la décision 


de l'Aéroport de New York et sa 
signi dans le coniexie des 
relations iniernchonales, a 


voir avec l'amitié si généreuse- 
ment célébrés à l’occasion du bi- 
centenairé 2. 

Enfin, M Claude Foperen, memn- 
du Parti 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


EMPLOI 


A L'ÉTRANGER 


En Allemagne fédérale 


Li Suède 


ed 


| LE CHOMAGE A LÉGÉREMENT | UNE COMMISSION SUR L'ÉNERGIE 


DIMINUÉ EN JUIN 


Nuremberg fA.F. PJ. Le 
nombre de chômeurs en ÂAlle- 
magne fédérale a baissé en juin 
de 15500 pour Re 000. 
Le pays compthai Tr 
sonnes sans emploi en juin fs. 
Le mois dernier, le taux de chô- 
mage représentait 41% de la 
population active, contre 42 % en 
Toai 


Le nombre de chômeurs partiels 
s'est également réduit de 6D 600 
pour se situer à 258 500. Les offres 
d'emplois ont augmenté de 19 000. 
s'élevant à 261 900. 

diminution du chômage 
est due à des Tacteurs saisonniers, 
souligne l'Office fédéral du tra- 
vall, la situation du marché de 
l'emploi ne s'étant pas améliorée 
au cours du premier ne de 


CHpenea ns l'indice de la pro- 
duction industrielle a baissé en 
R.F.A. de 2% en mai par rapport 
à avril La diminution est de 
méme importance pour les com- 
mandes l'industrie. Au Cours 
de la période avril-mal, par rap- 
port aux deux mois précédents, les 
commandes ont baissé de 0,5%. 
ee conan De re de 
‘étranger on FORTE 
de 15% (+ 10% pour les biens 
de consommation, + 05% pour 
les biens d'investissement, mails 
— 15% pour les biens de pro- 
duction). 


FAITS 
ET CHIFFRES 


Économies étrangères 











© Au tation du chômage 
auz Etats-Unis. — Le mois de 
juin a été marqué par une aug- 
mentation de deux cent dix mille 
chômeurs, annonce, le 8 juillet, le 
département du travail de Wash- 
ington. Le nombre des chômeurs 


atteint sept millions de personnes, 
sait 7.1 % de Îa popula active 


{conre 6.9 % au mois de mail). 
Dans le mème temps, l'indice des 
de EE & enregistré une 
de 0,6 %, annonce le dépar- 
tement du commerce. C'est le plus 
fort recul enregistré depuis quatre 


ee Ze déficit de la balance 
commerciale yougoslave pour le 
premier semestre se monte à 
l'équivalent de 10 milliards de 
francs, selon des statistiques pu- 
bliées le 8 Juillet par le ministère 
du commerce extérieur de Bel- 
grade. Par rapport à la même 
Dérlode de 1976, les exportätions 
Ont augmenté de 6 %, alors que 
les importations se sont actrues 
de 37 ©. — (UP1I.) 


Prix 

@ La cumpagne « fruits et Lé- 
gumes » lancée le 1° juillet par 
le secrétariat d'Etat à la consom- 
mation (le Monde datë 34 juil- 
ni visant à faire connaitre « Les 


sur la quoti- 
cienne et locale des huit règions 
où sera une « four- 
chette » de prix minima et 
maxima pour ls pommes de 
terre, Les pêches (blanches et 
jaunes), les poires Guyot, les 
raisins. les tomates et les arti- 
chauts Un « guide express du 
consommateur » sera diffuse à 
quatre cemés mille exemplaires 


tenues par. des de 
consommateurs sur les lieux de 
vacances BOUT informer les 
consommateuts. 





RECOMMANDE LE RECOURS 
AUX CENTRALES NUCLÉAIRES 


La Suède ne POUTTA pas ASSUTET 
ses besoins en énergie dans les 
vin haines années sans ceR- 
tralés nucléaires, indique un ràp- 
port remis le 7 juillet au sou- 
vernement par une commission 
d'enquéte nationale sur l'énergie 


Bien que La co on afît étudié 
tous les ns pouvant rem- 
placer le nucléaire, les alternatives 


ne suppriment pas le besoin de 
dix centrales nucléaires fonction- 
nant au maximum d- leur capa- 
cité, Indique le rapport. 


Une plus forte économie dans 
tes tmportations de pétrole néces- 
siterait meme l'installation de 
vingt-sept nouvelles centrales dont 
deux surrésénérateurs. Il 
drait alors construire une usine 
d'enrichissement de l'uranion. 


Ces conclusions auront vraisem- 
blablemen de sérieuses répercus- 
sions à Stockholm, le parti du 
centre, au voir depuis sep- 
tembre 1976. s'étant prononcé 
contre l'implantation des cen- 
trales nucléaires lors de la cam- 
pagne électorale. — (A.F.P.) 





Après le rejet de la TVA. 


LE GOUVERNEMENT SUISSE 
AUGMENTE LES IMPOTS 


Berne {AFP.). — Le gouverne- 
ment helvétique a annoncé, Le 
7 juillet, son intention d'augmen- 
ter les impôts indirects et les 
taxes sur le tabac. IT a également 
décidé de diminuer les subven- 
tions à divers produits (pain et 
beurre, en er), mais a 
renoncé à augmenter les taxes 
sur l'AlcooL déjà trés élevées, et 
à réduire les aides au fonds de 
retraite. 

Ces mesurés entreront en vi- 
gueur entre l'automne et le prin- 
temps prochains, eous réserve de 


suisses que le 

vernement attendait de l'ins- 

tauration de la T_V.A, rejetée lors 

d'un référendum, le 12 juin (le 
Monde des 11 et 14 juin). 


PATRONAT 


LA POLITIQUE 
DE M. GISCARD D'ESTAING 
NOUS À RUINÉS 
déclare M. Beghin 


PDG du 
DC. groups Beghin-Say, 
déclare dans une 

Paris-Match que si son 
subi des pertes l'an passé « c'est 
le résultat de politique de 








C'esi ce qui s'esl passé 
sidérurgie. x M Beghin estime 
rie M. Barre « a com- 





DÉPARTEMENT DES LANDES 
Autoroute de la Côte Basque - À 63 
Section MAIGNON - SAINT-GEOURS-DE-MAREMNE 


Enquête complémentaire dans ia section 
« Ruisseau du Moulin de Pey - SAROS » 


sur les communes de ONDRES - 


SAINT-MARTIN-DE-SEIGNANX 


et TARNOS 


La Préfecture des Landes commuxique : 


Le public est 
Préfet des Landes & 


que, Par arrêté du 20 juin 1977, 
à Ja fols une ue 


prescrit taire 
préalable & la déclerstion d'utilité publique de la construction 
l'autoroute A 63 dans sa section « Huissæau du Moulin de Pey - 
modifie 


BAROS » et uns enquête publiques sur dæ plans 
ONDRES, SAINT-MARTIN-DE-SEIGNANX 


d'occupation des sols Ge 


la 


et TARNOS sur le territoire desdites communes, 


prendre connaissance du projet tous 
et jours fériés exceptés, de 9 b 90 à 11 
produire, s’U 7 a lleu, leurs observations. qui seront 


les 1 
2 


samedis 


OLLES, és 
30 et de 14 h à 18 h et 
Conslgnées 


Aur mêmes jours et heures, un dossier gubeldiaire ‘ 
ONDRES. SAINT- TIN-DE-SRIONANSE ee 


dans les mairies de 
TARNOS. 


Après ladite 
seront Géposes en 
où toute personne intéressés 


enquête, les concinsious de ja 
Préfecture des 
poutre en Dréndre 


Comraission d' ète 
à MONT-DE_MARSAN. 
connalssence., 


MORT-DE-MARSAN, te 29 juin 1977. 


REPET 











UNE ANTENNE PARISIENKE 
DE L'ANPE 
EST DÉBORDÉE 
PAR LES CHOMEURS 


Invité par tes chômeurs à 
s'expliquer eur lee retards qui 
interviennent dans l'acceptation 
de leurs dossiers, le personnel 
ds l'Agence nafiangie pour 
l’'emplol, situées 18, passage des 
Saints-Simoniens, à Paris (20, 
a organisé, ls jeudi 7 juillet 
une « #ssemblée générale avec 
le public - au siège de l'agence. 
En temps ordinare, ont déciaré 
les employés, les effectifs de 
l'agence s'élèvent à vingt-sept 
personnes. I n'y an a actusl- 
lement qu'une douzaine, en rai- 
son des congés où de maladie, 

Certains demandeurs d'emploi 
doivent parfole revenir quatre ou 
cinq fois pour obtenir le règie. 
ment de leur dossier, et les files 
d'attente s'alfongent désespé- 
rémenEt 


Les sections C.F.D.T. (major 
taire) et C.G.T. ont demandé 
aux élus locaux de la gauche 
d'intervenir, Car la æeltuation 
risquerait, sefon elles, de €e 
généraliser. Cecl, en attendant 
la réaction de l'administration 
intéressée, Des incidents simi- 
laires sont signalés notamment 
dans Une antenne focale du 
treizième arrondissement. ° 





_ SECTEUR PUBLIC 


M. BERGERON : toui serai 
remis en quesiion si les 
engagements de M. Barre 
n'éfaient pas fenus. 


Les entrevuss relatives aux salaires, 
qui ont eu lieu successivement le 
71 juillet à la RA-T.P. et le 8 À 
E.G.F. et an secrétariat d'Etat à 
La fonction publique, n'ont finale 
ment apporté aucun élément nou- 
veau anx représentants des person- 
nels. En effet, les neégociztions ne 
reprendront qu'en septembre. 


Tous les syndicats (à l'exception 
de F.0. et des autonomes, à la 
B.AT.P " telativement optimistes}, 
ont exprimé leur vif mécontente- 
ment. 





soit Mal passée dans La fonction 
publique. Elle pouvait se dérouler 
autrement si On l'avait voulu. 
e Je saïs bien, a-t-11 dit, que le gou- 
vernement ne veut lâcher 2vant 
septernbre de crainte de déclencher à 
nouveau le processus inflationuiste. 
C...) Je veux répéter que «1 les enga- 
gements explititement pris pæ 
M. Raymond Barrs n'étaient jus 
tenus, alors tout serait remis en 
avestion » 





FISCALITÉ 


Le rapport 
du Conseil des impois 





VIVE RÉACTION DU CAPE. 


Le CNP.F. dénance, vendredi 
dans uÉ, 


du Conseil 
donné lieu s (le Monde du 8 
let}. « J7 est inadmissible, 
le CNPF., de jeter Le 
sur rue des NE 
75 % 

Poichié des recnttes de PELG. 9 

« On ne peut, poursuit 
CNPF, isoler l Les 
bénëfi 


peu d' j £ En al e 
IMPDOLS. » 
Conseil des impôts reconnait lui- 
même que les entr collec- 
lent 75% du total 
S sociales payés en 
© pourcentage 
record mondial. Seule, la Suède. 
un TOourCentage plus élevé a. 


ÉNERGIE 


LIVRAISON DE GAZ ALGÉRIEN 
AUX PAYSBAS 
H À L'ALIEMAGNE FDÉRAË 
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MATIÈRES PREMIÈRES 





Baïsse du sucre et du coton 


L'année en cours rannoñce s0Ous 
un Jour promeéiteur pour quelques 
TN TU 

Le cacao «à été ls proëuh 

le Fa jesorisé, enregistrant une 
hausse de 40 % à 58 %, selon les 
places, depuis le ler janvier. L’étain 
{+ 13 ®) et le plomb f+ 8 &) 
ont ruisi. En revanche, 18 café se 
retrouve désormais à des niveaux 
inférieurs de 20 % à Cour de la 
fin de l'année 1976 el de 46 % 
par TapPort œuz COUTS records tou 
chés durant les premiers mois de 





Cours des principaux marchés 
du 8 juillet 1977 


cour. tre parenthèses sont 
À &s #0 semaine précédente.) 


METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : Cuivre (Wirebars}, 
comptant 730 (731) à trois mois 
747 (780): étaln comptant 59415 
(5720), à trois mois 5970 (5 T10) : 
plomb 320 (319) : ztnc 212,50 (308). 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton, oct. 61,20 
(64,14), déc, 55,50 (60,48). — 
Londres (en nouveaux pence par 
kilo} : laine (peignée & sec), oct. 
238 (24): Jjute (en dollars par 
tonne}, Pakistan, White prade C, 
inch. (417). — Roubaix (en francs 
par kilo) : laine, juil, 23,05 (22,80). 
— Calcutta (en roupies par maund 
de 82 Iba) : jute, 525 (565). 

CAOUTCHOUC. — Lonûres {en nou- 
veaux pence par kilo) : RSS. 
comptant, 48-49 (48,50-50), — 
Singapour (en nouveaux cante des 
Détroits par kilo) : 190,75 - 191,25 
(190 - 190,50). 

DENRBEES. — New-York (en cents 
par Zb) : cacao mept, 196,10 
(193,50) ; déc, 178,50 (177,25) ; 
sucrs disp., 7,20 (7,75): mept., 7,58 
(8.14): café sepk, 237,50 (235,50) ; 
déc. 198 (206,50). — Londres, en 
livres per tonne) : sucre uoût, 
108,80 (116): oct. 114,20 (120,70) : 
café sept, 2340 (2270) ; nov., 2 235 
(2 265) ; cacao, sept., 2715 (2732) : 
déc., 2499 ((2504). — Poris (en 
francs par quintal) : cacao sept. 
2405 (2420): déc, 2100 (2120): 
café SP. 1935 (1 950) : nov., 1 889 
(1990) ; sucre (en francs par 
tonne) "août, 1045 (1082;; oct. 
959 (1 034). 

CEREALES, — Chicago (en cents par 
boiaseau} : blé sept, 242 (245) ; 
déc. 253 (258); maïs sept, 224 1/2 
(226) : déc. 230 (230 3/4). 








l'année. La baisse atteint 20.% sur 
Le rinc et 10 % sur 1e sucre. Les 
cours du caoutchouc, Êu DIE et du 
colon sont légèrement Hjériéurs 
également. Brej, Le e bou » sur Les 
matières semble praHquement avoir 
iourr£ court, Ceîile tendance se 
confirMéra-t-elle ou cours les pro- 
chaines mois? 

METAUX. — Les cours du cuivre 
ont enregistré de vives fluctuations 
en jonction de l'étoluKion des négo- 
ciations relatives eu renouvellement 
des Contrats de travail dans Ïies 
rajfineries américaines. La grève n'a 
Gucunñ Âimpact sur Le marché en 
rakon des stocks TOrd{our sur- 


à réduire de 3 cents par 
livre le prix de leur métal rajjiné, 
TarREnÉ à 68 cents Ia livre. 


les places commerciales en prévision 
d'une majoration des fourchettes de 
priz de l'accord international, 

Variations peu importantes des 
cours de l'argent à Londres, malgré 
la reprise par l'Inde des exporta- 
tions de ce rnélal. Ce pays dispose de 
stocis importants. 

TAZTILES. — Fiéchissement des 
cours du coton & New-York. La pro- 
duction mondiale de le suison 1977- 
1978 est évaluée, par le Comité 
consultanhij international, à 64 mi- 
lions de bailes contre 575 millions 
en 1976-1977, en raison d'une sensi- 
dle cugmentation de l'acréage. Le 
report, compile ienu de l'accrois- 
sement de la consommation M01- 
disie (61,6 muülllons de belles en 
1976-1977 contra 527 millions de 
balles en 1975-1976), s'établtra & 
19 miülione de balles contre 22,7 
mülions de balles au Ier août 1976 
et 308 muüllions de Dalles au 
er août 1975. 

DENRERS, — Repli sensible des 
cours du sucre sur l’ensemble des 
marchés. Une firme Privée évalue 
les stocks mondiauz au ler août 
1977 à 23,3 millions de tonnes, en 
augmentation de 3 mullions de ton- 
nes sur CeuT d'il y & UN an. 


récolte mondiale de jèvez sera déji- 
cifaire de 45000 tonnes au lieu de 
36000 tonnes, préroif une jirme 
britannique pour la saison 1976- 
1977. Ce facteur javoradble «a été 
éclipsé en grande poriie par des 
rumeurs relatires à une diminution 
plus importante Que Prévue des 
droyages du second trimestre dans 
lés principauz pays consommaleurs. 





MARCHÉ MONÉTAIRE 
Glissement des taux 


Le lover de l'argent an pd le 
jour a encore baissé CrTAn 


que pas interve- 
nue et a laissé le marché s'établir 
en ïfonction des données exté- 
Tteures, 


mr nouveau glissement & 


gr réduction du taux de base 
es banques, que ces 

récusent, mais que les pouvoirs 
publics pourralent bien décider 
gous quelques semaines à Ja 
faveur de la bonne tenue du 
franc. 


En attendant, la Panque de 
France a maintenu à 87/8 % 
son taux d'intervention sur bons 


dre on Il ne se produira sans 


le taux plafond 
d'intérét à au-delà duquel un Les 
est considéré comme usuraire 
reste fixé à 2232 % pour le 
We semestre 1977. 
A Tétranger, le calme rëégne. 
La masse monétaire a peu aug- 





LE VOLUME DES TRANSACTIONS ten (rancsi 











Comptant: 


R et obl.|106 774 241 | 68 274 563 |129 080 922 


Total ....[182 826 130 |141 968 035 


00 873 371 |209 783 242 


34 094 381 





75 575 182 
32 728 130 


142 398 893 


INDICES QUOTIDIENS (LNS.EE. bass 100. 31 décembre 1975) 


VaL franc. 


Etrange ns | “a | 


87,8 | 87.6 | 87,2 
99.2 98,6 98,8 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{base 100, 31 décembre 1976) 


Tendance.| 949 | ess 


os,6 | 23,3 | 932 


(base 100, 29 décembre 1961) 
s74 | 5723 | s71 


fodic. gén] 685 | 577 


TRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A FEIME 





CNE. 3 mise 9 928 18 488 D15e 


Les « indices hebdomadaires de la 
Bourse de Paris » seront gublés 


dans la première édifion ün Monde 


deté 12 juillet. 


CHAQUE LUNDI 
(numéro datë mardi) 


UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 






































BATAILLE ÉPISTOLAIRE 


Dans Le conflit pour le contrôle 
de In Compagnie de navigation 
mixte, après lea premières bar- 
dées qui ont pour effet de don- 
ner au groune Delmas-Vieljeux 
29,37 % du capital, les aodver- 
saires écrivent à leurs action- 
paires respéctifs pour clamer 
leur conviction et Jecr bon droit. 
M. Fournier, président de la 
Mixte, accuse la EN.P. de pré- 
parer le dépoeçage de son groupe 
en ÿ voyant le moyen de mettre 
fin à Paffrontement juuiciaire 
ai les oppose sur l'affaire Le- 
sleur. M. Tristan Vieljeux « n la 
conviction » qne son projet Ge 
nouvelle O.P.A sur les nouvelles 
actions créées en échange de 
celles de La fliale Le Monëe S.A 
poitrra étre lancé aprés la clôture 
de la première le 13 juillet, à 
un prix supérienr (sans donte 
510 F contre 119 F). En atten- 
dant, les cours se malntiennent 
aux alentours de 250 F. On ne 
savait pas que les actlous de la 
Miste valalent 6i cher. 


Bourse de Paris 





SEMAINE DU 4 AU 8 JUILLET 


À L'ÉGOUTE DE 


€ CARPENTRAS > 


. Qu'on le veuille ou non, le bruit de la politique trouve 
toujours un 6cho sous les verrières du palais Bronpniart. 
La Bonrse de Paris en a administré ane nouvelle preuve 
tout au long d'une semaine marquée par un repli de 2 % 
en moyenne des valeurs françaises. 

Dès Inndi, après deux séances consécutives de hausse, 
les observateurs laissaient entenüre que le ressort dont le 


marché faisait preuve depuis 


trois semaînes avait tendance 


à se détendre. Ds fait, la progression des cours 58 ralentis- 
sait et faisait place, le lendemain, à un repli d'une enver- 
gure un peu surprenante (12 %) en l'absence d'éléments 
vraiment négatifs. Sans doute, les opérateurs en prirent-ils 
conscience, puisque, au cours des trois séances suivantes, le 
marché parvenait à défendre un peu mieux ses positions 
et n'enregistrait qu'un léger effritement, qui, pour être lent, 


n'en fut pas moins continu. 


Deux facteurs semblent directement à l'origine de ce 


mouvement. 


D'une part, il n'est pas douteux que Îles remous enre- 
gistrés sur les marchés des changes, avec la forte baisse 
du dollar, aient quelque peu = « refroidi" leg investisseurs 
étrangers, qui, jusqu'ici, procédaient quotidiennement à des 


tions de valeurs fran 


Au surplus, personne 


çaises. 
autour de La corbeille n'avait la faïblesse d'imaginer que 
ces achats allaient se poursuivre sans discontinuer. Les 


comme les Français, 


appliquent des méthodes 


étrangers, 
de gestion qui excluent la Politique du < tout-dans-le-mëême- 
e qui est plus préoccupant et constitue le second 


panier », 


Mais, c 
élément d'explication, les opéra 


teurs français ne paraissent 


pas avoir pris le relais d'une demande extérieure faiblis- 


sante. 


Certes, une partie de la clientèle et des gestionnaires 
des charges d'agent de. change est en vacances. Bien sür, 
les déclarations peu réfozissantes de M. Ceyrac à s2 sortie 
de l'Elysée, où # fut reçu Iondi par le président de la 
République, n'étaient pas de nature à déclencher un nouvel 
élan d'optimisme autour de la corbeille. Quand ie «patron 
des patrons- se dit « préoccupé par La détérioration de la 


situation dans des secteurs 


industriels aussi importants 


que le bâtiment ou le textile », les boursiers dressent l'oreille. 
Mais cela n'explique pas tout. Les habitués du palais 
avaient aussi la possibilits de prêter une aiten- 
tion particulière à La perspective, évoquée par M. Cavaillé, 
de mesures fiscales favorables aux augmentations de 
capital. Ou — pourquoi pas? — de se réjouir des propos 
de M. Boulin, ministre délégué à l'économie et aux finances, 
selon lequel -la Bourse est une institution essentielle pour 
l'économie du pays ». Ils ne l'ont pas fait. Pourquo ? Tout 
simplement parce que les jours qui précèdent nn discours, 
qualifié d°' <historique» par le chef de l'Etat lui-même, 
ne sont jamais, dans les milieux financiers comme ailleurs, 
propres à susciter les initiatives. 
Cette perspective a, au contraire, un effet stérilisant 
certain. Sauf, peut-être, pour quelques spéculateurs habiles 
qui n'hésitent pas à jouer le succès ou l'insuccès d'une 


telle démarche: 


Si l'on en croit l'orientation des cours, il t que 
ces opérateurs, d'une catégorie un peu HR - aient 
parié sur la seconde hypothèse, Les prochaines séances 
nous diront s'ils ont fait le bon choix. En tout cas, à la veille 
du week-end et à quelques heures de l' -événement de 
Carpentras >, l'atmosphère était plutôt sereine dans les 
allées «officielles. du marché financier. De là à engager 
les paris, il y avait un pas que bien peu ont franchi. 





PATRICE CLAUDE. 





BOURSES ÉTRANGÈRES 





NEW-YORK 
La baisse s'est ralentie 


AU cours d'une semaine rédulte 
à quatre séances en raison de la 
célébration, lundi, des fêtes de 
l'indépendance, la bals des valeurs 
s'est poursuivie à Wall Street, mais 
à un rythme nettement moins rapide 
que précédemment. 

D'un vendredl à l’autre, l'indice 
Dow Jones 5 perdu 466 points 
(contre 17) pour s'établir à 907,99. 

Aucune uouvelle particulière ne 
paraît à l'origine de la poursuite 
du mouvement de balsse. Ce dernier 
demeure, en grande partie, Hé eux 
préoccupations concernant un éven- 
Cuel ralentissement économique au 
second semestre. L'augmentation du 
chômage en fuin — Il a touché 
7,1 % de ls populotion active contre 


69 & en mal — B& confirmé lies 


inquiétudes de certains opérateurs. 
En revanche, l'annoncs d'uns balsse 
de 0,6 % de l'indice des prix de 
gros pour le méme mols (la plus 
forte baise depuls quatre ens) n'a 
pas déclenché la vagus d'achats que 
certains espéralent. 

I reste que l'activité a été bien 
soutenue, less échanges portant sur 
83,66 milllons de titres (en quatre 
séances) contre 99,10 millions pour 
cinq séances. 

Cours Cours 
Ie juil. Sjuil 


Alcon Lostdosoongee 52 7/8 52 1/3 
AT.T. SURvyPo0vves Cr 1/4 62 3/4 
Boting .-..spvmounss 57 7/8 57 7/8 
Chase Man. Bank . 1/8 33 7/8 


Generai Fooûs ....  333/8 33 1/4 
General] Motors .. 69 

Gondyear .mconunor 20 20 3/8 
LEM .-svoonvones 2613/4 259 1/8 
LE TT. CELLILILILILLE 35 5/8 35 1/2 
Eennecott sosvone 9 1/2 29 1/2 
Mobil Of sssssose. 65 1/4 63 7/5 
Pfirer 


cmvsveausene 8 27 5/3 
SCDIDIODETERE sos. 68 5/8 68 3/8 
TexzneD ..... vnnnes 91/8 29 378 


DAL IDD cconss  193/4 a 

Union Carbide ...  451/2 48 7/3 
US, Steel ,.osomnr 29 5/8 39 3/8 
Westinghouss .... 215/8  213/8 
Xervz COTD soc 48 1/8 47 1/2 


FRANCFORT 
rs 

Je juil. SjuiL 
AËEG. .omnmon = 98 88,30 
BASF. ssssasssnnr 157,60 159 
Bayer ,... vnonnon. 139,50 138,50 
Coramersbank .... 187,89 193,48 
Hoerhnt vom. 140,70 141 


om... 160,30 154,20 
Siemens cLepoconeces 264,80 210 
y CT LLLI 178,59 179 


LONDRES 
Assez sensible repli 


Les valeurs industrielles se sont 


essez sensiblement repliées cette 
semalne à Londres, où les Inquié- 
tudes d'ordre socla} qui pesalent 
sur les cours dès la semaine précé- 
dente ss sont. révélées fondées. L'in- 
dite du « Financlel] Times >» est 
revenu de 4512 à 4437 vendredl 
3 juillet. 


Comme les. opérateurs Le cral- 
gnalent, les syndicats des mineurs 
et des transporteurs s6 sont pro- 
noncés contre le renouvellement du 
< contrat social s e& pour le retour 
à La Jbrs négociation des salaires. 

Ces décisions ont provoqué un 
vit repli, qui fut partiellement 
compensé, à la veflls du week-end, 
devant la détermination du gou- 
vermement d'arriver coûte que croûte 
à un compromis avec les TUC (syn- 
dicats). 


Cours Cours 

juil Sjull 
Borvrate 10000 0Dnr 177 175 
Brit tion eu. 538 939 
Charter ... 113 117 
Courtaulds ...... 129 126 
De Beers 258 269 
Free St. Geduld ü). 10 3/4 11 1/8 
Gi Unis Stores . 225 
Imp Chemical .. 492 aot 
Shell  .....cocauv.- 565 561 
Vickers cosecvnneane 187 181 
War Loan repsesse 25 26,58 

TOKYO 
Redressement 


A quelques jours des élections 
sénatoriales qui devnient se dérouler 


le 10 juillet dans le pays, les opé- 


rateurs japonais 6e sont montrés 


relativement conflants et l'indice 
généra! de in Bourse est reruonts 
de 376,65 à 379,13. 


La forte hausse du yen, qui savait 
provoqué un net recul de tontes 
les grandes valeurs de sociétés expor- 
tatrices, 2 été remisée au second 


plan de l'actualité. 


La perspective dè nouvelles me- 
sures de relancs pour le bâtiment 
et les travaux publles & permis aux 
titres spécialisés de bénéficier d'uns 
demande accrue, qui a entrainé une 


grande partie Œu resta da la cote. 
Cours Cours 


te jullL 8foft. 
Fujl Bank ..--.... 276 277 
"Honda Motors .... 630 631 
Matsushitn Electric 6% 630 
Mitsubishi Heavy. 119 11 
Sony COTD. cvssven 2430 2438 
Toyata Motors .. 989 996 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 





Nouveau et vif recul du dollar 


Le DOLLAR a connu cette 
semaine un nouvel gr de fai- 
blesse, fléchissant très sensible- 
ment par rapport aux monnaies 
fortes (deutschemark, franc suisse 

), qui ont été vivement 


dans des marchés 
nerveux Comme précédemmen 
la LIVRE et la LIRE l'ont suivi 


de conserve, prenaient un peu de 
retard par rapport aux es 
fortes, tout en 8e revalorisant par 
Ta au dollar. 

le début de ja semaine, la 
chute de la monnaie américaine 
reprenait, et s'accélérait mardi à 
une cadence que les cambistes 
n'avaient pas observée depuis des 
Mois. À Paris, le DOLLAR, qui 
valait encore 4,92 francs le ven- 


sensible avance des monnaies fortes 


champ libre à la spéculation en 
début de mols, et les transferts 
habituels d'une monnale à l'autre 
ont accéléré le processus. 

A lr base, on retrouve évidem- 
ment la perpective d'un déficit 
récorû de Ia balance commer- 
ciale américalne (20 à 22 mil- 
liards de dollars en 1977), le 
niveau encore très bas du taux 
d'intérêt aux Etats-Unis et la 
faiblesse du taux d'inflation en 


fois-ci, a été ia décision prise par 
les gouvernements des pays à 
excédent commercial important 
de laisser leurs monnaies 5e reva- 
loriser, satisfaisant ainsi les désirs, 
mieux, les exigences», du gou- 
vernement américain. 

À signaler, enfin, deux mouve- 
ments en sens inverse. La 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 
"la Hgne inférieure donne ceux Ge la semaine precedente) 





Nous reprodulsons dans ce tableau les cours pratiqués sur les marchés 


officiels deg chenpes En congéquen 


ce, à Paris, Les prix Indiqués représentent 


la contre-valeur en francs do 1 dollzr, de 1 Ilvre, de 100 deutschemarks 
109 florins, de 100 francs belges et de 1009 llres. 








dredi précédent, revenait en 
dessous de 4,90 francs lundi, 

le lendemain, tomber 

ment de 4.89 francs à 4.8650 francs, 
au plus bas depuis dix mois. A 
Francfort, la même DOLLAR pas- 


sait de 2,34 deutschemarks à la 
veille du week-end à 28h deutsche- 
marks : mardi à uzich, 
s'effondrait Dittéral En (de 
2,4650 francs suisses à 2,4280 francs 
suisses) et, à se il glissait de 
266 yens à mo de 264 yens. 
Mercredi, one une discrète 
PEOL des banques Fe sta- 

tisait quelque peu cours, 
mais jeudi et surtout vendredi la 
baisse du dollar reprenait, eb la 
semaine s’achevait au plus bas, 


c'est-à-dire 4,8715 francs à Paris, 


23070 deutschemarks à me 


dd du 243 francs Re 
urich. Seule exception, 

de Tokyo, où la Banque du Dee 
achetalit une centaine de mil- 
lions de dollars pour le faire re- 
monter aux environs de 265 yens. 


Vif repli du DOLLAR certes, 
mais aussi ruée sur les monnaies 


«décroché» par rapport à ces 
monnaies, comme le prouve %e 
cours à 2,11 francs affi- 
ché ven pour le deutschemark 
à Paris. 


Quant à la LIVRE STERLING 
et à la LIRE, elles ont, comme 
la semaine précédente, suivi je 
dollar, les Re centrales bri- 
tannique et italienne ayant veillé 
au maintien des parités. Leurs 
cou ont donc sentent flé- 

per rapport aux monnaies 
Ponte L le franc français y compris. 

Comroent liquer les mouve- 
ments de 12 p Ds sou revue ? 

“ces à a dou pie DE 
op 
les banques centrales, a laissé le 





RIAL SAOUDIEN était suspen- 

due jeudl jusqu'au lundi sulvant, 

dans l'attente, pense-t-on, d'une 
valuation. 


*A'Montevideo, les autorités ont, 


déprécis- 
Hon qui se monte à 15.12 % depuis 
le début de l'année. 

Sur le marchs de l'or, le cours 
de l’once à fléchi &e 142,55 dollars 
à 140 dollars dans l'attente des 
résultats de la vente mensuelle du 


140,26 
puis est remonté à 142 dollars. 
FRANÇOIS RENARD. 





MARCHÉ DE L'OR 





COURS | COURS 
17 8/7 





— (lo 87 lingo0...123185 .. | 23090 


Pléce trançaise (20 K.)..} 245 . 240 10 
Plècs française (10 tr). 210 . 288 55 
Pièca salsse (20 fs.},...| 218 (D 217 . 
Uaion latine (28 tr.)....] 195 . 196 70 
e Piècatmaisienns(20tr.)] 168 .. 170 . 
Sogverain., ....-svausl 225 70 222 60 
e Sourerais Eltrsbpth (| 252 50 444 60 
e Dami-seuverals ..,...| 222 .. 223 .. 
Fiice da 20 uoilars ,...| 1088 . 1052 

— 10 coitars ....| 559 . 560 20 

— 8 cocotiers ....| 328 10 335 

—  S0 pesos ....[ 930 . 939 60 
6 — 20 maris .....] 255 . 258 .. 

— ‘10 orias.,.….| 214 50 214 5a 
e — 9 coubiss ....| 106 99 109 0 


Sombre bilan semestriel 
pour la Bourse de Paris 


C'est nn blen triste bilan 
remestriel que La. Compagnie des 
agents de change vient de dres- 
ser. Tous ces chlffres, sains 
ezception, sont en baisss Dar 
rapport aux précédents. 


Les indices &e cours d'abord : 
en repli de L® % en moyenne 
malgré un brillant rmanis de juin. 
La capitalisation bonrsière en- 
sulte, qui par contrecoup, est 
tombée de 135,72 milliards de 
francs au 31 décembre 197%6 à 
12449 milliarës gix mols plus 
tard. Puis les transactions, dont 
ta forte contraction illustre si 
.blen La désaffection grandissante 
du public à l'égard des valeurs 
mobilières, Globalement, les 
échanges enregistrés depuis Îe 
début de l’année ant atteint le 
montant de ?3%97 millions de 
francs. An Cours de la période 
correspondante de 1976, ils 
s'étaient élevée à 31664 millions 
de francs. Une baisss de 26,1 &, 
qui attemt 314 % sur le seul 
marché à terme, et 21,2 & au 
comptant. Par catégorie de 
valeurs, cé sont bien sûr les 
actions qut ont le plus soufferé 
du désintéret ds La clientèle 
(— 30 %), mals les obligations 





n'ont guère éts mieux Ilotles 
— 22 %)- 


Les dirigeants des « sociétés 
vedettes » de la Bourse pourront 
toujours se cobsoler en appre- 
aant que, leurs titres demeurent, 
eavers ét contre tout, les pins 
traités au palals Brongniart : 
Michelin, L’Aîr lMquide, Carrefour 
et Pengeot-Citroën. 


D s'est, en revanche, produit 
quelques changements dans le 
classement Dar capttallsation 
boursière pulsque Pechiney- 
Ugine-Kublmann 2 disparn du 
peloton de têta dans lequel 5e 
classe toujours Michelin (465 
milliards de francs}, en numéro 
on, suivi d'Elf-Aquitaine (4,74 
milliards de francs}, de Saint- 
Gobain - Pont-à-Mousson (3,74 
milliaräs de francs), de L’Air 
liquide (2,7 mÜbarfs de franes) 
et de Peugeoit-Citroëz (2,21 mil- 
lards de francs), 


I ne reste plus au Crédit 
lyonnais qu'à pubber'le volume 
des émissions nouvelles d'actions 
depuis le début de l’année, et le 
tableau sera complètement 


sombre. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2à4 LE DISCOURS BU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
A CARPENTRAS 


& POUTIQUE 

— « Jacques Duhomel ou fa fer- 
veur en politique », pur Juc- 
ques Rigaud. 


5 BIPLOMATIE 

— M, Woldheim a exposé à 
M. Borre le projet de l'ONU 
d'un lustitut sur l'énergie. 


7. EUROPE 

ITALIE : grève ganérala en 
Calabre pour protester contre 
la crise da Mezzogiorno. 
URSS. : « Moscou et fa 
sottie d'U.RS.S. de ciyotens 
soviétiques », par Boris Chou- 
miline. 

& PROCHE-ORIENT 

La confrontation Carter-Begin 
ti}, par Eric Rouleau. 










LE MONDE AGJOURD'AUI 


Pages 9 à 15 
fu 
e mascarade » des petite phi- 
DOOphes per Plerre Viansaon- 


…— Lettre d'Abou-Dhabl, par 
Tabhar Ben Jélloun. | 
— La petographle, par Maurice 


Le Lannou. 
— RADIO-TELEVISION : Les 
trolsième Age à la Saga des 


Français, par Catherine 
Humbiot : Badio Fil Bleu et 
la débat sur le monop par 
Roger Bécrlaux: Cent ans de 
reproduction sonore (L), par 

e Noël 





16. IDÉES 

— La grande illusion (IL — En 
dec de TEtat), par Félix 
Guattari. 

Hélios et Graal : deux Bre- 
tagnes qui n'en font qu'ane. 
17. HISTICE 


. 17, MÉDECINE 

— Lc fermeture d'un centre por 
"au psrchotiques à Ville- 
juif. 

17. EDUCATION 

18-19 ARTS ET SPECTACLES 

12 SPORTS 

20. EQUIPEMENT 

20. D'UNE REGION À L'AUTRE 

20, LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


21. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


= 










LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (11 à 14) 

Aujourd’hu!l (14) ;: Carnet (8) ; 
<Journai officiel » 't14 ) : Météo- 
rologie (14): Mots croisés (14). 








* [A Rouen, la C.6.T. et la C.F.D.T. ont refusé de dialoguer 
avec M. Raymond Barre 


Bouen. — Répondant à l'invitation 
qui! li avait ête lancée par M. Leca- 
nuët, président du conseil général 
de Soine - Maritime, M Raymond 
Barre s'est rendu, samedi 9 fuillef, 
À Rouen pour inaugurèr un nouveau 
pont sur la Seine, le pont de Bro- 
tonne, situé à mi-chemin entre 
Rouen et le pont de Tancarville. Le 
premier ministre a également pré- 
gidé à la préfecture plusieurs réu- 
unions de travail, consacrées à La mise 
en place dans le département du 
dispositif arrèté par Le gouvernement 
pour lxtter contre le chômage. Après 
avoir rencontré les représentants des 
organisations patronales, il s’est 
entretenu avec les délégués de plu- 
sieurs syndicats ouvriers, mais !a 
CGT. et la C.FD.%. ont refusé de 
participer à cetts consultation. 

BL Haymond Barre devalt se ren« 
dre, dans l'après-midi, à Saint-Paul. 
de-Vence (Alpes-Maritimes) pour y 
lnaugurer le vernissage de la rétros- 
pective consacrée par Le Fondation 
Maeght à l'œuvre du peintre alle- 
mand Paul Kiee, 

Le chef du gouvernement, qui était 
accompagné de M. Christian Beullac, 
ministre du travail, a rappelé aux 
représentants des organisations pro- 
fessionnelles et patronales du dépar- 
tement les grandes lignes de 5a 
politique en estimant eu passage 
que la situation économique de la 
France est aujourd’hni meilleure 
qu'à la fin de Fannée dernière, ce 
qui laissera un certaine « marges 
de jen » au gouvernement dans £0n 
action au cours de l'automne. 

aprés avoir répondu aux questions 
des représentants des ' chambres de 
"commerce et d'industrie, des artisans 
et des agriculteurs, M Raymond 


De notre envoyé spécial 


Barre s'est entretenu avec ies mem- 
bres du groupe opérationnel pour 
l'emploi créé en Seine-Maritime sous 
la présideues du préfet. Composé de 
quinze membres représentant les 
principaux services de l’adrminisira- 
tian départementale et réslonale, cet 
« état-major p entenû jouer « un 
rôle essentiel d’impulsion et de 
coordination » dang La miss en 
œuvre des mesures £gonvernemen- 
tales. Le chef du gouvernement 
avait également couhaïté dialoguer 
avec les syndicats, mais à lheure 
du rendez-vous à la préfecture, vers 
18 h. 390, les délégués de Ia C.G.T. 


adhérents place de Ia Madeleine, à 
Rouen, pour aller organiser, près ün 


Le pont de Brotonne : un record à bon marché 


De notre correspondant 


Rouen. — Le pont de Brotonne, 
Re ES 
M. Raymond Barre, est situé à 
mi-chemin entre Rouen et le pont 
de Tancarville, mis en service en 
1959. !1 reliera le pays de Caux à 
l'autoroute A 18 par l'intérieur de 

la forêt de Brotonne. 


gean 
tirant d'air de 50 mètres qui per- 


met le de navires de 
haute mer, La Po médigne 
qui saute Île mesure 
320 mètres et BE mr 





Les orages dans le Sud-Ouest 





Une dizaine de personnes sont portées disparues 


Les violents orages qui se sont 
abattus dans la noukt du jeudi 7 
au vendredi 8 juillet dans le suû- 
ouest de la France ont causé la mort 
de cinq personnes, dont trois enfants, 
dans un village de vacances situé 
près de lisle-en-Dotion (Haute- 
Garonne) (nos dernières éditions). 

Seul le corps d’un enfant de trois 
ans a été retrouvé, Quatre campeuts 
ont également été prlèvement blessés. 
La Save, transformée en un (torrent 
boueux, a tout emporté Sur son pes- 
sage. Plusieurs autres personnes sont 
Également portées disparues à Anch 
(Gers), à Villeneuve-sur-Lot (Lot-et- 
Garonne) et à Famel, où une quin- 
quagénaire à été emporté par les 
eauz de la Dordogne. Une voiture a 
d'autre part été retrouvée abandon- 
née en bordure d'une route sub- 
merpée et deux pompiers du Gers ont 
ts ensevelis par les eaux dun Gers. 
A La direction de La Sécurité elvile, 
on indique qu'il est impossible pour 
l'instant d'établir un bilan re 
mais, qu'au total, une dizaine 
personnes sont portées disparues. 

A Auch, deux ponts, l’un en pierre 
l'autre en fer, ont été détruits par 
la rivière, le Gers. Trente-cinq per- 
sonues réfugiées sur les toits des 
maisons dons les bas quartiers @e 
la ville ont pu étre sauvées grâce aux 
hélicoptères de La base aérienne Ge 
Cazaux. Le pian ORSEC a été déclen- 
ché, vendredi matin 8 Juillet, nour 
l'ensemble &u département. Les têlé- 
communications sont sérieusement 
verturbées Dex mille abonnés sont 


isolés à Auch, autant à Fleurance, |'à 


Samatan et Lombez Selon le préfet 
les dégits se chilfrent par uïllllards 
de francs. 

@e Dans les départements voisins, 
La situation est également siarmonte. 
ü est tomhé 23 Utres d’eau au mètre 
carré au pic du Midi A Montpellier, 
des trombes d’eau se sont abattues 
sur la ville, mondant les caves et les 
Iagasins. 


© Dans le Centre de Ia france, les 
eaux de l'Allier ont envahi Les bâti- 
ments’ de la Caïsse ire d'assu- 


© À Nantes, enfin, le maire de 1a 
ville, BL Laurent Chenard (P.S.}, a 
demandé, dans une iettre an préfet 
de La région, que La ville de Nantes 


entre Montbert et Le Bisnon, deux 
ponts ayant €&t£ emportés par les 
eaux. 

Le Secours populaire français et 
ses fédérations de In région Midi 
Pyrénées lancent on appel à Le ç0li- 
darité pour venfr en aide aux sinis- 
trés Les dons dofvent être adressés 
au Secours populaire français, 9, rue 
Froissard, à Paris (3°), C.C.P. 654 37 H 
Paris. Indiquer « Pour les sinistrés 
dr Sud-Ouest ». Les dons en nature 
reuvent être déposés dans toutes les 
permanences de Il'assoeclations. 


La cour d'appel de Paris confirme la liquidation des biens 
des trois sociétés qui ont succédé à la SA. Lip 


La troisième chambre de la cour d'appel de 
Paris a confirmé, vendredi 3 juillet, dans toutes 
ses dispositions, on jugement du tribunal de 


commerce du 3 mal 1976 qui 


liquidation des biens de la SPEMELIFP, 
Société européenne CNRS et d'équipe- 


a prononce La 
de la 


péenne d'horlogerie, les trois sociétés ayant 
succédé novembre 1973 et mars 1974 à la 
Société anonyme Lip (nos dernières éditions]. 


Elle a débouté aussi le comité d'entreprise qui 
était intervevuu dans le débat en soutenant que 


ments mécaniques et de la Compagnie euro- tout espoir n'était pas perdu. 


qui ont pu Être commises sur Le 
lan commercial, Pr plan 


F 
À 
A 

à 


LÉ 
ê 
a 
ki 
aie 
ss 


t en effet constani que 
curnulées des années 1974 
5 8e sont élevées à 27 mü- 


Fa 


Aucune solution positive 
du comité d'enireprise 


peur ls pes PE Ps PE le 


ment dit, CR entre le 
pass ee ie l'acii} réalisable 
Le gétablissait le 


7 avr£ 1976 à is somme de 
23 millions de france el au jour 


ABCDEFG. 


du jugement différé à une somme 


PR : ER 
justifier correction 
rs ces chiffres, Les 


tire opposées par le Cco- 
dati es postent paraitre de 
ne peuvent e 
soutenir que les trois sociétés 
SEH.EM. C.EH. et SPEMELIP 
nes er mesure, avec leur actif 
, de jaire face à leur 
exigible. () 
» S'E fait état de tentatives de 
reprise qui seraient en cours ei 
de de contacts pris à cet effet, le 
comité d'entreprise 
aucune justification et 72 DTr0- 
pose aucune solution posiline 
d'aucune sorte dont i puisse être 
tenu compte ou qui D tre 
examinée utüement dans le cadre 
d'une mission d'information. Aussi 


cats, lout en faisant obstacle aux 
‘opérations dont ceux-Cl 


1 Pres 
la charge, n'oni pu que nuer 
ta valeur des d'actifs. I 


SPEMELIP, SEREMS et CEH. 
ne peut, elle aussi, qu'être Cconfir- 


mée. x 
le derni _ DOHE e 
e er « cette 
décision ne sa:  denrs Jane Joire 
obsiacles à toute en éventuell 
ermeitani une reprise d'erploi. 
ation de l'entreprise qui ne pour- 


raif se concevoir dans Le ca- 
RS NE LE 
de Besançon » 

Palenie : une volonté politique 


de fermer l'enireprise 


Les etips RE 
judiciaire, « Pour Le tribunal, di- 
sent-1ls, action 


pont de frotonne, un pique-nique 
contestataire. La €C.G.I, ebt la 
C-FO.T. ont fait savoir qu'elles ne 


œ 
trop facfiement les demandes 
Ucenciement ». 

Les fédérations départementales 
de ces deux syndicats araient Loncé 
ville nue campagne d'affichage 
dénoncent notamment le fait que 
la construction du pont de Brotonne 
«a parmis au gouvemement de « récu- 
pére plusieurs millions d'anciens 
francs de T.V.A. sur le dos de Ia 
population de Seine-Maritime », al0rS 
que cet ouvrage n'a rien coûté à 
PEtat puisqu'il a été financés eu 
totalité par Ie conseil général, 

&. &. 


le record mondial de la plus lon- 
FES PE Dioe DENORERIRS 
option de cette technique, 
fait que La Seine soit à cet endroit 
ins large — de moitié — qu'à 


14 Eflométres de routes d'accès, 
l'ensemble de l'opération revient 
à 135 millions de francs. 


LE PREMIER MINISTRE 


treprise 13 
qu'il Mme dû nr a de viagt- 
qua heures afin de PAFAOIEEES 
à l'Assemblée nationale au 

bat sur ee du Bariement 


européen 
{ze ronde du 16 faim). 
Le premier ministre 


réunio: 
SrObIÈNES des artisans et ds 
chefs de petltes et moyennes en- 


assemblées régi 
reçu à l'hôtel de vik par 


maire, M. Jacques Santrot Fa) 












En réponse aux préoccupations du patronat 


La cserisette> ne sera pas perqie en juillet 


<L'éco nomie sera soutenue au second semestre afin qu'il 


en juillet. 


Le patronat est préoccupé. Depuis 
avril, I constate un tassement de 
l'activité économique. Les con 
mandes à l'exportation ont  fléchl 
dans certalns eecteurs : conséquence 
de la politique menée en matière 
de salaires, la consommation Inté- 
deure se ralentit, alore même que 
la pénétration des produits étrangers 
augmente dangerausement st menace 
plusieurs domaines d'activité. Sans 
préconieer une relance globale, qu'il 
ealt ne pouvoir obtenir, ls C.N_P.F. 
estime nécessaire de préparer, dès 
à présent, la rentrée en prenant un 
certain nombre de mesures ponc- 
tuelles pour éviter une dégradation 
de la situation. 

Autre préoccupation Immédiate du 
patronat : Is prélèvéement conjonc- 
turel, appelé communément «seri- 
ete, du nom de M. Jeen Serisé, 
conselller de M. Giscard d'Estaing, 
qui en a eu l'idés. Cette dispo- 
eitlon fiscale prévoit que es entre 
prises doivent payer un acompte, ei 
l'augmentation des prix des produits 
manufacturés du secteur privé a dé- 


nt nouveau», æ déclaré le 8 juillet 

François Ceyrac issue d’un entretien d'une beure et demie 
avec M. Raymond one. Le premier ministre a également indiqué 
au président du CN.PF. qui était entouré des neuf vice-présidents 


passé 1,8% pendant cmQ mois 
consécutlte. Les prix ayamt pro- 
gressé de 1,7 %o pendant ces quatre 
derniers mois, la « sorfsutte » devart 
normalement Étre appliquée aux 
entreprises en juillet 


M Raymond Barre a donné salis- 
faction eu C.N.P.F. sur ce point 
préc': : le prélèvement conjoncture 
ne sera pes perçu en juillet « compis 
tenu de Feffort sérieux des arrs- 
prises pour lutfer contre l'inflation », 
Pour le reste, le premier ministre 
s'est contenté d'indiquer au prési- 
dent du.C.N.P.F. que « l'économie 
sere soutenue au second &gMmestrs, 


afin qu'il n'y ait pes de glissement 


nouveau ». 

M. Ceyrac, qui état ontouré .de 
neuf vice-présidents du CNPF,. 
avait souhaité notamment un desser- 


rement de l'encadrement du crédit, 


une baïsse des taux d'intérêt,, une 
relance du marché financier et 
f'axtension à d'autres secteurs dés 
mesures de sauvegarde prises récem- 
ment en faveur du textile. 





Un commando palestinien 


détient quarante etun passagers d'un Boeing 707 


Les négociations entre un groupe armé de douze Palestiniens 


quai ont pris le contrôle, vendredi soir & juillet, sur l'aéroport 


de 


Koweït, d'un Boeing "707 de la Kuwait Airways assurant la Haison 
Beyrouth-Koweït et les autorités koweîtienmes étaient ce samedi, 


en fin de matinée, au 


t mort. 


Les pirates de l'air, qui ont Hbéré sis des quarante-éopt passe: 


gers de l 


principale formation de la 
Parmi 


emeraïient notamment la libération de 
<tous les Palestiniens détenus daus les pays arabes. Selo= les 
6 it au Fath, et son 


les otages figure Fnbeeaie du Koweït à Beyrouth 


M. Abdel Hamid Boueyiane. 


De notre correspondont 


On souligne dans les mêmes 
milieux, au sujet des exigences du 
ue tel n'à pratiquement pas de 

n’a pra pas 
membres détenus les pays 
arabes et que seu] le Front du 

en avoir. 

Cela étant, les 
s'étaient détériorées entre l'OL EP. 
où le Fath est dominant, et le 


Koweït, ll oise, à 
Decon trienitent de PO de 


Les réalisateurs de télévision signent 
une convention collective 


La longue grève que les 


de télévision ont 


artistes-interprètes 
observée cet hiver, et à laquelle se sont joints les réalisateurs, 
n'aura pes eu lieu en vain. En effet, les négociations menées sur 


ch impulsion de ce mouvement depuis le 
ls: co Manants des trois sociétés de 


18 janvier 1977 entre 
ee 


l'Institut national de l'audio-visuel, de Ia Société française de pro- 
duction et les délégués des syndicats CGT. CFDT. F.O. et 
C.G.C. ont abouti, vendredi 8 juillet, à La signature d'une conven- 
tion collective concernant la profession de réalisateur. 


i de artisans-in 
CGT, qui ue ne 
jusqu'au mois septembre. 

Les discussions 

menées, 


qu'avaient 
née 1976, les rep tants des 
sociétés et œux des 


à a l'attitude d'Antenne 2, peu 
Ses À à l'époque, à la déonto- 
TF1 suis montrée soucieuse a 


maintenir les acquis 
l'OR TE. : J'arbitrage de 
M D ne direc- 
général a première 
Le, qu a À Mésidé les négo- 
ciations des six mois 
semble avoir beaucoup fait pour 
qu'aboutissent  aujourd'hu] Pîes 





les sera suivie par 
une diaire avec les 
sclétés privées dont les condi- 
tions de notamment les 
cadences, sont ours remises en 
cause par les syndicats. 

A R 

@ L'émission € Un priné au- 
dessus de lout soupcon s, qui 
8 sur Anterme 2, à 18 heures 


daté 9 juillet 1977 a été tiré à 
528 213 exemplaires, 





relations : 


attirer l'attention sur ie pro- 
lème du Liban-Sui Il s'était 
également livré aux 
locales. 


LUCIEN GEORGE. 





NOUVELLES BRÈVES 


-@ Le directeur général de 
PUNICER, M. Æenry Labouise, & 
remis le 6 juillet à Paris, le Pris 

de la Fondation 


Nations onies pour l'enfance al 
DORA Ro Dee PR 


dinlament connu, 
avait participé à la fondation 6e 
l'UNICEF, 


@ Une vente < sauvage » de 
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